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Les attentats en Espagne | L'aggravation de l’inflation I tram l( vnrase 


ee lundi 28 mal à Athènes en 
présence de H. Giscard d’Estalng, 
dépassent de beaucoup les consé- 
quences économiques. 

Economiquement. dlt-on à 
Paris. « tous les verrous qui 
s’imposaient ont été tirés ». bien 
que la France n'ait pas encore 
obtenu tontes les garanties qu'elle 
demande en faveur de l'agri- 
culture méditerranéenne. Dans le 
secteur industriel, la Grèce accor- 
dera progressivement ans Neuf 
l'ouverture de son marché, alors 
qu'elle bénéficie déjà de la réci- 
proque. Pour la France, second 
investisseur étranger en Grèce, 
les Grecs sont des clients modes- 
tes mais intéressants, puisqu'ils 
lui achètent presque deux fois 
plus qu’ils ne lui vendent. Mis à 
part le « baron d d’honneur» de 
M. Marchais, l’adhésion grecque 
ne produit d’aîHenra pas de 
remous dans le monde politique 
français. 

Politiquement, le porte-parole 
de l’Elysée souligne qu'en accueil- 
lant la Grèce la Communauté 
a fait an retour aux sources » et 
manifeste la persistance de 
« son pouvoir d'attraction ». An 
moment où l’association des Neuf 
avec le tiers-monde traverse une 
passe difficile, la marque de 
confiance du gouvernement 


Les effets à long terme de 
l'adhésion grecque seront cepen- 
dant très complexes. En Grèce 
même. la controverse est vive. 
Non seulement l'extrême droite et 
la gauche prosoviétique rejettent 
l'adhésion, mais les socialistes de 
M. Papandréon la considèrent 
comme contraire aux Intérêts de 
la Grèce, et les réserves ne man- 
quent pas dans l'opinion centriste. 

La détermination du premier 
ministre, M. Caramanlîs. n'a 
cependant jamais faibli. Quelles 
que soient les difficultés de l'inté- 
gration économique, la Grèce va 
se trouver Imbriquée dans un 
système institutionnel qui. le 

conseil européen de Copenhague 
l'a rappelé l'an dernier. Implique 
nécessairement nu régime démo- 
cratique, représentatif, pluraliste 
et le respect des droits de 


La position grecque est égale- 
ment fortifiée dans son éternel 
conflit avec la Turquie. Certes, 
les Neuf n'ont pas l'intention 
d'accorder â Athènes un appui 
inconditionnel face aux Turcs, 
maïs, en cas de tension, ils ne 
pourraient, sans se déconsidérer. 


Une partie de l'opinion critique 
l’immobilisme du roi et du gouvernement 

L'émotion était très vive en Espagne, ce iimdi 23 mai, après des 
attentats terroristes qui ont causé la mort de dlx-sept personnes en 
deux jours. 

Le plus grave a eu lieu samedi dans une cafétéria de la rue Goya, 
quartier général des groupes néo-nazis et des militants de l'organisa- 
tion d'extrême droite Fuerza Neva, responsable de nombreuses agres- 
sions ces dernières semaines. Cet attentat a fait huit morts et une 
cinquantaine de blessés, dont certains sont dans un état très grave. 
Plusieurs centaines de manifestants d extrême droite ont tenté de 
déborder la police et d'attaquer des locaux de la gauche, siège du 
parti communiste et bâtiment de la centrale anarchiste CJVT. 

Cette vague de violence, qui risque de déboucher sur une situa- 
tion « d l’italienne », préoccupe les dirigeants et l’opinion. CeUc-ci 
critique Je gouvernement Suarez, et même le roi, pour leur immobi- 
lisme. 

Le chef du gouvernement a de nouveau rencontré, dans la nuit 
de dimanche à. lundi, les chefs d’état-major des trois armes, qui Vont 
assuré de leur appui dans la lutte contre le terrorisme. 

De notre correspondant 


depuis longtemps : celui où le 
terrorisme cesserait d’fetre « sé- 
lectif » poux devenir * aveugle ». 
La bombe posée samedi 26 mal 
dans une cafétéria madrilène, en 
plein centre de la capitale, n'a - 
tuè cette fois ni des policiers, ni I 


( Lire la suite page 4.) 


En avril, la hausse des prix 
a été forte en France (+ T%) 
aux États-Unis et au Japon 

Hausse des prix pétroliers, hausse des prix alimentaires - 
dans tous les pays Industrialisés l’inflation s'accélère. L'indice 
des prix de détail a augmenté en avril de 1.1 % aux Etats-Unis 
et de 1,4 % au Japon. En France, l'indice officiel d’avril, qui 
devait être publié londi dans la soirée, est en hausse de 1 % par 
rapport à. mars. 

Cette accélération de l’Inflation mondiale n’est pas de nature 
k freiner la hausse de l’or. De fait, le cours de l’once de métal 
prédeux s'échangeait lundi matin à 275 dollars environ (contre 
270,60 dollars vendredi). Sur le marché des changes, la progres- 
sion de la devise américaine s'est poursuivie. 

La flambée des prix de détail soirée. Mais on savait; dés avant 
qui s'est rallumée au début de sa publication offiniele, que le 
l’année dans la plupart des pays pourcentage de hausse était élevé 
industrialisés ne semble pas sur (probablement 1 %). 
le point de retomber. Coup sur L'Allemagne fédérale efie-même 
coup, viennent d’être connus les — pays sage par excellence parce 
très mauvais résultats enregistrés que la folle Inflation des années 20 
aux Etats-Unis (-»- 1,1 % en et ses conséquences désastreuses 
avril) et au Japon C+ 1.4 égale- y ont laissé de cuisants souvenirs 
ment en avril). — s'est laissé gagna: par l'orage. 

L’Indice des prix de détail en a» vrpKium k 

France, pour le même mois, devait Alain vernholes. 

être connu lundi 28 mai dans la (Lire la suite page 45 J 


Européra 


vaient était un des rendez-vous 
favoris de l'extrême droite. L'at- 


Aussl l’émotion est-elle grande 
dans tout le pays. La bombe 
a aveugle » de samedi est venue 
s'ajouter aux rafales de mitrail- 
lette qui la veille avaient coûté 
la vie à quatre militaires. Cer- 
tains journaux ont calculé que 
en quarante-huit heures dlx-sept 
personnes étaient mortes en 


Lourd bilan qui a porté la ten- 
sion à' son comble pendant le 
week-end dans les rues de la ca- 
pitale ; l'autorité du gouverne- 


commentaires de la presse sont 
particulièrement aigres à l'égard 
de M. Suarez et de son équipe. 


On change de braquet pour la 
course aux urnes du 10 juin. Après 
h» débats pré-électoraux, a'ouvre & 
la radio et à la télévision la campa- 
gne officielle. Un très bref entracte 
pendant lequel il est possible de 
reprendre ses esprits et de poser 
quelques questions. 

Oui aurait pensé II y a six mois 
que le thème européen allait déclen- 
cher un tel hourvarl, que les - prises 


par PIERRE DROUIN 

nautâ moribonde, à l'essoufflement 
dea Institutions bruxelloises, & 
l'écroulement d'un grand rêve. Tout 
pesait lourdement sur le Marché 
commun : les sautes d'humeur du 
dollar, la politique agricole, les vicis- 
situdes de l'introduction du système 
monétaire, etc. Et puis, le couvercle 
a sauté, les affiches ont jailli sur les 
mure, les discours et Tes confronta- 
tions se sont transformés peu à peu 
en un véritable roulBau compresseur 


« la Monde de l'économie ■ 

• Une déclaration de 
M. Vetter, président de la 
Confédération syn- 
dicale ouest-allemand ; 

• Les articles de B. Detbomas, 


Le quotidien conservateur ABC\ 
lui reproche de rester « râper- 1 
turbable » devant le terrorisme, 1 


Zens. A travers la nouvelle consul- 
tation. les partis ont cherché â faire 
tourbillonner les citoyens sur leurs 
valses classiques, à se compter, à 
ferrailler devant la galerla... en vue 
d’autres joutes, plus lointaines. On 
s’est indigné, Ici et lé. de ce détour^ 
nom ont d'attention, de ce nombri- 
lisme électoral, et l'on n'a pas eu 


PRESCRIPTION DES CRIMES NAZIS 

/. — Sur qui pleurer ? 


on l'hypothèse 
la Turquie, sur 
rassocialîon 
mon an té. te 
d'autant pins 


Pins complexes encore sont les 
effets de l'adhésion grecque sur 
La Communauté elle- même. Déjà, 
l'entrée de U Grande-Bretagne, 


Le long, l’interminable procès 
ouvert depuis bientôt six mois 
contre les spectres du nazisme 
uar le scandale Darquier de Pet- 
lepolx. puis la projection d’ Holo- 
causte. n'apaisent décidément 
pas la conscience publique. Dana 
plusieurs départements, des pro- 
fanateurs s'attaquent -aux syna- 
gogues. On antisémitisme de- 
meuré marginal depuis 1945 
éclate maintenant à I'improviste 
en divers endroits et progresse 
quelque part dans les troubles 
profondeurs du sentiment collec- 
tif. La campagne entreprise au 
début de l’automne se proposait 


par GILBERT COMTE 

justement de lui barrer la route. 
Par un malheur paradoxal ou 
quelque maladresse, aboutLratt- 


pourtant pas qu’elle se pose quand 
11 charge Mlle Martine Anzani, 
Juge d'instruction, d'inculper de 


sacrilège. Voici quelques mois. 



Un yrond roT.or n'amo jr, 
ris gu-.-rre, de polit que 
Un "Adieu aux crmc.V 
a la fo,s dus as-nbusu 
et ptjs lucide 


>L Caramanlis, la volonté de 
consolider des démocraties nais- 
santes. conduiront au même 
résultat. 

Sans parler des difficultés de 
gestion d'une Communauté à 
douze — que trois sages exa- 
minent tardivement, — U «t 
évident qu'un tel élargissement 
exclut le renforcement de la 
cohésion communia Luire. Une 
page est tournée. Pour réaliser 
« l' union sans cesse plus étroite 
des peuples européens» promise 
par le traité de Rome, il faudra 
trouver autre chose. 


Thomas Sanchez 

Meurtres 
à Los Angeles 

...Traduit dé ('américain par Daniel Mau roc 256 p 


et 1844, associé â ce titre aux 
persécutions allemandes contre 
les Juifs. Un sort analogue me- 
nace aussi son ancien supérieur 


rions, dix mille manifestants ré- 
clamaient, le 22 avril, à Stras- 
bourg. le maintien de toutes les 
poursuites contre les actes cri- 
minels hitlériens, imprescriptibles 
« par nature ». Par leur logique, 
toutes ces démonstrations ramé- 


veut de toute son &me oublier. Ce 
retour à un passé douloureux. 


flasques, fatigués, qu’il eût peut- 


qu'une Inlassable exhortation in- 


Loxsqu’elles orchestrèrent la 
fracassante présentation d'ffoto- 


susciter quelques semaines plus 


(Lire la suite page 13.) 


tort de souligner r étrange compor- 
tement de ceux qui se servaient de 
l'Europe comme un décor, alors 
qu'elle aurait dû être le personnage 
principal de l'action. 

Le premier acte de r « Eu repéra » 
terminé, le jugement devrait être plus 
nuancé. Il est vrai qu'en France la 
* politique politicienne - a pris — 
6 combien — le dessus dans la 
bataille.. Mais, l'écume, xsletde, Il faut 
tout _ de même ^considérer quatre 
aspects Intéressants.' votre positifs, 
dans ces tumultueuses empoignades : 

1) La politique - partisane - — 
dans le sens étymologique — ne 
pouvait être absente du débat 
L'Europe de Mme Veil ne ressemble 
pas à ceHe de M. Chirac, de M. Mit- 
terrand ou de M. Marchais. On s'en 
est mieux rendu compta au fU des 
jours. Il y a beaucoup de demeures 
dans la maison de l'Europe, et H 
était normal que chacun, inspiré par 
son Idéologie propre, s'efforçât 
d'aménager la sienne, pour y accueil- 
lir la plus possible de candidats. 

(Lire la suite page 10.) 


AU JOUR LE JOUR 


Saluant d Rouen la mé- 
moire de Jeanne (T Arc, brûlée 
vive à V âge de vingt ans Ü 
y a cinq cent quarante-sept 
ans. M. Giscard d’Estalng a 
évoqué «la Jeunesse du 
monde qui a besoin de la 
France et la jeunesse de 
France qui doit aller au 
monde pour y apprendre, par 
le dialogue et par l'échange; 
à dégager le fonds commun 
de ce qui deviendra le 6iècle 
de la coexistence». 

Mais ce message d’espoir a 
été quelque peu obscurci par 
la fumée qui se dégageait, 
presque dans le même temps, 
d'un hôtel de la vüle 


Au Sucré Collège, l'influence 
des cardinaux européens 
notamment des pays de l'Est 
se renforce 

A la vente de son voyage 
en Pologne. Jean-Paul U a 
annoncé un consistoire pour le 
30 juin, au cours duquel seront 
promus cardinaux quatorze 
évêques dont les noms sont 
déjà connus, fl s’agit de neuf 
archevêques résidentiels, dont 
quatre présidents de conféren- 
ces épiscopales, quatre mem- 
bres de la curie et un nonce. 
Le pape a nommé ln petto 
(en secret) un quinzième évê- 
que dont l’identité, selon 
l'usage, n’a pas ôté révélée. 

Ce consistoire, qui portera 
à cent trente-six les effectifs 
du Sacré Collège — chiffre 
jamais atteint — renforcera 
l'influence des cardinaux euro- 
péens, notamment ceux des 
pays communistes, per rapport 
à ceux du tiers-monde. 

De notre correspondant 

Cité du Vatican. — Depuis son 
voyage au Mexique, Jean-Paul Ü 
n'a pas perdu de temps. Il a pu- 
blié une encyclique, désigné un 
nouveau secrétaire d'Etat, pourvu 
plusieurs postes Importants de la 
Curie, choisi le président de la 
conférence épiscopale italienne et 


L'ancien archevêque de Cracovie 
peut donc partir en Pologne l’es- 
prit tranquille avec le sentiment 
d’avoir fait tout ce qu’on atten- 


tions). en mauvaise santé ou ayant 


quorum de cent vingt électeurs 
fixé par Paul VL SI le pape en a 
désigné quinze ce n’est pas par 
erreur de calcul ou pour modifier 
cette règle : l’un des quinze est 
tenu secret pour le moment, et ne 


(Lire la suite page I2J 


De Rouen à Orange 

d’orange, incendié par qua- 
tre jeunes Français . et dans, 
lequel sont morts, brûlés vifs, 
deux jeunes Sénégalais de 
Vingt-cinq et de trente-cinq 


U V a comme cela des jours 
où on se demande s’il rie 
vaudrait pas mieux, avant- 
d’inciter la jeunesse de 


d’abord sur Pincendie 
d'Orange pour s'assurer que 
le feu du racisme ne couve 
P as encore sous la cendre de 
la coexistence. 


CRÉATION A CHATEAUROUX 


£a devÎAe 

deô pfiiîfia’tnwniôteô 


Leur nom est un peu ronflant, 
mais les Phi [harmonistes de Châ- 
teau roux ont la sagesse de leur 
ambition et ris ont voulu commen- 
cer par le commencement : un 
concert d'inauguration sans autre 
prétention que celles d'établir un 
contact avec le public et de se 
mettre à l'épreuve avant d'aller 
plus loin. D'ores et déjà, pourtant, 
les projets sont nombreux : une 
activité locale tout d'obord, compre- 
nant une saison de douze concerts 
avec des animations en milieu 
scolaire et en milieu rural ; un 
rayonnement national ensuite, 
vake international, avec des tour-- 
nées, des enregistrements radio- 
phoniques, des disques et enfin, 
à long terme, la promotion des 
instruments et des instrumentistes 
français dans le monde. 

Une petite déception fors de b 


soirée Inaugurale sur Invitation Ole 
concert était répété le lendemain 
pour le grand public) : la radio, en 
grève technique, n'a pas pu enre- 
gistrer le concert, M. Jean-Philippe 
Lecat, ministre de la culture et de 
fa communication, retenu à Paris, 
s'est fuît représenter, le préfet 
également, et le maire de Château- 
roux, momentanément empêché, a 
dû manquer le début. Mais les 
Phi harmonistes étaient là au grand 
complet, offrant pour commencer 
une petite « Panfare caste Irous- 
slne », hommage aux « sonneurs 
vigilants et Intrépides au sommet 
des fières tours de fa vNle qui, 
jadis, remplissaient joyeusement 
leur office, annonçant les heures, 
signalant les dangers, saluant les 
visiteurs, égayant les fêtes ». 

GÉRARD COUDÉ. 

(Lire la sutte page 18.) 
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PHILOSOPHIE 


les voyages extraordinaires 
de Michel Serres 


LA PENSÉE INCONSCIENTE 


K livre qu’KUane Amado 


par JÉROME BINDÉ (*) 


Lévy - Valensi Tient de 


pensée inconsciente est comme 


r»nr 1FAK1 1 AfTsOIV liée à. celle au monde et ao Dieu, 

par JCAIN ùlt songer i Nédaneelle. « Le 

monde n’est pas un jeu divin, 

L» première partie traite de Tahzrod l’invitent a se subordcm- mais une destinée divine », disait 


I L aurait pu Btra marin, et n 
aurait rôvô du capitaine Nemo 
cous sa casquette d'amiral. Mais 
Il e délaissé les corvettes et les 
vareuses blanches de l'Ecole navale 
pour les bassins érudits de 
Normale sup. Il aurait pu rester 
prof de philo, et rabâcher chaque 
année Isa auteurs canoniques du 
programme d'agrâgalîon. Mais Michel 
Serres a gardé de ea première 
vocation un désir d'écuma le goût 
de naviguer contre le vent, môme 
dans les maalstrôms, et une très 
bonne vue. 

Bref, ce mandarin dissident — H 
a succédé à Cangullhem à la chaire 
d'histoire des sciences de la Sor- 
bonne — est resté dans l'âme ce 
marin merveilleux, amateur de rugby 
et de cartographie, qui fait pâlir, 
par sa virtuosité, tous les phares 
de l’épistémologie. Serres, c'est le 
sel de l'Université. 

Critiqua (T) vient de lui consacrer 
un numéro exceptionnel, malheureu- 
sement inégal, où se côtoyant René 
Girard et Régis Debray. Prigoglne 
et Shoshana Felman_. Et c'est jus- 


Serres ? Les bacheliers, mention très 
bien en poche, n’adhéraient qu'à 
Bachelard ou à Cangullhem. Du côté 
de Saint-Cloud. DesantL marxiste 
prudent, séduisait par sa méthodo- 
logie méfiante. Rue d'Ulm, le fameux 
« cercle d'épistémologie -, lacanl- 
q ne ment structural, donnait dans la 
- béance - et la - suture », et 
publiait des Cahiers pour l’analyse 
trôe excitants, mais que beaucoup 
ont brûlé après l'Ecole, une fois 
la - scientificité - miss su clou. Le 
temps de la distribution des prix, 
littéraires ou Institutionnels, était 
venu. Et l'Etat n'accordait pas plus 
de postes universitaires aux épisté- 
mologues qu'aux hellénistes traduc- 


un sondage poignant du maure- l’émergence, ce mouvement qui ner à l’Ethique, à l'Amour et à Buber. L’amour ne s’attache pas 
ment profond qui a orienté toute révèle sans exprimer. De Platon Dieu. Son danger est limage- au Je ou au Tu, U existe entre 
sa pensée et toute sa vie : U à Bergson, les philosophes ont chose, que la Bible Interdit dans l’un et l'autre. L’histoire est un 
éclaire ses œuvres précédentes et compris que ce dont Us témol- le domaine religieux. La musique mystérieux rapprochement, 
la conception de la connaissance gnent les dépasse : toute pensée est ce qui échappe le mieux à ce L’amour cependant n'est pas sans 
qu'elles présentaient mais va créatrice est Issue d’une sorte de danger- Mais, c’est dans l'amour danger. SU n’est pas toujours au 


au-delà. Tout ce que l’auteur vertige. Ainsi chez Kant la trans- que la créativité est la plus seuil d’une transcendance. 11 peut 

traduit en termes de conscience cendant&lité famé le sujet sur grande. Il est un temps rebon- tomber dans les pires pièges et 

se réfère à une autre source dont l’a priori que ne peut atteindre dissant, une œuvre nouvelle où 11 l 'Imposture. Ainsi . disait Mà- 

r origine absolue recule toujours, la co nn aissa n ce humaine. Le non- cesse d’être : le temps ne serait don. il se dégrade lorsqu’il 


Intention et Inconscient ont qui apparaît aux hommes. Equi- tante découverte du Je et du Ta le sexe: 

partie liée. La pensée créatrice valent philosophique d’une cer- - 

est en proie au vertige d’un taine pensée Inconsciente. 11 se ' 

commence ment obscur, profond, donne le phénomène, s’y traduit 

Inassignable, inconscient. Philo- sans s’y épuiser et par là même 

sophe et psychanalyste, l’auteur souvent se trahit. De son côté. Un moWBmBnT {jB! DOITS la DIT 8 TOUS 

vise, à travers le rêve, l'art et dans une autre perspective mais 

le mythe, un certain mouvement presque analogiquement. Prend ! 

par lequel quelque chose d'inévl- montre que le rêve plonge ses La quatrième partie, rattaché à tous lés 


taure d'HéracHte. La stratégie avait j 
« changé da base - : comme 
Dom Juan, élis sa faisait Tartuffe, 
sachant que tous les vices à la mode 
passent pour vertua Après la guérilla 
dans la théorla, la disputa des faux 
dévots. Et après le pur amour da 
Va science, la coursa aux fauteuils, 
voire au divan. 


-vrage. mais demande en retour tions en direction du monde des exemples, la nature de la pen- cède 
une « lecture créatrice », c'est-à- conscient. Pour lui, l'Inconscient s£e in conscien te ae trouve éclairée. - „ . • 

dire vraiment philosophique, puis- est motos infra-conscience que Nous sommes tcojoura en chemin- £“ gu«g°es lignes ne pou- 
que ce qui commande sa méthode conscience Impassible ou anrra- L’ Inconscient est au-delà de la valent que schématiser une pensée 
est de vouloir raccorder la philo- lée : le « symptôme » est slgni- f 0rme • n constitue une poussée aasBi rich , 8 ’ ^-*°Ç ns . “verse en 
sophle & l'ensemble de ses sources, fiant Aussi à la dynamique ce qui ne peut se percer est la exemples tirta d u langage, des 
Cet ensemble est comme une inconscient - refoulement en source ultime de la pensée Le proses, des rêves, des arts, de 
méditation du fameux « ça ajoute-t-il une autre inconscient - vrai bat du livre est donc {farjoro- 1 amour et sm tout de la Bible, 
pense », à condition de le trans- affleurement L’esprit en somme, cher un mouvement =qul nous tonjoursume dans son but. 

former en c ça pense en nom », plus ou moins lié à tout ce qui habite tous Notre est celui r® üat > a ? î?™* tfesî to créativité 


L’oisean de Minerve se lève dès l’anbe 


Heureusement, l'épistémologie et 
l'histoire des sciences ne s'éditent 
pas à compte d'auteur. Du moins pas 
encore. Et en une dizaine de livres 
Michel Serres a su s'en faire le 
prince, et conquérir un public, encore 
restreint mais International. Avec lui. 
l'oiseau de Minerve ne se lève pas 
à la tombée de la nuit, comme dans 
la philosophie d'ayant-h 1er, mais dés 
l'aube. Serres a d'ailleurs la manie 
de faire coure très tôt, et dans des 
salles souvent difficiles & trouver. 

S'il aime les disciples studieux et 
brillants — ce qui lait peu de monde. 
— gc 3 livres, les quatre Hermès, 
Zo/a. ou Jouvences sur Jules Verne. 
sont d'un accès relativement facile, 
comparés à ceux de Lacan ou d'An- 
gélus Silésius. Ils supposent, blBn 
sûr. un minimum d'information seien-' 
tlflque, hélas rare chez les littérai- 
res I et de culture vraie. Male, aujour- 
d'hui, s'imposa l'urgence majeure : 


Serres. Elle est source de lumières, 
et de liberté. Avec lui, la science 
n'annule plus la non-science, pas 
plus qu'elle ne rallie le camp des 
philosophes politiques da l'ordre. 
Car - rordre est une Ile rare, un 
archipel. Le désordre est l'océan 


pense à mon insu, désavoué peut- gence, que ne peut même pas au hasard autour dtm secret jhevée, parce qu’en, che min , mais 
être mais qui est parfois plus exprimer ce que perçoit le cœur perdu. On ne comprend plus que creatrloeparce qu’elle a 

mol que moi-même. de l'homme. ce qui ne peuTwf percer eet ta fL, A, npcotxclent son 

Æ» 1 fis 

U fonction sy.b.K'O' «a» —, 

Lawrence disait que l’esprit a * rénigme de la 

Après l’émergence. Ellane êta- comme une sorte de dévoilement perdu sa vocation en s'y adaptant. £5^5“^ u , e 9 ne 

die les mécanismes qui y eondul- de Dieu. En réalité, l’appel de la conscience Î^JSP?. J“S£ 

sent. Le symbole d'abord, qui on peut dès tara, dans une est d’abord l’Inconscient. Noua et_pom 1 appel 

permet de cerner non l’abstrait, troisième partie, comprendre ce sommes sans cesse renvoyés à un £5° c^Sime^VincomJm^d^ 


commun d’où ces Iles émergent. Le 
ressac érode les rivages ; le sol, 
usé, perd peu ù peu son ordre et 
s'effondre. Ailleurs un nouvel archi- 
pel va sortir des eaux. Le désordre 
esf la tin des systèmes et leur re- 


X Ellane Ota- comme une sorte de dévouement perdu s» vocation en tfy adaptant. SS 8 ?™- „£. h .SS . J2Î! 3 ne 

i qui y comtal- de Dieu. En réalité, l’appel de I» conscience îiïïïïï 8 

: d'abord, qnl On Dent dès lors, dans une est d'abord l' I nco n sc i ent. Noua et^pour 1 appel 


commencement. - Serres est la pire 
ennemi de toutes les réactions socia- 
les et théoriques. Surtout si cet 
-ordre- est celui de la -thanato- 
eratle -, ce culte moderne où la 
science signe un pacte avec les 


permet de cerner non l’abstrait, troisième partie, comprendre ce sommes sans cesse renvoyés à un comms^Vinn rauefrS? 1 ^ 

mais l’ineffable, ce qui est entre ^ émerge. L’homme est affronté « P riori qui précède et fonde toute 
les mots. L’homme est cet être à un dilemme : créer ou détruire, naissance. : 

qui se débat entre le moment du Telles sont les fortes ascendantes Le message de l'inconscient est * V7üSt0 ^ e 'J 

symbole qui l’enfanne dans une et descendantes d’une algnlflca- une Irrépressible poussée qui se conne^Lt n ^r ic^n 

signification partielle et son toa- tion originelle. d'une Emergence cristallise çà et là. en mois,' en 

déquatlon quf l’ouvre vers l'toftol essentieûa Toute la Bible consti- Images, en^mptomes, où to sens i 

mais 1 arrête dans 1 Inachevé : la tue une sorte de conscience vissé- s'assoupit mais demeure . en : 


secouer cette passion de l'ignorance 
qui nourrit tous les antl-ln tel lecîua- 
llsmes, et le racisme. 

Serres se bat aussi sur un autre 
front : contre l'esprit de lourdeur, 
qui ne digère que les pierres, et 
contre la bureaucratie du savoir, qui 
sépare depuis deux siècles, en 


bureaux de Mars, dieu des armées 
et de l'anéantissement 

Serres est l'héritier de l'art combi- 
natoire de Leibniz, qu’il a magistra- 
lement expliqué. Avec un navigateur 


France, les sciences et les lettres, 
et chaque spécialiste de son voisin. 
Conjuguant Molière avec les Maoris 
de Marcel Mauss (l'ethnologue), 
découvrant la qualité scientifique de 
la physique de Lucrèce grâce à 
l'analyse sémantique d'un verbe 


latin, Michel Serres est un maître de 
l'échange intellectuel, en toute 
rigueur et en toute liberté. Ce n'est 
pas pour rien qu’il a ml3 sa tétra- 
logie sous le signe d'Hermès, dieu 
grec des carrefours, dieu du com- 
merce, figure tutélaire des chemins 
et des marchands voyageurs. Les 
ennemis de Serres, et II en a. croient 
le déconsidérer en le traitant de 
- circula tour ». Il serait une sorte 
de pirate qui Importerait du concept, 
en fraude, d'une science à l'autre, ou 
d'un savoir à une œuvre artistique, et 


Laissons las propriétaires usufrui- 
tiers de l'idéologie â leurs comue3 
jalouses, laissons les tatillons s'in- 
digner dB cette contrebande qui les 


vieux portulans, ces cartes qui ne 
sauraient mener qu'ô des ports ensa- 
blés. En poète de l'histoire des 
sciences, en philosophe de la 
connexion. Serres nous Invite & la 
grande traversée des savoirs et des 
mythes, de la mathématique grec- 
que au démon de Maxwell, de l'éter- 
nel retour nietzschéen à la cosmo- 
logie de Lapiace. Bref, Il écrit une 
Odyssée de la communication. Tant 
pis pour les séparatistes dB la pen- 
sée. Tant pis pour ceux qui, lisant 
mal Althusser, s'étalent faits les ves- 
tales de la - coupure épistémologi- 
que » (cette frontière mythologique). 
La vieille tour de Babel, chez l'au- 
teu* des Hermès, tourne & la Répu- 
blique des «avants, a la croisière 
pour découvrir l'archipel fortuné de 
Michel Serres ne coûte pas plus char 
que de rester chez sol. Elle per- 
met d'ailleurs justement de rester 
chez soi, dans un fauteuil. Le capi- 
taine vous divertira, quand vous 
serez fatigué, en vous commentant 
les Bijoux de la Csstafiore ou en 
vous dévoilant les mystères du jeu 
de l’oie. 

Alors, êtes-vous prêt ? Allez-vous 
vous embarquer ? 


redondance entre l'Impuissance ia fois celle d’un en -deçà et fré. « L’appel vient de T Etre ' " 

de l'homme à « atteindre » et d'on au-delà de la conscience. Ce qui n’est pas en moi ». disait 

eon -pouvoir de « s'approcher ». qui arrivera est déjà en route et encore Buber. Ou peut-être, ce RECTIFICATIF — Une co- 

L‘ ensemble des conduites humai- ne cesse d’advenir. Mais nous qu’a y a de plus écfatemt serait ouille a déformé le titre de 

nés est comme un rayonnement ignorons le point de départ, ce qu’un de ses malades disait un r ouvra»; de Ferdinand AJnnfA 

et un foisonnement symboliques Ellane reprend souvent la for- jour à BHane : « Je ne veux pas r rc«*to&na Alqulê 

en quête du secret perdu ou du mule de Rlcœur sur la hantise de chercher mon inconscient, c’est an< * Qe ; Jean * > consacré 

projet qu'il implique. Mats II y rantérlorltê. Cependant U faut lui qui me cherche.^» m^ récente chranlque Yle Monde 

a aussi la déchirure du secret au motos tenter de faire le liai En définitive. 1» nature de la ân ' 30 avril)- H s’agit de la 

perdu. Eue s’inscrit dans le mê- entre tontes les tentatives pour pensée inconsciente, àTétat nais- Cwwcience affeettoe c t non de la 

camsme de répétition des névro- approcher une représentation da sant. ne serait-elle pas celle de la conscience * réflexive». 

ses. premier et originel inconscient, natoe wéatiSi“ £ _ 

Ce mécanisme exprime quelque L’ art et Ijuuour en sont les modèle intérieur de l'obscurité D'autre part notre collabora- 
chose de l'ordre de l'émergence, moyens privilégiés. Lait est cachée, le modèle opératoire de f** 1 * i la fin de son article, 

Kierkegaard est celui qui a le ambigu : en lui se rtvèlmt le notre créativité, ce pour quoi nous cette phrase du philosophe, qui 

mieux montré que la répétition Mm etilB mal. ks montas et nous révélons à nous-mêmes expliquait et affirmait son orien- 

n'est Jamais si névrotique qu elle les chutes du principe créateur, débouche peut-être sur le mode tatian : * Attentif à la sotence. 

puisse exclure l'attentira à l’écho L’artiste s’exprime dans son opératoire de toute création. Ce ü ne détourne cependant vas les 

du secret perdu, prêt à surgir : œuvre et exprime ce . qui le serait le point où l’homme est ««w. mri 

elle échappe à la conscience et dépasse. S'il se prend pour fin, créé à limage de Dieu. L’effort ^ 3scur ^_ ciar ^ s 

la porte a la fols. Chez Job, dans l’art devient une Idole ; s’il se de tous les textes, conclut Ellane. verm^tmi ae sentir ou de p ru- 


la Bible. « l'idée est toujours en soumet an projet qui traverse la consiste, à rattacher le plus étroi- ae7 itir. dons F espérance,oe qu'a 


mouvement » : son thème, se création, 11 est grand. Pour évi- tentent possible Dieu à l’homme, 0701 ttvant ne peut dire, ce 
situe au cœur de la Répétition, ter l'Idolâtrie, la Bible et le l’homme à Dieu, à travers Adam qu’aucun homme ne peut voir.» 
dans laquelle Kierkegaard volt 


celui de l'émergence divine dans 
ce qu'on appelle le Devenir de 
Dieu. Dans l’Exode VI, 11 est dit 


simplement : e Dieu adressera la 
parole à Moïse en lui disant je 
suis L'Eternel. » Pour la première 
fois, Ü lui apprend qui 11 est et 
lui donne son nom : YEtemeL 
Cette révélation concerne le peu- 
ple entier et elle a été précédée 


Sur la raison critique 


L ’ŒUVRE de JOrgen Habermas „ YVES Ml CH AUD (*) recherche en analysant rargutnen- 
commenca A être accessible talion de Connaissance et Intérêt (2). 

tournant au totatitari^a vnlnnffc ^ H**®™" «• » 


Su lien nouveau entre Dieu et wUe. Le livre que Garnis r£î L^t déSS 00,0919 ^e resprit. Il y poursuit 

Somme dans le pacte d’ Alliance. Kortlan lui consacre sous le tibe une double tâche reconstruire les 

Tout est fait de mouvements, de Mètacrltlqua (1) répond à ce processus de formation des dlffè- 


Cette répétition est donnée dans! besoin. Ouvrage bref, dépouillé, qui autant de thèntttB abordés pg Habar- pan tas figure» du savoir contempo- 
l 'histoire comme le développe- 1 réintroduit une rigueur à laquelle j™* 00 '° na a una recherche aussi ^ ^ par ia, repérer les conditions 


ment d’un sens. Et ce sens c’est 1 nous n'ÔÜora plus habitués et dont tanaca qu’ouverte. 


i. i : TT - •" — — de la 'montée d’une rationalité Instru- 

^ dév^ODoement a dlffîcuH6 rr ) 6mB “t la bienvenue : U livre de Garbls Kortlan ne cher- mentale dont les manipulations tech- 


lèse de leur pouvoir protection- 
niste. Le même reproche, ce bégaie- 
ment de notables, a servi naguère 
contre Althusser, condamné pour 
structuralisme métaphysique par 
certains doctes ; contre Barthes, 
Pierre Legendre ou René Girard. 

Mais, si la circulation produit de 
bons effets, al elle «tait la diffé- 
rence m et non l'équivalence, pour- 
quoi préférer la station immobile ? 
Et de fait, Michel Serres s'en donne 
à cœur joie. Puisque l'histoire du 
XIX* siècle, selon lui, est plus l'his- 
toire scientifique de la chaleur et 
de la thermodynamique que celle de 
la philosophie de l'histoire, pourquoi 
ne pas prendre au sérieux l'obses- 
sion scientifique des grands roman- 
ciers du siècle dernier7 C'est ce 
que lait Serres lorsqu'il fit Jules 
Verne, ou quand II met Zola avec 
Carnot, démontrant rigoureusement 
le fonctionnement thermodynamique 
des Rougon - Macquart. Métaphore 
stricte : hommes, femmes, locomo- 
tives, objets, monde, tout marche 
chez Zola comme les machines à 
feu, même l'amour et les crimes. 

Au commencement était le multi- 
ple, l’énergie disséminée, la distri- 
bution en nuage, et non pas 
l'unité sereine du rationnel et de 
la «nature». Telle est la leçon de 


consnbstan ttei^à l’Et^ïïTwrt dB n0UV ® 8U l’axamen des argumenté che pas à fournir une présentation niques ont progressivement envahi 
d In conscience dans la révélation I fl8mb,B Pouvoir se substituer à globale de cette pensés : ce serait - tous les domaines de la vie sociale ; 


(1) Critique, n* 380, 128 p. (Edi- 1 


est la part divine. A l'extrême I •' exposition des sentiments. 


limite l'émergence apparaîtrait I 


se précipiter dans la redite Idéolo- d'autre part, rendre compte de ea 



La Dhlloaoahle de Hebennei e ce! 11 " «■ edntréfm Propre volonté de revoir et da 

«ra S^aïZTla Sî “ 18 *»“ 88ntt81 d “™ “» 8 .“nétüon» de poreMilé. 


Intérêt considérable d'être A la fols 
rigoureuse et en prise directe sur 
la plupart des questions contempo- 


Le savoir et le faire 


vue dune -raison décidée» cher- Il s’agit donc de radicanaer les ment - H élargit ainsi son trans- 
chant à réactiver les entreprises cri- entreprises da critiqua de la connais- anthropologie pragmatique et évolu- 
tiques des Lumières mais sans se sancs Inaugurées par Kant en resti- Uonnista - (d. 73». 


tiques des Lumières mais sans sa sancs Inaugurées par Kant en resti- Uonnista - (p. 79). 

dissimuler ni tes perversions qu’a tuant les liens méconnus, oubliés On pourrait souhaiter uns dlscus- 

pu connaître te rationalité en ce ou défigurés entre les manifestations son plus large du point crucial de 


pu connaîtra te rationalité en ce ou défigurés entre les manifestations son plus large du point crucial de 
vingtième siècle qui partait pourtant du «voir (sciences Instramentales. ' là . métacritlque » habermaslenne • 
pour la libération ni las dangers de sciences herméneutiques et dise!- de la manière dont elle ordonne flna- 
cécité A ses propres déterminations pitons à vocation émancipatrice lement la volonté pratique de la 
que court toute entreprise critique comme la psychanalyse) et de faire raison à un Intérêt supérieur pour 
qui ne sa critique pas elle-même. apparaître ainsi: les, intérêt»- de la l'émancipation et Tauto-rtflmion que 
Continuateur original des philo- J” ^ mettent en oeuvre la psychanalyse, 

sophe» de l'école de Francfort (Adoiv ■î ut ! a thé ° ria crtüqu9 01 

no. Horkheimer, te premier Marouee), d J 071 88 . ^ - métacritlque » ene-même ; mal» 

mai» avûo peut-être moins de pes- *1 Ite-mêma jjour fol assurer (te fierait dépasser l'Intention de l’ou- 


stmteme pathétique, Habermas a !3S p0T ® ,,e Vra8 *' qul Bïlle - nd borner 4 P™" 

entrepris de reconstruire las procès- ijïS? 5*^“ duirB 168 arflum®"*® du débat 


entrepris ae reconstruire les procès- ^ ~ «■ argumenm au aeoac 

sus de formation de la rationalité Qa J Uj 4 _ Koman Ce rte sont là que des Indications 

positiviste, les conditions de la romarquab la ment tout ce trop rapides. Le public français, qui 

montée Irrépressible d’une gestion SLJÜih *“* a été relativement tiéshabltué des 

technocratique de sociétés perpétuel- .'ntanogailon». philosopWquM au pro- 

lemant en crise et perpétuellement â ÎLïÏÏuLhî™ cIa,rarT ?‘f nt « de la répétition élégante et dog- 
l'œuvre pour remédier à leurs crises, HaoQrmas é^jappe aux (Un- matiqoe des Idéologies tant doml- 

les figures déformées de la raison “^absolu ren^ v «Ié nantaâ que dqmtoéos. pourrait bien 

dans un monde d’où les légitimations J mett a rrt « relation Je» Intérêts trouver Ici un ton neuf et une res- 
tranecendantas et les point» fl»» P 1 ^ 0 " ftouvfl,te ’ 

eont évanouis pour laisser la ri t-SL-i J* B J aca ? 8n ** — 

;'*« à ,» p-» K-".* S “ ' raï " aul " Brt "• *+ “■ 

de normes techniques. Crise» des . t*l Maltre-nasirtaBC da pblloeopbte «Cmteiu» 1978 . • 

sociétés Industrielles avancées. ’■.««*■« Hàbartnss, Connais- 

échues du entreprises de libération «SS 4 vimcwx et roU-, umce a tettrit, fufe snund. 
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UNION SOVIÉTIQUE 


| FINLANDE 


L’EMIGRATION DES JUIFS 


Le nouveau gouvernement donnera la priorité 
à l'emploi et au maintien des revenus 


Les autorités ne démentent ni ne confirment ’ ,OT| " 0, 

les informations snr la libéralisation de leur politique République a nommé le samedi nement de centre gauche majo- 
re A 26 mai le nouveau gouvernement ri taire était Impossible. Elle 

Moscou. c Par moment le ■ — , . de centre aguche dirigé par résout aussi un délicat problème 

me prends à penser crue c’est „ h M. Manno Kolvtato, social-dèmo- de personne, tse chef du parti. 

trop beau pour cire vrai ».Le , Comme on pouvait sy attendre, les autorités soviétiques nont “LEÎ* crate - ancien 5t>uvemeur de la M. Johannes Virolaienen, qui était 

professeur Lemer. un des plus 1,1 démenti m confirmé les informations selon lesquelles elles * Sir n îf^ifmnt mi nwK Banque de Finlande Hé Monde vice-premier ministre et ministre 

anciens offoiznftt (1). exprime s’apprêteraient à libéraliser leur politique d’émigration à l’égard das encore nrises defini t i vement 27-28 mafi.La nouvelle coali- de l’agriculture dans le gouverne- 

bien les sentiments contradic- des juifs. 5Sf,r P ÎT e L J e ^îlr tion comprend six centristes, deux ment sortant, succédera à M. Pefc- 


De notre correspondant 


me prends à penser que c’est r Ihaii»* M - Manno Kbivlsto. soclal-dèmo- de personne. Le chef du parti. 

trop beau pcnirètre vrai ». Le , J ^ ommB on Posait sy attendre, les autorités soviétiques nont J* ££* «rate. ancien gouverneur de la M. Johannes Virolaienen. qui était 

professeur Lemer. un des plus 1,1 démenti m confirmé les informations selon lesquelles elles * mi Banque de Finlande Hé Monde vice-premier ministre et ministre 

anciens atkaznikt (1). exprime s’apprêteraient à libéraliser leur politique d’émigration à l’égard nas encore mlseT definitivement ?.*** 27-28 m ali. La nouvelle coali- de l'agriculture dans le gouverne- 

bien les sentiments contradic- des juifs. ^ fo?^ îa^aln aux h£i- ^ comprend sixcentrtrtes. deux ment sortant, succédera S M. Fefc- 

toires qu’êprOTvent les militants A Rome, où û est arrivé samedi, le dirigeant syndicaliste tants_. On se souvient que, sor- ou^if 1 s^^cantonn^t et^ de vie n^rT’atasf d DrotncolTire fc 

SSt ^MSfte j6 'S : ïïSîé n»!'*- «■“* li'intoraiédiaiiï i entre tes SjL u Z jt'SÏÏÏS te°ini U <lep5!fSmer 1978). cinq menthe (teusSême ’piSSSe te 

tort. espS^. ][ m militants furfs et les dirigeants sovtebqnes. a déclare dimanche. démocrates, trois démocrates po- l’Etat. 

profitable à Pimape de marque * J° crois *1°® Je Kremlin a décidé comme ligne de principe de rmne é nno muants Pulaires et un haut fonctionnaire 


~T suédois (ce parti quitte ainsi kata à la présidence du Parlement 
“F" l’opposition ou il se cantonnait et deviendra ainsi, protocolaire- 
° u depuis février 1978), cinq sociaux- ment, le deuxième personnage de 
ia démocrates, trois démocrates po- l’Etat 


SelTJ-RS-S. qui? des gens^tü. remettre en liberté douze dissidents juifs actuellement en prison SS?£ é aHa“ent P Svïi? l’autarSK sa ^ s étiquette Le parti libéral' , . . . w j, - - « 

placés ae tinrent à ce genre de et d’autoriser d'autres personnes à quitter l’Union soviétique. d’émierer Oueloues tours qui & ,,P a F tlcull ^^® e , n ^. souffert LS CROIX 06 n. K.01VISÎ0 

mystification, ajoute-t-U. On doit mais cela demandera beaucoup de temps. Cette nouvelle poli- plus tard. Use" faisait vertement La nomination aux affaire* wv- 

d °*P ç’ert sérieux; tique soviétique en matière d'émigration, même sielie est très iritidîSTpm- Prntin. Ce np- S ctaiL smté mÎ^LcK 

^ encare mes significative, ne doit pas entraîner des espérances exagérées. » pel à l'ordre n’a pas empêché deP ch^ierLsfe^du Penttilâ rsoci al -démocrate) pir- 


vaitses» significative, ne doit pas entramer des espérances exagérées. » pel à _ I ordre n’a pas empêche das chrét jens et du parti rural. Penttilâ rsoci al -démocrate) per- 

Samedl soir la même incerti- ' ' Se rS tte Recevoir ”eur "risl Le nouveau gouvernement béné- dS 

tu de régnait à la soirée d'adieu - . „ de sortie. flcie en principe du soutien de S52.nSS*2; 1 aJ? “S? 

donnée à l’occasion du départ De notre correspondant La seconde question concerne 133 députés (sur 2001 si l'on omet oSf" est prèrid? par^e 

d’un autre physicien juif. M. Ro- le sort d'Anatoü Chteharanski. le fait qu’une forte minorité de mari du nSïvem i£inStre Qtiim 

bert Fi shm a n . qui, pour sa part, ries bureaucratiques contre ceux au motos les trois premières me- Son frère Leonid demeure très démocrates populaires et 38 Te des ™ KnïviSÀ , r if retanr 

a attendu moins de deux ans qui souhaitent quitter nJJLSB. sures. Le lendemain, M. Lemer prudent. La famille a déjà été délégués locaux du parti centriste m à h 

so ^,^ isa . pau l^ ra S L , Une * Si ces ne**™* porte à M. Hawk une déclaration souvent échaudée par diverses se sont prononcés contre ™rh S-démoCTate ta n om- 

naztlcinantes. Mme Bêla Nnvikn- nous ooumnns considérer mut les sîpti fte tklt lni-mAmp rmr Hpirr -, — .j Tpti1-iw l«ir n-^T-rt an mn«pr- para social aeiuocraiÆ en nom 


a attendu moins de deux ans qui souhaitent quitter ITTJLSB. sures. Le lendemain, M. Lemer prudent. La famille a déjà été délégués locaux du pa 

son visa pour Israël Une des « Si ces mesures étaient prises, porte à M- Ha.wk une déclaration souvent échaudée par diverses se sont pronon s 

participantes. Mme Bêla Novïko- nous pourrions considérer que les signée par lui-méme et par deux rumeurs d’échange d 'An a toi i l'entrée de leur parti 

va, trente-deux ans. ingénieur conditions d'émigration se sont militants Juifs. MM. Victor Bral- Chtcharansbi contre des espions nement. L’opposition. 


totalement désabusée : « On nous Une nouvelle rencontr» est fixée considérons que cela signifie une l’année demiere une grande émo- ^ faut 134 vobe pour l'adoption «Ch aux -ripnwrii^ rMit ta 

a si souvent dit que notre pour le vendredi 25 mai, au cours amélioration profonde de la poli- tion te trouve parmi lœ personne de certaines lois. Sefdu SrtL 

attente allait prendre fin que de laqueüe M. Hawk déclare à tique d’émigration et que ces àéci- autorisées à quitter l’Union sovié- enarge u parti. 


fat perdu l’habitude d’espérer. » M. Lemer que des décisions posl- sions devraient faire l’objet d’une tique. U resterait à régler le sort 
Pourtant «quelque choses s’est tives ont été obtenues concernant réaction positive dans le mondes. de plusieurs dissidents "condamnés 
bien passé dans le courant de ta pour avoir pris ta défense des 

semaine dernière, quelque chose Trois rniestinns droits de l'homme et qui ne sont 

qu’aucune déclaration ou démar- H pas d’origine juive. 


Un second ministre 
de l’intérieur 


des négociations qui ont duré 
plus de deux mois. Tl constitue 
la plate-forme minimale sur 


che officielle n’est encore venu 


fait le récit suivant . mercredi oisrutemeraït dniiTf* détenu* m, Tricn fia ^.ai. .j soient exactes, la troisième ques- nomination d un secon d ministre nrînrm An à pt 

dernier. 23 mai, M. Robert Hàwk, ^S^ volri T ^dï^r lttf ^rlS tion concerne ta volonté de de l'intérieur (1). le nombre des ta 

président des syndicats austra- if u a n t sîuifB^S X J™ 011 soviétique de faire des ministres passe de 15 à 17. Hait ÎJîJÇSSf «?era 

liens, faisait dire & M. Lemer — Snes ■ * DtB tMne'^famSl^wft^riîîî* Sésles politiques pour obtenir 1a membres du gouvernement sor- mSFla stnicture^ de flmnStim 

mediaire de Mme Riva Feldman, an* Hp rpUmtinn an iqvr «Tnn« cain de 1 accord S ALT-— et ta net et cinq d entre eu_ occupent j. cnr+/» nn'piip n'pnrmi^p tu* nrte 

Jour illfraiiMi Ce^ ^hhre amène à poser V SS~ £l»S2? 83St5l3S5 


libéra- soviétiques permettrait é tous les Enfin, à suppMsr que les Infor- Avec la création du ministère p'^Sg^auS* dSréiSte'SSe 6 
Ston». oflboanSi qmattemtentienr ““““J™*" ? des centristes et commnâstes 


meoBure ne «me «ira reioman. denx ^ de rëîêgatlon en 

ÏÆÏ?S£SS3S tft^Æ t ^JSSüSSS. trSfSn^ÏÏSnfiE ÜS vScrBlS n q“ a S e Sig^ÏÏ > Sê Mn“Mfato“éSaiS, V K hfflattonnMt _ 

reg ans. - qn’U désirait lui ’^'ïgS^hpiï ^^gSrt ÏSÏLZ2 Wtae.U.'SS reSSS “Sî ‘ JSSSS S££S? 'S^réSSSSSn'fùîS ASStTg uÆ 

pa f ler - ,, , , tlionok, condamnés en 1975 à lifcê des déclarations de M. Hawk K.,? i M *iSS? ï,î . , W™mf > comme à-Tucheet suffisamment 

La rencontre a lieu le même cinq ans de relégation pour une à M. Lemer et le degré des assu- u avaient jamais eu de prise sur (transport) et Aalto (travail). - j noiît-irmé» de* nartis. 

Jour chez Mme Feldman. M. Hawfc manifestation âtMosooa ^^avait rances que te dirigent Sndlca- eux *• lls 0111 montre depuis quel- Mme Tydlâjtirvi, personnalité S^SLSLt BHmt ?èsota 

indique que. le vendredi suivant, duré* cmouante-cinn secondes - liste a^on rerevoir et donner ques semaines qu ils étaient prêts social-démocrate, dont ta popu- president Ketxonen a i esovu 

lldoit^Wdu SSUSTd? mSs Idî q NÏd^ï?atiTSrdê *^es J&rtSTSS maintint à libérer par anticipai on unW taxlté ne ; fait que croître, gSS. dfîî ricteS XI 

l'émigration juive avec des auto- relégation en 1978 pour shouli- le choir entre frais attitudes, tain .nombre de condamnes afin la direction des affaires mciales aux demS^êlec- 

rités soviétiques « à un très haut aanismn n r ém édité » f mini fpoin - d^cinro «/r Té>mpr ■ mu iwnfîr- de s attirer les bonnes grâces de et de la santé pour devenir conservateurs aux a rn ères e 

* JêP fait avec M. Chibaev, tion de femmes Juives) : M. Ana- motion, un démenti ou le si- L* populaSl auxrartls |»litiquŒ. Le 

président des syndicats soviet i- Chtcharanski, condamné & lence. » La dernière hypothèse Poses à aller plus Iota et à mode- avec la tâche importante de pre- ia rrersonnalité de 

ques). M. lArnmlui fait remar- teire ara de prico^Bi juillet par il t la pSuT^ralSSÏÏble "r P g . “5Ï™ P SÎ I* T-ÆjSS Sl^olrtsto. bleTmSîtanu pS 


nen (affaires étrangères), Uusi- 
talo f intérieur), Kivlitô (deuxième 


En choisissant M. Kohristo, 


tout fondement. Si le nombre des 1978 pour refus de service miü- n’a toujours pas été annoncé cette question ne sera pas uonnee muuaire aea iinajices, ajnger» 

départs est en forte augmentation taire ; M. Boris KaJendariov. deux officiellement en Ü.KS.S.), " rencontre au sommet le nouveau mi n istère du com- 

fau rythme de cinquante mille ans de camp en 1979 pour la la confirmation pourrait n’être Carter-Brejnev. merce extérieur, 

par an), c’est uniquement parce même raison ; M. Vladimir Sle- qu’indirecte à les personnes tou- DANIEL YERNET. La nomination au ministère des 

qu’il y a plus de gens & vouloir pale, cinq ans de relégation en chées par ces mesures étaient — - — — finances de ML Ahti Pekkata, cco- 

partir, A la question de M. Hawk 1978 pour « houliganisme malveü - convoquées dans les prochains < 1J *’*“*“ ** “* f.. 1 ®, "“,**25?? triste, président du Parlement, 

au sujet dœ mesures qui pour- 7ant » ( manifestation 1; M. Amner Jouis par l'Office d'émigration. ÎSgrS^t^nt ta dSSde d d?rtï Bain de cause à cette foi- 
raient signifier un assouplisse- Zabourov, trois ans de camp en On devrait donc être fixé assez a t&lt î-obiet d’un i*nu rdu mos 

ment de ta politique soviétique. 1976 pour la même inculpation, rapidement sur l'authenticité des russe otkœ .- refus), chaque sovié- (i) La poste nmn c second mi- 
M. Lemer répond en citant qua- MM. Yossif Mendelevitch, Youri promesses qui paraissent avoir tique possède un passeport sur nistre > existe en Finlande pour 

tre conditions : Il libération de Flodorov et Alexei Mourjensko. été faites. lequel U est inscrit, en debora de la éviter la multiplication «îu nombre 

tous les détenus et exilés, ceux enfin, les trois derniers condam- Si l’on voit bien l’intérêt que (soviétique) » des ministères. Ce procédé permet 

que les militants juifs appellent nés du procès de Leningrad les dirigeants soviétiques ont à se i . ulî ' °' a2,befc * utaal - CDaU “ 

les « prlsoTtniers de Sion » et qui encore détenus. Les deux derniers débarrasser d’un problème gênant Eouvernemen taies. 

sont actuellement au nombre de ne sont pas d’origine juive, mais qui peut empêcher la ratification - -, 

douze; 2J possibilité d’émigrer les militants juifs ont 'tenu à les de l’accord S ALT 2 et qui entrave ^ 

pour tous les otkazniki qui ont mettre sur la liste, car ils fai- le développement de leurs rela- / 9 ()§ 

demandé leur visa de sortie depuis salent partie d’un groupe décidé tlons économiques avec les Etats- 

un certain temps ; 3> fixation à partir pour Israël. Uhia, on voit mal le bénéfice — 1 — ~ 

d’un délai d’attente maximum du La deuxième mesure qui aurait qu’ils pourraient tirer d'avoir n 

visa; 41 suppression des chicane- été acceptée par les autorités monté une opération de mystïfi- AVANT LA VISITE DU PAPE 

au centre rachi A paris Le cardinal Wyszynski appelle les fidèles au calme 

™ De notre correspondant 


i pas donnée I ministre des finances, dirigera 


Pyrrhus de leur parti. 

PAUL PARANT. 

U COMPOSITION DU CABINET 

PREMIER MINISTRE : M. Manno 


AU CENTRE RACHI A PARIS 

Une rencontre avec Édouard Kaaznetsov 


Edouard Kouznetsov vient & Paris pour ren- 
contrer ceux qui se sont battus pour sa libé- 
ration depuis de longues années. Le mercredi 


plusieurs Journalistes, et une gravure de Picasso, Wyszynski, dans 
offerte au comité, fera l’objet d’une tombola f aJe il i?- e ’ dimanc 
pour soutenir l’action en faveur des trois î^vr^ 1 


Vienne. — A moins d’une se- tion, les professeurs et les êtu- Taisto TOhk 
xn&ine de l’arrivée, le 2 juin, du diants de l'université catholique intérieur 
pap e e n Pologne, le cardinal de Lublin ont annoncé leur rèso- (eeatrlata) : dt 

Wyszynski, dans une lettre pasto- lution d'accomplir à pied ta dis- f, üa . r ? e de T 

7 mai, dans tance qui les sépare de Varsovie 'jT rn r?_ b “ t °? E£ 1 

les églises, a anoelé les fidèles à tu m tAi nn. démocrate). 


M mal. le comité taternaüonal pour ra Hbé- condamnés de refaire de Léningrad encore en SfveSta* po^S^ifin 

ration, qui compte deux cent vingt écrivains. prison . MM. Fedorov. Mendélévitch et d'éviter tout risque de troubles ou suite de la multiplication, ces 
soixante-quinze peintres et plusieurs comédiens. Monrfenko. de débordements, a Dans les demiere jours, des mesures de 

organise une rencontre avec l’anteur du efforts constants d’entraide ~ ~ 

« Journal d'un condamné à mort» au centre Nous publions ci-dessous le «point de vue» tueUe. gardez le calme, la 

Rachi. 30. boulevard du Port-Royal, Paris 15*),' de Jean Cathala. membre du comité et tra- qualité fraternelle 


à 20 h. 30, 

Edouard Kouznetsov, ira] tient avant tout & 
obtenir la libération de ses compagnons encore 
emprisonnés, dialoguera à cette occasion avec 

POINT DE VUE 


prison .MM. renorov. Menoeientcn et d'èrttei 'tout risque de troubles ou suite de la multiplication, ces kSTÎÏÏÉL' 

Monrfenko. de débordements. . Dans la demiere jours, des mesura de ôtoocmSTr d.i/SèÏÏ? olnlire T 

efforts constants d’entraide mu- police. M. Kuron, l'un des an i , Mme Katrl-Helena Eslceünen icen- 
Nous publions ci-dessous le «point de vue» tueUe. gardez le calme, la tra n- mateurs du comité de défense mstej. 
de Jean Cathala, membre du comité et tra- çuÿlite fraternelle et la patience sociale fK.S-S.-K.OJl.), a indiouè transports : M. Vrikfco Saartv 
docteur de Kouznetsov, sur l’échange dont le M « dimanche que plusieurs contes- (démocrate pqputairei. 

militant juif a été l’objet que sur les Infor- ÎŒ ^ lordTe *' demande ta ta ires avaient ete interrogé, et telav.ul : M. Ar ro Aalto (oem- 

timf Eoïtion^l’I^Ss 33 , Définissant le sens du voyage dernière, et que de nombreuses Z ^ 

non de la politique ü émigration de I Unhh. du pape, lecard mal -primat af- perquisitions avaient été faites à (i) eo italique : faisaient para 


DU TROC AUX SOLDES 


par JEAN CATHALA 


versalre, va t'accueillir, mercredi, en 
ce même lieu où la ferveur, fl y a 
quatre mois tout juste, prenait des 
accents tragiques. 

Des esprits chagrins ont déploré 
qu'une ombre ternisse leur ]ole. il 
est exact qua, en 1S70, c'est l'Indi- 
gnation mondiale et les démarches 
de gouvernements courageux qui 
avalent sauvé du peloton d'exécution 
Kouznetsov et Dymschltz, alors que. 



Edouard Kouznetsov BSt libre. Des 
années durant, son avocat français, 
(e Comile international pour ea libé- 
ration, des écrivains, des artistes, 
des professeurs au Collège ' de 
France, des académiciens, des prix 
Nobel s’étsient acharnés à réclamer 
son retour è la vie. lls avaient écrit 
dans la presse, parlé à la radio et 
A la télévision. soRieitê la présidence 
de la République, le Quai d'Orssy. 
les leaders politiques, envoyé des 
lettres «ans réponses au gouverne- 
ment de rU-R-S-S- à son parquet 
général, à son Union des écrivains, 
battu la semelle devant les portes 
doses de son ambassade à Paris, 
lia peuvent l’avouer maintenant : 
depuis si longtemps qu’on gardait 
retranché du inonde cet homme qui 
s’était révélé grand écrivain au fond 
de son oubliette, beaucoup commen- 
çaient à croira qu'aucun effort ne 
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(Suite de la première papeü 
De nombreuses personnes ont 
défilé dimanche devant la café- 
téria madrilène California, rue 
Goya, où s’est produit l’attentat. 
Certains ont même déposé des 
fleurs devant l’établissement qui 
a été en grande partie détruit. 


PROCHE-ORIENT ' 

LES NÉGOCIATIONS ISRAÉLO-ÉGYPTIENNES A BEERSHEBA! îhs 

— — CIHQïBlSOtOB 

Le Caire consent à «entrouvrir» immédiatement la frontière SHffits.^Sn Mutons 
et Jérusalem à libérer certains détenus palestiniens SS 


de la cabine de l'établissement et 


prévenu de l' Immin ence d'un 
attentat par un appel anonyme 
un quart d'heure auparavant. 


sorte, que les policiers arrive- 1 


police arriva pour recueillir les 
cadavres et emporter les blessés. 
Une demi-heure après l'atten- 


touis servent de quartier général 
aux organisations d’extrême 
droite. Celles -cl politisèrent lm- 1 
médiatement l’événement. 

H y eut de nombreux cris contre 
M. Adolfo Suarez et le roi. une 


£ De notre envoyé spécial 

comme à El-Arich durant la matl- d ï?S? Ités s^TS^nt dans les Israël sont ouvertes. » C’était une 

née, la paix a étédonnfe en négociations sur l’autonomie. Les petite victoire, puisque M. Bou- 

spectacle, filais l’on n'a guère Egyptiens, eux, manifestent leur tros-Ghali, ministre d’Etat ègyp- ^ 

précisé comment cette paix se volonté de ne pas précipiter les tien, chargé des affaires étran- r ,nV ^m^ 

traduirait dans les faits, au cours <*«*» tant qi«î quetouiæ progrès gères, avait fait savoir, la semaine gS?* des 

des jours, des semaines et des “auront pas été nmlisfe sur te dernière, que cette mesure. S 

mois à venir. Il s'agissait bien d’un règlement global, pré- comme toute autre décision de 

davantage d'une fête que d’un un début de solution du « normalisation », ne pourrait ÿéStLS^hV 

sommet portique. Rien n’a été problème pÿestinien. être vraiment appliquée avant la 

clairement déterminé si ce n'est AP^Î» 5 du projet d'autonomie fin du délai de neuf mois prévu vovaae 

une série de nouveaux rendes et de leurs positions qui restent dans les accords de paix <lt SSfriJs an an et 

™ Monde du 25 mal). .Cependant, la Œtot Sadate s’est rendu 


poursuivent en Iran. L’ex-colooei 
EzzatoHah Khavari, exécuté te 
samedi 28 mal. a été reconnu 
coupable d’avoir donné l'ordre & 
son unité le 27 novembre 1978 de 
tirer sur des manifestants à 
Téhéran, qui. ce Jour-ià. avaient 
violé le couvre-feu. A Ispah&n, un 
autre tribunal révolutionnaire a 
con damn é à mort un ancien offl- 
r der de la police. Fereldoun Farad, 

1 pour avoir torturé personnelle- 
ment soixante personnes. 

D’autre part, trois Jeunes gens 


tographes de presse. Un groupe 
de jeunes essaya d’attaquer le 
siège du F.C. qui se trouve dans 


aux questions qui se posaient M. Cyrus Vanc e. également pré- doivent encore avoir lieu sur ce ^^pementdudSJ^dorU: 
encore la veille. Comme pour évl- sent aux cérémonies de dimanche, point, lors du prochain voyage de im 

ter de faire apparaître leurs A ce sujet, ainsi que sur les m. Davan au Caire, au coure 
divergences persistantes, Israé- autres pointa de litige — la nor- dunnelli rencontrera M. sadate 

Uens et Egyptiens ont préféré malhmtion des relations égypto- et le premier ministre égyptien S pmtemfc orès îtetîeniîSe 

Mrs s*» je d» ^ 

^Su^tt^l^dmS ^e^'Æ^U'que”^ Un «geste» d'Israël 

I '?< 1 £ h dTÏ 1 on Dans la soirée de dimanche; le Lji^dŒriï ‘mttattW’dé 

MndSorfdu tSîté cSrpaï. noncé, lui I&nSltÆ mlnisne Isrea ien. de, l;l ntérteor_a wlxdu tMt^rtepHeo.- « Je 

sans attendre que de nouvelles « Lu, Irontiérc entre l’Epuple et X ôE^SSJr tefïï: &SFV L^'pÎMdSit'Tâ ™ 

raéliens qu'üs ne pourront se nouvelle fols très bref, évitant 

“ rendre de suite en Egypte ». Le soigneusement de mettre en évi- 

communlqué souligne qu’il faut dence le fossé qui- sépara les 
faire une distinction entre le points de vue égyptiens et lsraé- 
caractère « politique » de la liens à propos de l’autonomie: n 
décision et son « application ». H a cependant déclaré : s L’histoire 

~~~Z — — ' — - - - ■» — zç ajoute : « Un certain temps sera récente a balayé toutes les 

__ m Cçi r <x " * V g. nécessaire pour mettre au point conceptions de la sécurité fondées 


Le troisième, Mokhtar Banl- 
Tabbar. un jeune homme de vingt- 
trois ans/ a été fusillé dans la 
ville de Shahsavar pour avoir 
violé èa nièce. Agée de dix ans. 

Ces luois dernières exécutions 
constituent une violation des der- 
nières Instructions données par 
l’ayatoUab Khnmrtny. ækas fee- 
quelles les peines capitales ne 
devaient être prononcées qu’à 
l’encontre de ceux qui auraient 
provoqué ou couvert de leur 


C-N.T^ la centrale anarchiste, 
mais il fut repoussé. Fendant une 
partie de la nuit, des manifestants 
d’extrême droite provoquèrent de 


quartier général de l’armée de 
terre, n’avait donné lieu à aucun 
Incident. Mais une foule nom- 
breuse attendait dans la rue le 


dépouilles mortelles. C’est alors 
que l’agitation commença. Les 


nement a réagi en donnant l’Im- 
pression d’une grande fébrilité : 
M. Adolfo Suarez est rentré d’ur- 
gence de Séville samedi après 
avoir assisté aux différentes cé- 
rémonies du Jour des forces ar- 
mées. Dimanche, 11 s’est réuni 


quelles initiatives ont débouché 


Suarez, formé depuis près de deux 
mois, s’est surtout caractérisé 
jusqu'à présent par son Immo- 
bilisme. Madrid n’a pas avancé 
d'un pouce dans la solution du 


sures spectaculaires seraient 
prises pour ramener la paix en I 




■- i 

<?Cv- — 


les différentes procédures. » Selon sur V expansion U 
plusieurs Indications, la frontière rejet des droits i 
ne serait « qu'entrouverte », les & ajouté : s je tu 






la restitution de la capitale du Sinaî à l'Égypte 

Kermesse bédouine pour le président Sadate 
à El-Arich... 

De notre envoyé spécial 


Gaulle descendant à pied les tambours précipitant leur rythme, 


\ . i fa/v ion, ouiuti- un» wimm vtuxc— uuumœ laiau izuu, vcuuxcmi 

v, J | D ) Uennee, lors de Istes entretiens dernier, à l’ouverture des négo- 

VJC- en tâte à tête, MM. Sadate et dations le président de La déléga- 

<» J? w— Begin auraient évoqué « concrè- tion israélienne, ML Yossef Burg. 

a, ^'^-7 tements quelques aspects de la ministre de. l’intérieur, ML Begin 

>r— v y— « normalisation ». Mais ils se- a utilisé dans son allocution une 

V *?-. — "vS raient aussitôt convenus de ne formulation très particulière et 

JrjQv Jr 3 pas en faire état dans l’immédiat, révélatrice de la position israé- . 

-=j — Dans ce domaine, et en ce qui lienae. Le premier -ministre a. 

concerne les pouipariers sur l’an- parlé d’une a autonomie com- 

..... . __ „ . tonomle — qui reprendront le piété » comme M. Sadate, mais 

f Deastn o« KOtrKj ç juin, — des décisions lmpor- il a aussitôt’ laissé entendre que 

tantes ne semblent pas , devoir les attributions des autorités 

être prises avant un prochain palestiniennes élues se limiteraient 

, sommet qui réunira, à Alexan- à la gestion de < vie quotidienne » 

h l'Fnvnfo drïe * le président égyptien, et le des territoires, Israël se réservant 

o i mypic premier ministre israélien, au dé- notamment la . responsabilité du > 


binulc mnlenna A .Washington 
ont déversé, dimanche 27 mal, 
quatre mille boateülee d'alcool J 


A nst&rfanxr des locaux dlplo- 


mtUr, m ont minai vidé, en 
quelques heures, les caves fort 
réputées de . l’amba&ssd*, où le 


Un employé de r ambassade a 
déclaré que le» instructions de I 


question de mettre en vente les 


Inàtitut privé de* Sclonem ot 


pré 7 banderole portant un slogan du 
Sa ? ate , C.a-rter. avarit mouvement la Faix maintenant 
^leja^gnatare du traité de qui dénonce la poursuite de la 
JS. f i x politique dlmidantaHon en Cta- . 


Expérience pédagoÿque depuis 10S3 


médecine 


Champs-Elysées. L ' h I s t 0 I 
d' Egypte devrait, en princli 
compter dans ses granc 


s t o I r s et, pour finir, les conscrits char- 
princlpe. gés du service d'ordre se pré- 
grandes clpltant eux aussi vers le prési- 


de là, sur les toits de la résidence 
universitaire, une autre banderole 
bèration. de certains prisonniers soulignait ouH n'y aurait t damais 

^Utiq™ (pqlreani^) i reodl- EtSÎSiÏ? roiS^oJ^ 1 £g£ 
XSÜ.JFL.?* 1 ? “L^SÎÏ £“ * J™ o™ ente® 1e président Sadate et 
üa J}^L p P UT *éamté d Israël ». des membres de l'université, qui 
avalt éti initialement prévu au 
.P®® ®i*ro bi visite pmg mTnrnp a été finalement an- 

srsss urtiïz&gîu- 

baure °. afar ??i . ™ niants arabes, soupçonnfe devoir i 

bauetd hdlcopteres, va cérémo- loir perturber les cérémonies, 1 
avaient été arrêtés. jyiStee part, 
ptoce de l’hôtel de ville è hymnes les habitants des territoires oc - 
^rogt et un c<rap3 de cupés. qui d’ordinaire vlainent ' 
revue des troupes, af- travailler dans la région- de 
frande de pai n et de sel, selon la Beersheba, avaient été priés de 1 
omitume ancestrale, remise des rester chez eux, 

bâvtLÏ g ÏSS%£ ■ la soirée, bot Baglnet ' 

par AbraJtaa,,. En Oce oTS 'JLSSS 


ment, de plus en plus répandu. 


f celles de l’ETA et des GRAFO) 
et en doserait soigneusement la 
gravité. H y a près d’un an. les 
Espagnols avalent eu l’impression 


On ne sait pas encore avec cer- 
titude qui a posé la bombe de 
la cafétéria, car les experts dou- 
tent de l'authenticité d'un appel 
adressé à un journal de Pampe- 

lune et attribuant l’attentat & 
l'organisation basque. Mais ce qui 
semble certain, c’est que l'explo- 
sion de samedi, si elle est suivie 
d'autres du même genre, mène 
l’Espagne tout droit vers l'In- 
connu. 

CHARLES VANHECKE. 


de tous les coins du Sinaî, y 


niciens égyptiens, certains cou- AumI bien, toute personno venant 
chant sous des tentes sur la du Caire est ces loum-cl a El 
plage, laute de logements, étalent Arieh harcelée de questions sur 
arrivée les Jours précédents pour lea conditions d'existence dans 


r ont plus le glaive l’un contre gai disait ausal_ p artie — \ 

l’autre et réapprendront plus fart I 


de la guerre .» des frontières — des demandes 

S’adressant à son hôte en arabe, £«dtf*ntes du premier ministre 
le président de l'Etat, M. TtahS ÎSf'SSL date n’est pré- 

Navon, à l'Instar des antres ora- HP 1 établissement di rela- 
te urs isra^Hwig a rappelé avec ^ ons normales. Ainsi que le font 
Insistance qu Israël souhaitait f em S^ uer . Pb»ieurs Journaux 
« une application plus rapide et é âï° ria, f X ' 

plus concrètes dans fie procès- 06 J™» 1 matin, Jes cérémonies 
su* de paü: et la normalisation » 0 

entre les deux pays. Four sa part, ^ M. Begin, 

1e président Sadate. faisant sJlu- ***** l« ur slgnUteatitm. reste très 
sion aux territoires occupés par symbolique» 

Israël, a souligné à plusieurs re- FRANCIS CORfiiU. 
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à S Arfch, l’étoile du Sinaî, dé- . . . ... 

coration qu’il a créé» aprè, la p L *, “ ,n ““ ™ Aric ' 1 ' 1 ul * 
guerre de 1973. ae détachant sur ro "" lla “t" 6 ’ ‘ 
son uniforme blanc de grand P° ur “P ter Badiç^lome-Cerlo 
amiral. Il a acaalMt présidé sur “ " rab8 ' “J lrto ™ »“rant 
le sabla bordanl la piatB d'aller- du panorama d.plo- 

rlaaage, uns priera d'acllgr, de ™“2!' a ' 168 F ? ,, 9 aa “ nl «P“- 
grAee Islemo-chrebenne. ayant A buphea . « Pourquoi no pu» 
ses côtes le grand imam, bheikb ™" s noua qui mutant 

d'Elazher, et le patriarche copte- 5 *" " m 

orthodoxe, pape d'Alexandrie. puy T /8a ' Trlnem éj de PEgypto ? 

Après la religion, ce sera plue ~ ?“ B| * Tr, te l " I E ^" ? 


tort eu tour de l'armes d'etre "T t " '’aleM/nltea, par exem- 
e rhonneur. une pluie de die- £?' * "d" ™ ré «™f" « P 8 '- 
tlnetlons cependant sur ses ol *.? ta 0,IUlwe 4 ï 4 "" 4 «“ 
dheta, dont le maréchalat peur L L™?' .“ ment h<Bt " e alK 
le general Samuel, ministre de |0, T^ 4 xuriûut toH 


la guerre jusqu'en 1078, après ^ “ èOTPtlannlte st la vallée 
evolr été l'un du principaux om d “. P ui * J to "9> 

ganisateura de la guatre d'oe- “ l4cl “ Peesl lndlriérenle s sa ■ 

tobr& dépendance désertique du SinaT, 


tobre _ *' dépendance désertique du SinaT, 

A l’arrivée dans l’aggloméra- au j ourd,hljl 8 

tion même, ce fut la grands ker- ^ ou . r ” roctilias Sous-peuplées 
messe bédouine, dans un tour^ d0 8 P énlnsul9 - 
noiement de keffiehs blancs et J.-P, PÉRONCEL-HUGOZ. 


*> A ceux qui espéraient que tes accords séparés teraélo- 
égyptiens pourraient être l'amorce d'une paix réelle au Proche- 
Onent, les événements viennent apporter un démenti, dramatique. 


te résultat des prochaines négociations sur r « autonomie'», le 
gouvernement israélien semble avoir, ouvert une nouvelle phase de 
sa politique interventionniste au. Liban : d'une put, il consolide 
les moyens militaires de rofticler libanais rebelle Haddad: pour 
harceler les forces de la Fl NUL -et vider le -Sud-Liban de as popu- 
lation; d autre part, l'année Israélienne pratiqué une politique de 
• représailles Inlnterrompués -, dont lés victimes sont bien sûr comme 
toujours des civils en grand nombre (il y aurait déjà une centaine 
de morts libanais et paleatinlens).- 


, * Ainsi, ayant échoué en mars 1978^ dans- son Invasion massive 

du Sud-Liban, Israël a changé de tactique pour atteindre un bot .. 
Identique : tenter d’anéantir les forces palestiniennes et provoquer 
lîbMalt"^ 0 désta&ilisaMon 811 Liban, -avec Talde des séparatistes 

. " F f 1 “ 4 «S» nouvelle escalade, seule une mobilisation massive 

de [opinton publique internationale peur forcer israSl A appliquer 
es résolutions de ’ONU sur ia question palestinienne qui constituent - 
une base acceptable par tous les peuples de la région pour Instaurer ■ 
une paix globale. Juste et durable. • 

■ Pour exprimer votre solidarfté avec le peuple palestinien et" 
lutter pour la paix, rejoignez l'association FRANCE-PALESTINE I » 

ASSOCIATION FRANCE - PALESTINE 
B.P. 184-04 - 75160 PARIS Cedex 04 
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Ouganda 


Kadhafi, Amin Dada 
Flatto-Sharon et les antres... 

De notre correspondant en Afrique orientale 


rébellion dans le 


dernières années, dans le 
Nord tchadien ? Sf sus- 
cite encore de sérieuses 
semés, l’hypothèse n’en 

pas moins avancée par 

homme qui prétend, connaître 
son affaire, AT. Daniel Walte- 


foroes » et qu'il « y lancerait 
peut-être, à l’avenir, une 
guerre de guérilla». Mais elle 
contredit les rapports selon 
lesquels cette région reculée 
serait la proie d'un chaos 
total , et les troupes tnnza- 
viennes n’y rencontreraient 


est guère de résistance dans leur 


do-tanzanienne. 

De passage à Nairobi di- 
manche 28 mai . et en route 
pour Israël. M. W aliéner rie 
risque pas de passer inaperçu. 
Trente-sept ans, d'origine 
française, ancien membre des 
« forces spéciales » améri- 
caines au Vietnam — il y 
commandait des montagnards 
nungs — opérant pour le 
compte du député Samuel 


hommes — dix Blancs et 
quarante Noirs — qui au- 
raient devancé les troupes 
tanzaniennes et " ‘ 


L'homme, qui se défend 
d'être un mercenaire, est 
formel : des avions de trans- 
port 3ans marques d’identifi- 
cation ont débarque des trou- 
pes et de grosses quantités de 
matériel mÜUaire à A rua, la 
capitale provinciale. Af. Wai- 
tener prétend avoir capturé 
deux prisonniers, dont un 
sergent libyen qui . « après un 
léger interrogatoire ». lui 
aurait dit qu’une sérieuse 
contre-attaque était en pré- 
paration et que le maréchal 


avant le 7 juin. 

AT. W aliéner prétend. 


«vivants. «Je l*aJ ■ 
propres yeux non loin d'Arua. 
et nous aurions pu l'abattre 
au fusil à lunettes», a-t-il 
affirmé. Se déclarant motivé 
«par des raisons humanitai- 
res », il dit avoir retrouvé, à 
proximité d'un petit camp 
militaire, les restes de Dori 


r aéroport d'Enlebbe. 

juillet 1976, La famille de 


Je corps de la vieille dame 
dont l'assassinat aurait été 
ordonné, justement, par le 


toujours selon Af. Waltener, 
été dépêchés de Tel-Aviv pour 
tenter d'identifier ces restes. 
Les allégations de l'ancien 


■ semaines, le colonel 
aaonaji n'aurait pas renoncé 
à entretenir un foyer de dis- 
sidence dans le Nord ougan- 
dais. ne serait-ce aue pour 
empoisonner l’existence du 
nouveau régime de Kampala 
et des troupes tanzaniennes 


cité à circuler librement t 


à partir fie la Lfoyé et de flouer ses caisses. Pour le 


déjà été évoquée la semaine 
dernière parle colonel Kadha- 
fi lorsqu'il avait déclaré 
que le maréchal Amin était 
«en train d'y regrouper ses 


ces indiquent que le maréchal 


Tripoli. 

JEAN-CLAUDE POMONT1. 


Mauritanie 

Premier ministre et < homme fort> du régime militaire 

Le colonel Onld Bonceif 
trouve la mort dans an accident d’avion 

De notre correspondant 

Senghor 



Dakar. — Le premier ministre mau- 
ritanien, le lieutenant-colonel Ahmed 
Ould Bouceif. a trouvé la mort, di- 
manche 27 mai. dans un accident 
d'avion au large de Dakar. Il venait 
au Sénégal participer au cinquième 
sommet des chefs d'Etat et de gou- 
vernement de la Communauté éco- 
nomique des Ela 
l'Ouest iCEDEAO). 


de condoléances aux autorités i 
rltanlannes, qui. de leur côté, 
annoncé l'envoi à Dakar d'une délé- 
gation de haut rang. — P. B. 


l'Afriqui 


de sabla d 1 
exceptionnelle soufflait 
qu'ïle du Cap-Vert lorsque I 
de commandement du lieutenant- 
colonel Bouceit amorça sa descente 
vers l'aéroport de Yofl, refusant, 
semble-t-il. de suivre les conseils de 
la tour de conlrôle qui fui recom- 
mandait de rebrousser chemin. Les 
personnalités officielles sénégalaises 
qui l'attendaient virent l’appareil sur- 
voler à très basse altitude la pista 
d'atterrissage, que le pilote n'avalt 
apparemment aperçue que tardive- 
ment. puis continuer son vol avanl 
de s'abîmer dans la mer. 

En fin d'après-midi, l'épave put 
être repérée par des éléments de 
la marine française stationnés à 
Dakar partis à sa recherche en dé- 
pit du mauvais temps persistant. Il 
était trop tard pour envoyer des 
hommes - grenouilles dégager les 
corps des victimes, ce qui ne devait 
dire fait que ce lundi. Le président 


Mauritanie depuis sept semai- 
intensité nas seulement, le lieutenant-colone . 
la près- Ahmed Ould BouceiF passait poui 


libéral et » pro - occidental Jus- 
qu'en avril, il était demeuré à r écart 
de la acéne politique. Agé de qui 
ranta-cinq ans, il èteit né en 192 
à Kitta dans le centre du pays. Issu 
d'une tribu guerrière, il était entré 
dans ramée en 1962 avant i 
vra plusieurs stages de toi 
en France, en particulier à r Ecole 
d'application de l'arme blindée 
de la cavalerie de Saumur et 
l'Ecole d'application ae l'intanlerie 
de Sainl-Maixe. 


fet 






LES SIX PAYS VOISINS DU TCHAD 
SOMMENT N'DJAMENA 
DE FORMER 

UN « GOUVERNEMENT LÉGAL 


l'Empire centrât 


Libye. Niger, Niger 


ont qualifié le gouvernement de 
N'Djamena d’ - inacceptable ». Le 
général Yar’Adno, délégué du Nlgé- 
IndJqué que les voisins 


s mettre d'accord « 


reniement t 


de la région de Novadhibeu et gou- 
verneur à FDerik. près de Zouérate. 
Le 24 luln 1976, le président Moktar 
Ould Daddah le nomme, alors qu'il 
est commandent, chat d'état-maior 
de fermée. Il est élevé au grad 
de lieutenant-colonel le 1 " octobr 
1976. Il dirige ensuite la deuxième 
région militaire (Zouérate) en 1977 
et doit notamment taire lace au t 
raids de plus en plus menaçants du 
Front Polisario. 

Quelques mois avant le renverse- 
ment du président Ould Daddah, il 
est nommé commandant de la cin- 
quième région militaire (Nema). dans 
!' extrême sud-est de le Mauritanie. 
Après le coup d’Etat du 10 juillet 
1978, il devient ministre de le pêche 
et de r économie maritime. Depuis 
la mise en place le 6 avril dernier 
d'un Comité militaire de salut na- 
tional, ta lieutenant-colonel Bouceif 
était le vrai - patron • de l'armée 

gré le maintien à la présidence de 
la République du colonel Ould 
Salek. Une semaine après sa nomi- 
nation à la tète du gouvernement. 
Il avait notamment déclaré que la 
• rechercha de la paix ne pourrait 
pas déboucher sur la remise en 
cause de l’alliance - entre Rabat 
et Nouakchott. Interrogé par notre i 
correspondant à Alger, le Polisario ! 
s’es; relusé à tout commentaire sur 
la mon du dirigeant mauritanien. I 


Le cinquièoie sommet de la C.E.D.E.A.O. 
marque le laacemeat effectif 
da «marché commua» ouest-africain 

De notre correspondant 

Dakar. — Après avoir donné de ce géant que le président Sen- 


l'bospltallté. à la fin de la 


plusieurs autres chefs 
t pendar 

''d’FI/rl 

t englobé 
les anciennes colonies françaises 
belges d'Afrique équatoriale 


Ghana. Guinée. Guinêe-B ■> 
Haute-Volta, Libéria, Mali. Mauri- 
!. Niger. Nigeria. Sénégal, 


Sierra-Leone et Togo. 

A la différence de la Commu- 
nauté économique de l’Afrique de 
l'Ouest iCEAOt, qui ne regroupe 
‘s francophones « J i 
telle on a souvent 
la confondre, la 
semble la totalité 
. . Afrique occidentale, 
qu'ils soient anglopones. rranco- 
*■ “■ ■“ ' ’■ les. C’est dir 

beaucoup plu 


pu finalement, 


tarif douanier extérieur commun. 
A l'instar de ce qui a été fait 


; de les engager dans 


la compensation et le développe- 
" * décidée afin de finan- 


manque â gagner que la libéra - 
1 des échanges entraînera pour 


Le poids du Kigéria 

La diversité des héritages 
îoniaux pèse lourdement sut 
C.E.D.E.A.O. Les Jègisl ' 
douanières et fiscale- '■ 
menutions sociales 
itère de prix, sont disparates. 


préparations et de tâtonnements. 

A l'initiative du chef de l'Etat 
sénégalais, la conférence va aussi 
examiner un projet d’accord de 
non -agression, de réglement paci- 
scales. les régie- fique des différends et de défense 


beaucoup plus loin qu’u.._ ... 
côté le « bloc sion de principe. 

PIERRE BIARNÈS. 


presque toutes très dévaluées. Ce 


» CJEJt.C 
*0114. M 
iénég&L 


'ancienne A.OP. 


i pas 
lendemain, 
re, les échanges inter- 


le moment, surtout orientées 
vers les anciennes métropoles. Il 
en sera ainsi tant qu'elles demeu- 
reront essentiellement produc- 
trices de matières premier 


rort inégale. Le Nigeria 

à lui seul deux fois dIus d'habi- 
tants que ses quinze partenaires 
réunis, sans parler de ses riches- 
ses minières considérables. 

Il est le j 
pétrole afri 
et l'Algérie. C’est du 
tenter d'équilibrer l’influence 


MAROPUBLI SI 

31, bd Mohammed-V 
Passage Glaoul 
Tel. : 27-06-73 et 27-59-08 
CASABLANCA 

informe l'ensemble des CDmmerçant; 
marorains installés en France que, 
dans queloiies iours. paraîtra 

[ANNUAIRE PROFESSIONNEL 
00 MAROC édition 79 


Quand on porte ce badge 
sur le cœur, on est sûr 
de l’avoir toujours entête. 



Chaque Société de service prétend rendre de meilleurs services 
que ses concurrents. Nous aussi, nous prétendons en faire plus. 
Pour ne jamais l'oublier, nous avons inscrit partout “We try barder”. 

Et comme deux précautions valent mieux qu’une, nous avons 
créé une carte d’appréciation. 

Nous vous faisons la promesse de vous livrer à l'heure 
des voitures impeccables. Votre verdict, c’est la carte d'appréciation. 
A nous d’en faire plus afin que vos jugements soient favorables. 

Depuis que nous avons créé cette carte, en la dépouillant, 
nous nous sommes rendu compte que si. nos voitures faisaient 
ce qu’on attendait d’elles, notre 
personnel en faisait effectivement Après»»».»™*, 

souvent plus. cn»mci-nm» Une carte. _ 

En dehors des agences Avis, 

vous pouvez réserver votre voiture . ? 

Avis auprès de notre Centre de . 'TfgzrsssS?- 
réservation. Tel. 5S4.12.58 ou auprès ’.SülTfrtr."" 
de votre agence de voyages. 

Avis loue des voitures Opel — " 

et d'autres grandes marques. "" ~ 





ai ns 


Nous essayons toujours d'en faire plus. 
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ASIE 

Les réfugiés vietnamiens 
affluent à Hongkong 

Pins de trente-six mill e réfugiés vietnamiens se trouvent - en 
transit* à Hongkong. Environ quatre mille sont arrivés dans la 
colonie britannique, entre le 20 et le 27 mai. Chine nouvelle 
a affirmé, le 27 mai, que Hanoï avait ■ repoussé » vere la Chine 
pins de deux cent mille Vietnamiens. d*origïne chinoise notam- 
ment. L'agence a déclaré qu’on demi-million de réfugiés avaient 
connu une . fin tragique • en haute mer et qu’un autre de mi- 
ni illion avaient trouvé asile dans des pays étrangers. 

Enquête sur le Vietnam à Antenne 2 


AMÉRIQUES 


Us autorités de Canton annoncent des mesures 
contre les contestataires et les < délinquants > 

Une série d'anciens hauts dirigeants de la province dn 
Hunan, partisans de la - bande des quatre -, et notamment quatre 
anciens vice-présidents du comité révol ntionnaire provincial, ont 
été exclus dn P.C.. a révélé, le 27 mai, le «Quotidien du peuple-. 
Deux d’entre eux précise le journal, ont été arrêtés et accusés 
de «crimes contre-révolutionnaires-. 


H Salvador 

M. CrUVILUEH EST RENTRÉ EH FRANCE 

De notre envoyé qrécial 


Alors lâ. bravo I Passer trois 
semaines au Vietnam et en rapporter 
tin reportage aussi lucide, aussi 
serein, utiliser sans se gêner en guise 
de pronctuation. points de suspen- 
sion et d'interrogation, accompagner 
les images du défilé du l" r mai à 
Saigon d'un : « Je nB sais pas al 


dire, c'est qu’il n'y avait pas grand 
monde sur les trottoirs ça, c'est du 
bon travail de Journaliste. L'enquête 
de Paul Nahon et Pierre Rey va loin™ 
surtout en direction de la frontière 
chinoise. ParaonnB ne s'ètalt appro- 
ché de si prés du théâtre des opé- 
rations. 

Rencontre au bord d'une rivière 
où s'affairent encore quelques 
hommes des champs — les paysans 
s'en vont, on évacue la région — 
d'un groupe d'hommes en armes. A 
leur tête, un jeune adjudant mobilisé 
depuis plus de di xans. Il s’est battu 
contre les Américains, les Cambod- 
giens, les Chinois enfin. Les hostilités 
risquent-elles de reprendre dans le 
coin? Il le craint et s'élève en 
termes appris, récités au tableau 
noir de l'écran, contre - les expan- 
sionnistes réactionnaires chinois 

Grâce â la télévision, l'idée que 
nous avions de l'Extrëme-OrîenL se 
précise, sb vérifie au fil des émis- 


LES ÉTATS-UNIS 
DEMANDERAIENT A L'INDE 
ET AU PAKISTAN 
DE RENONCER A LA COURSE 
AUX ARMEMENTS NUCLÉAIRES 

L’administration Carter tente 
d'enrayer la course aux arme- 
ments atomiques dans le sous- 
oontinent indien en reprenant à 


les réfugiés vietnamiens d'origine 
chinoise sur 171e de Bldong où est 
ancré le « Bateau pour le Vietnam 
Il semble, en réalité, qu'à Saigon 
et dans le Sud. la corruption soit 
généralisée. Trafics, pots de vin. 
dessous de table, tout s'achète, 
tout se paie à des prix exorbitants 
fixés par les officiels du régime. 
Jusqu'au droit de circuler, jusqu’au 
droit de travailler ; Arnaud de Borch- 
grave cite, cette semaine dans News- 
week, le cas d’une jeune femme qui 
n'a pu trouver un poste sur une 
chaîne de montage qu'au prix d'un 
certain nombre de cartouches de 
cigarettes. A 8,80 dollars le paquet, 
les plus prisées, les « 555 - sont 
devenues des devises aussi cotées 
que le deutachemark. 

Autre exemple d'honnêteté, de 
scrupule, cette bande-son précédée 
d'une Intervention de Paul Nahon. 
Les gen3 se taisent. Ils ont peur. 
Voici cependant le témoignage d’un 
Saïgonnals — qui a refusé de se lais- 
ser filmer — sur la terreur que" font 
régner les chefs d Ilots et policiers. 
Combien de pensionnaires dans Iss 
corn ps de rééducation 7 Le gouver- 
nement refuse d'en donner le nom- 
bre. Ça devrait tourner autour de 
deux cent cinquante mille prison- 
niers. Non, le mot n'est pas trop 
fort : la torture psychologique et 
même physique y sont couramment 
pratiquées, nous afflrmera-t-on A 
l'antenne. Visite sans surprise de 
Phnom-Penh « libérée » en compa- 
gnie d'un vieux couple cambodgien. 
Lui était Ingénieur des eaux et 
forêts — atterré par les atrocités 
et les Inepties qu'on commises le 
régime Pol Pot. Tout ce qu’H 
demande à T'occupant c'est de le 
laisser émigrer, partir pour l’étran- 
ger. Ils sont de plus en plus nom- 
breux dans ce cas-là, on le sait. 


son compte le projet, avancé par 
Islamabad, de création d'une 
« zone dénucléarisée » dans cette 


Tous les prisonniers chinois 


région. Selon le New York Times 
du 27 mal. citant le département 
d'Etat, les Etats-Unis ont pro- 
posé la signature, entre l’Inde et 
le Pakistan, d’un accord aux ter- 
mes duquel les deux pays renon- 
ceraient à s'engager dans une 


- de très sévères sanctions » les 
catégories de personnes suivantes : 
« Ceux qui critiquent le péril 
communiste: ceux qui détiennent 
illégalement des armes et muni- 
tions : ceux qui se constituent en 
bandes de délinquants ; ceux qui 
séduisent les Hiles et qui les fon- 
cent & se prostituer ; ceux qui cher- 
chent & attirer les gens dans leurs 
propres erreurs superstitieuses : 
enfin ceux qui tentent de passer 
clandestinement d Hongkong. - 

En ce qui concerne cette dernière 
catégorie, les autorités de Hong- 
kong — qui arrêtent en moyenne 
trois cents - Immigrants Illégaux » par 
jour — seront certainement satis- 
faites que des sanctions plus sévères 
soient infligées A ceux qui tentent 
de passer clandestinement dans la 
colonie et qui. à l'évidence, béné- 
ficiaient ces derniers temps d'une 
relative passivité des autorités chi- 
noises. Sans doute faut-il voir là 
une conséquence de la récente 
visite officielle en Chine de sir Mur- 
ray MacLehosa, gouverneur de 
Hongkong, qui avait demandé que 
fût limitée l'immigration dans la 
colonie, légale ou illégale (le Monde 
daté 8-9 avril). 

La Chine, d'ailleurs, s'apprête à 
limiter les visas de sortie : Ils étalent 
délivrés depuis un an par des 
cadres provinciaux Ils ne le seront 
bientôt plus que par Pékin. Mais 
pour le Ming Bao et un certain 
nombre d'autres Journaux chinois de 
la colonie, ce 'tour de vis » de la 
sécurité publique de Canton s'inscrit 
dans une politique de reprise en 
main, qui sera entérinée officielle- 
ment début juin par l'Assemblée des 
représentants du peuple. Le peu de 
dazibaos et de revues contestataires 
ou même simplement non confor- 
mistes qui apparaissent encore en 
Chine irritent la majorité des cadres 
qui en tant grler à M. Deng Xlaopïng. 
Ce dernier a donc tout Intérêt A 
assimiler la contestation à la délin- 
quance, tout en réaffirmant sa poli- 
tique de • libération de la pensée » 
(l’expression a été lancée par le 
Quotidien de r armée de libération et 


reprise dans le Quotidien du peuple), 
qui, selon la Ming Bao sera conso- 
lidée, en juin. 

Il reste que les problèmes d'ordre 
public sont réels, et les avis officiels 
affichés à Canton en sont un témoi- 
gnage éolatant. Détention d'armes, 
bandes de délinquants, prostftution : 
Autant de références au ■ problème 
des - Jeunes éduqués - rentrée iné- 
galement en ville. Il ne semble pas 
prés d’être résolu. Une revue pro- 
communiste de Hongkong faisait ré- 
cemment l'éloge du mouvement d’en- 
vol des « jeunes éduqués - à la 
campagne, qui «après tout n’était 
pas si négatif », allant même jusqu'à 
affirmer qu’on enverrait encore des 
Jeunes à fs campagne, et que. de 
toute façon, la Chine ne pouvait pas 
matériellement intégrer tous les « /au- 
nes éduqués » qui demandent leur 
retour en ville. 

L’avis de la sécurité publique de 
Canton fait également allusion à un 
retour des pratiques * superstitieu- 
ses» qu’attestent beaucoup de Chi- 
nois de Hongkong ayant rendu visite 
à dee parents ces deux dernières 
animées. Le fait est qu'on ns sa 
cache plus guère pour brûler de 
l'encens pour les morts, ou leur offrir 
des repas de sacrifice. - Il a a utll, 
nous disait un ami chinois, retour de 
Canton, que la pression d’en haut 
se relâcha un peu, pour qua tout 
cela, qui n'avait jamais disparu, 
réapparaisse. » — H. L. 


San Salvador. — M. Philippe 
CuvâUier, l’envoyé du gouverne- 
ment français venu négocier la 
liberté de six otages détenus 
depuis vingt-trois jours dans l’am- 
bassade par un. commando du 
BJP JL (Bloc populaire révolu- 
tionnaire!, a regagné Paris samedi 
26 m&L M. Curüîïer était arrivé 
dans là capitale salvadorienne Je 
5 mai, an lendemain de l’occupa- 


Panama» obtenu par le gouver- 
nement français. Et il . semble 
exclu que 1e gouvernement salva- 
dcrien accepte une solution impU- 


C’est aussi l’impasse . pour la 
même raison, à 1 ambassade du 
Venezuâa. occupée depuis le 
11 mai par un autre commando 
du RPiL, mais dont les otages 
se sont enfuis le 20 . Depuis cette 
date, les occupants n'ont reçu de 


nue à refuser l'asile politique à 

- Nicaragua 

LES AFFRONTEMENTS 
FONT SOIXANTE MORTS 
EN DEUX JOURS 

De nombreux aocrochageq tint 
eu lieu au Nicaragua an cours du 
week-end entre guériltaroa du 
Front sandinlste de libération et 
la garde nationale. Les plus vio- 
lents son (signalés à Leon, la 
seconde ville du pays, au nord- 
ouest de Managua. Les soldats 
gouvernementaux, appuyés par un 
char Sherman et plusieurs engins 
blindés, ont affronté les Sandi- 
niâtes dans les mes de la ville 


Canada 

- LE LIBÉRAUX 
AURONT UN DÉPUTÉ 
EN 'COLOMBIE-BRITANNIQUE 

Vàncouver (Colombie- Britannl- 


attribuée à M. Fat Carney 
(conservateur) à l’issue des élec- 
tions du 23 mai; est revenue,' après 


tuées, selon un bilan officiel. 

Des combats ont aussi eu Heu 
& Chichlgalpa, & 120 kilomètres & 
l’ouest de Managua, et à Rivas 
près de la frontière du Casta-Rlca. 
La garde nationale a, d'autre part, 
annoncé que les Sandtntetes 
avalent attaqué un convoi de 
l’école d'entraînement de rïnfan- 
terie commandé par le ffla du 
président Somoza 

Au total, soixante personnes 
auraient été tuées dans le pays 
les deux derniers jours; T . 


ment, samedi 26 maL Les conser- 
vateurs seront donc cent trente- 
cinq, les libéraux cent quinze, les 
néo-déiàocrateo vfngt-eix et les 
crédltistes (droite populaire) six. 

pert* du siège de VancoM Ver- 
Centre ym." compliquer la tâche da 
gouvernement minoritaire conserva- 
teur de M. Joe Clark. Si, comme 
le «nt la: tradition, te speaker (pré-. 


les. conservateurs lie disposeront que 
dé cmt ^Dknntfl toU (la majorité 
étant de cent quarante-deux), avec 
Pappnl dès crètÂbka Le speaker ne 



Kl 


Après l’édîtorial de Jean DANIEL 
"Il y a en France des innocents emprisonnés” 


les Etats-Unis seraient appelés 
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bombes à la foLre populaire 
de Luanda. Neuf enfants fi- 
gurent parmi les blessés. Selon 


Bongladesh 

» LE N OMBRE DES PRISON- 
NIERS POLITIQUES s’élève h 
3 201 personnes — dont 2 862 
accusée d’infractions à la loi 
martiale, — a précisé, le sa- 
medi 26 mai, le ministre de 
l’Intérieur, le lieutenant-colo- 
nel Mustafls; Rahman. 


[ • SEPT MILITAIRES dont cinq 
officiers ont été condamnés à 
mort récemment après avoir 
été accusés devant une cour 
martiale « d'espionnage au 
profit de V armée indienne s, 


la lettre d’Alain PEYREFITTE... 

Dans cette lettre le Garde dès Sceaux s’explique sur la nature 
des infractions commises le 23 mars, 
le rôle du Parquettes décisions du Tribunal 

et les appels devant la Cour. . 

H aborde aussi la question de l’indépendance des juges, 
de l’importance des peines et conclût 
“ces juges qui.se prononcent au.cours d’undébat ' 
contradictoire par des sentences publiquement motivées 
n’ont pas d’autres comptés à rendre”. 


Rhodésie 


• LE GOUVERNEMENT BRI- 
I TaNNTQue a annoncé 

26 mai la nomination de lord 
Harech comme émissaire 
chargé de consulter les Etats 
au Commonwealtfa au sujet 
de la crise rhodésienne. U a en 
outre confirmé la nomination 
de M. Derek Day. qui sera 
chargé k SaUsbury de mainte- 
nir le contact entre Londres et 
le gouvernement de l'évéque 
Muzorewa. — (Reuter.) 


~ H faut aborder le problème de fond : celui du véritable 
scandale que constitue la conjonction.de l’application 
de la loi dite “ anticasseurs ” et du recours à la procédure 

du “flagrant délit?. 

Les juges ont des comptes à rendre 
non seulement à leur conscience mais à 1a nation . 


IIESSW 







Un entretien avec le président de la Colombie 


• Les mouvements armés ont réduit leurs activités 

• Washington devrait participer davantage à la lutte contre la drogue 

nous déclare M. Turbay Ayala 

Une conférence des chefs d’Etat des pays César Turbay Ayala, dans lequel il affirme que - poursuivre la coopération pour la réalisation France, où D est attendu le 12 jute. Pendant 


Une conférence des chefs d’Etat des pays César Turbay Ayala, dans lequel il affirme que • poursuivre la coopération pour la réalisation 

membres du pacte andin (Venezuela. Colombie, les Etats membres de la CJE.E. - considèrent dB Ieurs objectifs d'intégration -, 

Equateur. Pérou. Boliviel sest tenue, samedi avec une sympathie particulière les résultats . _ . .. . _ . , . . 

26 mai, à Carthaeène. en Colombie. A nette Héià obtenus nar les navs dn nacte andin sur ** président Turbay AyaJa entreprendra. 


occasion, M- Giscard d’Estaing a adressé un 


i président de la Colombie, M. Julio -monienx de leurs é 


Bogota. — - Insécurité latente bien moins «tendues» et «dan- r> nnfrA priuiw i cn4ri/il 

dans les villes, et d'abord à Bo- gereuses » qu'on ne le suggère ^ notre envoyé spécial 

gota, capitale tentaculaire de près à l’étranger. Mate mie longue , . ... , . .. _ , . 

de cinq millions d’habitants; cohabluÆ arec la vlolenre a colombiens et expé^ée aux Etats- dent Turbay estime que cette aide 
guérilla rurale endémique depuis nourri les psychoses : dans cha- ** tUieres de la est nettement insuffisante, 

une trentaine d'anS; groupes qS^üté vSéTra voSTdéSare 


ifrirme que - poursuivre la coopération pour la réalisation France, où D est attendu le 12 juin. Pendant 

COI rtsuîtads dB lBUTS ob * ecafs d’intégration .. sa visite, M, Turbay Ayala défendra le point 

Gandin sur *■* président Turbay AyaJa entreprendra, de vue de nations andines qui souhaitent 

développement équilibré et bar- d'autre part, à, la fin du mois de mai, un accroître leurs relations politiques et écono- 

et désirent voyage d'un mois à l’étranger, notamment en iniques avec la Communauté européenne. 

)e notre envoyé spécial au * r ?£* e - ** consommation et le la question, de proposer des 


de notre budget est affectée à de 5 000 dollars, comme actuelle- 


guénUa rurale endémique depuis nourri tes psychoses : dans cha- ci^n- colombien nf- De « n «^77, doute - les cetu îuite > et interviennent ment. J’ai fait valoir aussi que 

une trentaine d'années; groupes que cité visitée, on vous déclare SSa? EtaS-Vrüs d^iL^artùioTr *>° ur Partie bien modeste, leurs frontières Étaient mal sur- 

révolutionnaires urbains prati- volontiers qn'<r xcf tout est calme j. Ce n'es 2 pas juste. veülces. S'il s'agissait d'armes de 

SSïSîs’SÆ SarfSÆSS 

SS.WJ&'mf &5. C LSH& S’TTânï ï.’.SfS iS^JS g- “«.iSJÆS&Æïï 

SSfejsajst SÏSSSbF SSBmS 


« Nous avons orécise le nrésl- trafiquants. «C'est unegrande pas comme ils le derraient. Nous Congrès américain venue à Bo- espérons. 
nt au moins MtfÆteiMde bafcaOle, dit le chef de l'Etat. Et sommes un -pays qu i sert de pont pota, et Os ont promis d’étudier M 


MARCEL NIEDERGANG. 


il. que nous . avons à faire face à Bigles correspondant à des mou- J eiie n - a Ytê engagée avec autant 
une situation très difficile», vements armés: le M 19 (2). VAr- ^/Ke. &«TbiS SïSfltelîf 
Mais il le constate avec calme, mée de libération nationale, les Je livre sur terre sur mer et dans 
refusant de dramatiser ou de mi- forces armées révolutionnaires, le iei airs Des zones ont été inter- 
n i m iser- « Toutes les enquêtes MAO. Mouvement d’autodéfense dites au survol aérien. Les appa- 
f ait es pendant la campagne &ec- ouvrière, etc. Mais tous ont réduit refis non autorises sont confis- 
torale par tous les candidats ont leurs activités. Maintenant, il est qués, leurs pilotes arrêtés et punis 
montré que le souci numéro un possible de rentrer Chez soi sans de très lourdes amendes. 12 faut 
des Colombiens était la sécu- crainte après le travail. La vie lutter contre la corruption. Avant, 
rité- » Chef de l’Etat depuis te nocturne, à Bogota, s’est vrt peu les gens de la mafia achetaient 
8 août 1978, il estime avoir ré- réanimée. Voua pouvez sortir, des fonctionnaires qui gagnent 
pondu à cette attente de la ma- oOer au restaurant Avant c’était 2 000 pesos par mois en leur 
Joritô. Massif, serein, pariant difficile. Tout fermait à 11 heures offrant 200 000 ou 300 000 pesos. 
avec une lenteur eatoulée, il du soir. » Le - trafic a été sensiblement 

affirme que 1e « rythme des en- que cette accalmie est réduit, a prenne, le prix moyen 

lavements politiques a nettement fragile I La longue « trêve des Md- de la marihuana a doublé sur le 
décru a et que « Ut délinquance nappings » a été brutalement rom- marché américain. » 
de droit commun est également pue le 17 mai ; trois persor.ies, Des militaires, des hommes po- 
en régression ». dont un neveu d’un ancien prési- llttques, des hommes d’affaires. 

Les statistiques officielles sem- dent de la République. M. Martela préconisent une légalisation de la 
blent justifier l’optimisme me- Uribe, frère de l 'évêque de CaU. production de la marihuana, en 
suré du président : quarante- ont été enlevées par un groupe de avançant des arguments d’ordre 
quatre mille délits pendant les guérilleros près de la Dorada, sur économique et social. Le président 
quatre premiers mois de 1979 dans le fleuve Megdalena. Le 13 mal Turbay rejette avec Indignation 
l'ensemble du pays contre qua- quatre tués à Santa- Maria, sur là cette éventualité, 
xaate-six mille pendant la même côte caraïbe, au cours d’un règle- « C’est absurde. La légalisation 
période en 1978. Un voyage à ment de comptes entre trafiquants ta marihuana est la pire chose 
l’Intérieur et sur la côte caraïbe de drogue. La même semaine TUi puisse arriver à un pays. Oscar 
nous a permis de constater que dans le Caqueta, au sud-ouest de Wilde disait que la meilleure 
des villes comme Cali, Medelün. Bogota, six morts Han« l'attaque manière d’éviter la tentation était 

Barranquilla ou Cartbagène sont, d'un poste militaire. d’y céder. C’est une belle formule 

littéraire mais, dans la réalité. 

„ ' . “"é «ésallfé martiale SSJSASBT’ 

« 77 y s des zones, dit M. Tur- massives. Ensuite, les inieTlec- Les contacts entre les gouveme- 
bay, où Ü est nécessaire d’agir Inels uruguayens en question ont ments de Bogota et de Woshlng- 
plus énergiquement. Et nous été arrêtés pour avoir séquestré ton se sont multipliés ces derniers 


Les contacts entre les gouverne- I 





notre Constitution, l'article 121 Ribon. Ils n'ont pas du tout e note Une certaine aide technique et 

permet d’accorder des pouvoirs d’être extradés en Uruguay, où fis financière est apportée par les 

spéciaux au gouvernement dans ont assassiné des militaires, et fis Etats-Unis pour la formation 

certaines circonstances. Tl ren- savent ce qu’ils risquent dans leur d’agents spéciaux. Mais le prési - 

force aussi les moyens des forces pays, où le régime est bien plus 

armées pendant l’état de siège, sévère qu’icL_ Les toitures ? On 

En fait, depuis trente ans. nous a trouvé sur des détenus des ms- —publicité 

ripons avec une législation tractions précises, des manuels 

d'exception. L’article 121 est indiquant comment procéder 

devenu la règle et Tétât de siège lorsqu’on est arrêté : prétendre 

une habitude. Mais, en vertu de que Ton a été torturé. Afin de 

cei article, et à Tdbri de l’état mettre en route le mécanisme 

de siège, bien des gouvernements d'intervention internationale. Je 
ont légiféré sur tout et sur rien, ne dis pas qu’on leur donne du 
y compris sur ta hausse des tarifs caviar et du champagne, mais -w- 

du téléphone ou sur le commerce f affirme que les prisonniers ne I |w«/\ 

extérieur. Finalement tout le sont pas torturés. J’ai demandé I J III'" ^r" 

monde s'est mis d’accord pour mille fois ou ministre de la jus- v 

réduire la portée de Tétât de tice et au procureur général 

siège. Tl y a aujourd’hui un d’être vigilants sur ce jxrint. Or 

contrôle constitutionnel plus nous avons des cas de détenus 

sévère. .Vous arons une légalité qui se sont mutilés eux-mêmes 

martiale sans doute, mais une pour affirmer ensuite qu*S* ont 

légalité-. • été torturés _ » 

Il reste que In proclamation. L’une des craintes les plus fré- 

en septembre dernier, d'un sta- quemment exprimées les 

tut de sécurité a suscité une milieux politiques, et dans la 

levée de boucliers non seulement presse est que le statut de 

dans les rangs de l'opposition sécurité en vigueur depuis sep- 

traditionneUe, mais également tembre 1978 puisse favoriser une 

chez les libéraux et les causer- « militarisation » de la démocratie 

7ateni5 «dissidents». colombienne, en raison des pou- > 

Ce statut était-il indispensable ? voir* exceptionnels, en matière de Politique intérieure . 

« Le statut, répond le président, répression et de justice, confiés le pouvoir de l'information 

n'a po-J eu d’autre but que de aux forces années. On parie k OII r information du nournir * 

codifier et de rassembler les dis- Bogota d'un risque de « borda- 1 ,nIorman ,n au P° moir - 

positions éparses de l'état de berrysation » du régime : allusion nuif ïirnrr^innsiirmi’r 

siège. Nous avons seulement aug~ k l’ancien président uruguayen v* J, ' J «F r “ s '*«‘ sur Rui. 

mentê les peines prevues. Par Bordaberry. renversé par les chefs ~ en France; Retrouve-t 
exemple, le délit de séquestration d'une armée à qui U avait confié. journalistes les srant 

n'ctait passible que de huit ans de inj aussi, la charge de lutter ' i;,- -‘j-.,., 

prison. Nous avons aggravé Ut contre le mouvement Ttxpaxnaro. politiques actuels ü op 

peine dans un but de dissuasion, or, le M. 19, organisation urbaine a-t-il une presse object: 

Mais aucune liberté fondamentale de guérilla, n'est pas sans rappe- 

n'est affectée par le statut : aucun ] er ]e mouvement Tupamaro : ...avec Raymond B a ni 

syndicat n'a perdu sa personnalité même origine, même idéologie service nolitiaue du M 

juridique, aucun journal na été an tl -impérialiste et anti-oligar- ‘ . , „ , 

interdit. En outre, aucune des chique, nrg ft.niaa.t inn, ^ pnr- L-iaisse ^rcaacteur en. < 

personnes arrêtées depuis six mêmes méthodes, Illustrées au Matin de Paris). Ri 

mots ne Ta été dans le cadre du m particulier par un spectacu- / , - - .. 

statut. Nous avons seulement îaïre vol d’armes dans une caserne («Le pouvoir intelleetue. 

appliqué {‘article 28 de ta Cdjwîï- üc Bogota au début de cette aux éditions Ramsay). 


Extra-Iégèré’^e^^^^ 

‘ 7,5ms!. goudrons- 0,Sinv^niçotïrie“.) 


ÊmEtsrr 


Une semaine de rencontres à la Fnac 
sur l’information 

Organisée par la Fnac et Le Journal de la Presse 


copînage. Des spécialistes répou- ... avec- Juliette Boîsriveaud frédac- 


dent et parlent de leur méfier 
...avec Gérard Belloin (responsa- 


QuïfaUprcssïonsurquiaujourd’huï, ble de ta mbrique culture à Main- 


trice en chef de Cosmo poli tan), 
Jean Gorini (directeur de la rédac- 
tion de Vsd’i, Jean-François Kahn 


France ? Retrouve-t-on chez les tenant). Pierre Billard (réducteur en (journaliste). Jean Bcthorcl (jour- 

iournalistcs les grands courants chef au Point). Jean- Jacques Bro- nalisteau Matin de Paris, «La repu- 

politiques actuels d'opposiüon? Y chier (rédacteur en chef au Maga- W,< l ue “ondame », chez Grasset), 

■il une presse objective ? zi ne littéraire), André Halimi (ni- Jeudi 31 mai, de 1S h à 19 h 30 


L-t-il une presse objective? 


zine littéraire), André Halimi (ni- 


Raymond Barillon fchtfdu fleur on chef de Pariscope). 
- - - - -- - •- - Frank Van Brakle (qui dirige la 


service politique du Monde), Guy . . , . 

Claissc (rédacteur en chef adjoint f ubn ?“ e au Herald Tr - 

au Matin de Paris), Régis Debray bnQe j* 

(«Lepouvoirïntellectuelen France», Mercredi 30 mai, de JS h à 79 h 30 
aux éditions Ramsay). Jean-Louis r 


tut ion, qui prévoit que le gouver- année. 

jN-ment <mtOT«r ta <teten- te prtsiaent Turbay 

’ ne s'émeut pas. «c-ratnrai.uit-ll, 

Îïïÿ*5è*î ■EUt tt c%st éaàJaeni *“ u pmxma a dflxmchi en 

'J’î+ijSZ Uruguay sur un gouvernement 

jours. Alors nous sommes bombar- ^ta mi^Si^mt^jene 

dés de télégrammes envoyés par a i 

SïK^SÆTffTSr ïSTSin^.‘‘/e , ’^r^ t Ü 

qui rectammt *uc- rhume existerait ici. Tl viendrait 


S*taHÏÏSta'dî S'IST rSk ’àZaiva 

u ny a pas eu U. urrea^unw» aj[ssi 


Penïnon (journaliste à Libération), 
Laurent Salini (éditorialiste à L’Hu- 
manité). 

Mardi 29 mai. de JS h à 19 h 30 

Culture, critique et copinage 
on la presse à reluire 


Société, vie moderne, notre époque : 
l’art de créer des modes 
et de s’en servir 


L'information internationale, 
une information bien étrangère 
A l’heure des satellites, les Français 
sont-ils sensibles aux nouvelles de 
l’étranger? Et quel rôle joue plus 
spécialement l'information visuelle? 
... avec Giles Debrett-Neel (délégué 
permanent de la Bbc en France). 


v, uh urtf, crinque « cupinogc j ournaux ] e5 rubriques « socié- 

ou la presse a reluire té » ? Les journalistes déclcnchent- 

Es ont fait de la culture Icnr terri- ils de réels courants ou se font-ils 


Entre les relations publiques et la André Fontaine (rédacteur en chef 
publicité, quel rôle tiennent dans du Monde), Alain Nosuès fgraud 


reporter à l’agence Sygma). Georges 
Penchenîer (chef du service étran- 
ger à Ril), Gérard Saint-Paul (chef 


tpÎTe. Mais jusqu’où s'exerce leur l’écho de manifestations orches- serv ^ ce etranger à Tfl). 


ni , RnosEitn ». pr o prt6t>lrw ter- le gouvernement civil assumera 
riens. ta paix, ü n’y aura pas de danger. 

I3J i> M- 19. 16 mTOTwnent û» car nous avons affaire à l'année 
xuériiu urbaine le plu» ■?*£_ “J la plus professionnelle, de toute 
% Sï te Ué“îï£ï?,'iïîioî l'Amérique latine. Ce sont la 

aï îSaft’iM ^opu- miütaires cotanibiens eux-mêmes 

lîatp «U risée' par l'ri'géoénl Rojas qui ont contribué à mettre fin 


Le grand défi imposé aajour- 


ment réprimé depoJa le début de 55 r* en Colombie. La coca. J 

SL nîs valant principalement du Pérou 

ÏÏT^cmLdi S S de et de Bolivie, est txaasfonnée en | 

un^conseu de p-erre au muia de cocaine dans ^ laboratoires 


esprit critique ? On les accuse de trées de l'extérieur 


Vendredi 1 er juin, de 13 h à 14 h 30 


Rencontres mises au point et animées par Barthélémy (Le Journal de la Bresse) 


A l'auditorium de Fnac-Montparaasse 
136, rue de Rennes. Paris 6 e (parking au 153 bis) 

Photo, cinéma, radio, tv, disques, video, hi-fi. Et tous les livres 20 moins chers 
(de JO h à 20 h. du mardi au samedi; jusqu ’à 21 h 30 te mercredi) 
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La campagne officielle à la télévision 
et à France-Inter 

Le tirage an sort des temps de « Mardis juin : liste de Défense 


lieu d im a n che 27 mal au Mme Huguefcte Bouchardeau). 

• Mercredi G juin : liste de 
Chacune des quatre principales l'Union pour la France en Europe 

listes aura droit à deux émissions IUJ)J.). Dix minutes. — Listr 
de cinq minutes et à deux émis- Europe - Ecologie (Mme Solange 
{dons de dix minutes. Les autres Fernex). — V* Liste : Emploi 
listes auront droit chacune à une Egalité -Europe (M. J .-J. Serv an- 
émission de quatre minutes et “ ' ‘ " ‘ “* ’ 

dix -sept secondes, mais cette 

• Jeudi 7 juin: liste du PE. 
Dix minutes. — Liste Pour les 

.. Etats-Unis socialistes d'Europe 

ment des usagers des services (Mme Arlette Lagulller et M. Alain 


calendrier des temps de passage 


Inter (à partir ’de 19 h. 15), P^rre Poujade). 
s'établit de la façon suivante : lJL , ' arnnacrr, ‘ > 

Mardi 29 mai : liste de 


PE. : liste du P.C.; liste de 


dalre (MM. Philippe Malaud et 


La campagne se terminera le 
vendredi 8 Juin. Chacune des qua- 
tre principales listes disposera, 
ce jour-là. de sa deuxième émis- 
sion de cinq minutes. L’ordre des 
passages sera fixé à l’occasion 
d’un nouveau tirage au sort avec 
la participation de la liste du 


En vertu de l'article 19 de la 


• Jeudi 31 mai : liste de Dé- loi du 7 juillet 1977. 

fense des Intérêts de la France d'émission de deux heures est i 
Europe (RP.R.) ; liste de à la disposition d es 


l’Union pour la France en Europe 
CUDJ?.). Dix minutes chacune. 


Bonne conscience 

AT. Jean- Jacques Servan- 
Schreiber, au nom de la cin- 
quième liste, qui n’aura droit, 
pour 2a campagne officielle, 
comme toutes les petites 
listes , qu’à un peu plus de 
quatre minutes à la télévision, 
vient de demander aux quatre 
grands partis de lui céder 


ont été accordées. 

Mais pourquoi M. Seroan- 
Schreiber, au Ueu de ne noir 
que I "intérêt de sa liste, 
n’a-t-il pas demandé aux 
grands partis qu’fis abandon- 
nent un peu plus de la moitié 
de leur temps d’antenne pour 
que toutes les listes puissent 
s’exprimer ' pendant environ 
treize minutes ? 

Les grands partis vont pou- 
voir, avec bonne conscience, 
répondre à M. Servan-Schrei - 
ber qu'ils ne peuvent le favo- 
riser par rapport aux autres 
petites listes, ce qui leur per- 
mettra de passer sous silence 
le véritable déni de justice que 
constitue Vabsence d’égalité 
de tous devant la loi et les 
électeurs. 

MICHEL CASTE. 


LE RUC ESTIME QUE SA LISTE 
A flf DÉPOSÉE 
«DANS LES CONDITIONS 
LÉGALES» 

Le RUC (Rassemblement i 
usagers des services publics et » 
contribuables), dont la liste : 
pas été homologuée parce que 
ses mandataires n'oot pas pu 
senter, au moment de son d 
le récépissé attestant le v 
ment du cautionnement 
100 000 F exigé, & Indiqué qu’il a 
« saisi le président " ” J " 

blique afin d’obter 
de la Constitution» 


conditions légales» et que «2e 


7e Conseil d’Etat peut le faine. 


réunies en P état de la situation. î 


douieoetcioajmerti 


LES ÉLECTIONS 
EUROPÉENNES 

L'ISLAM 

La numéro :3F 
Abonnement un sa 
(dix numéros) ; 30 P 


les partis et groupements repré- 
sentés par des groupes pu rtemen- 
Uüres de l’Assemblée nationale 
du Sénat ». Cette durée est c répi 


répartie également l 

que chacune d’entre elles puisse dis- 
poser de plus de cinq minutes. 


I M. Jean-Jacques Seroan- 


llste. Emploi - Egalité - Europe 

ont adressé à Mme Simone V< 

et à MM. Jacques Chirac, Fran- 


soulignent qu’ils disposeront de 
«quatre minutes, d peine v pour 
exposer leur programme à la 
radio et à la télévision et décla- 
rent notamment : a Convaincus 
que vous désapprouvez autant 
que nous cette atteinte flagrante 
d V équité, nous faisons appel à 
votre respect de la démocratie. 


qui sont encore à votre discrétion 
pour que la voix du centre gau- 
che européen que nous représen- 
tons ne soit pas étouffée. » 


ÏE TROUVE QUE , TOUT BIEN 
REFLECHI ET AVEC LFS RESERVE*, 
QU'IL CONVIENT EVIDEMMENT OE FAIRE, 
CETTE IDEE DE PARLEMENT EUROPEEN 
N 'EST PAS SI BETE / 



M. Debré: le président de la République 
ne refuse pas l'idée de transferts de souveraineté 


M. Michel Debré, hôte du Club 
de la presse d’Europe 1, dimanche 
27 mai, a évoqué le discours pro- 


; des paroles sui- 
vant lesquelles, gardien de la 
Constitution, ü n’entendaU pas 
là modifier. En effet, toute orga- 
nisation de l’Europe fondée sur la 
coopération des Etats, sur la-limi- 
tation réciproque des 'souverai- 
netés. n’exige aucune modification 


ut prêter à 
discussion, ne aoûtez pas de la 
réaUté de certaines influences, 
y, De préférence à « légitimité », 


f aurais, empUrgé Je niât « auto- 
rité ». car Ü pat tout à fait vrai 
— et je crois que le président de 
la République a bien agi sur ce 
point en prenant du champ — 


(Dessin de KOVK.) 


DEUX PERSONNALITÉS ALSACIENNES REPROCHENT 
A M. BARRE D’AVOIR ACCEPTÉ LE PRIX EUROPE 

De notre correspondant 


Strasbourg. — 1/ acceptation 

par M. Raymond Barre du prix 
lui a été décerné par 


tre, de souffrir de mourir. Cet 
homme est V antithèse de l’Europe 
humaine et libérale " " 
nous aspirons tous.» 

M. Michel Debré, Interrogé à 
ce sujet ’ 


sonn alités alsaciennes, M. Octave 


géant des viticulteurs de Brique- Un point, c'est tout. » 
wihr, viennent d’adresser une 
lettre ouverte au premier ministre 
en leur qualité d'anciens officiers 
de la brigade Alsace-Lorraine que 
commandait, en 1944, André Mal- 


premier ministre, 
plaisez d reconnaître la vocation 


satice, au carrefour de l’Europe, 
a fourni tant d'illustrations du 
rayonnement de sa culture et de 
son esprit. Mais vous avez accepté. 


vice-président du parti radical, 
a déclaré à Bayeux, le 28 mai. au 
sujet de la liste constituée par 
M. Serran -Schrelber : 

« Chacun sait que Jean-Jacques 
Servan-Schreiber souhaitait figu- 
rer sur la liste conduite par 
Simone Veü. Ce n’est donc pas 
une question d'attitude sur l’Eu- 
rope. Chacun sait que le parti 


iVIIIonJc RTL 

LES GRANDS LEADERS 


mmm 


A LA UEILLE DES ELECTIONS 

lundi 28 mai Gaston TH0RN (Luxembourg) 

avec Philippe Alexandre/ André Fontaine 

mardi 29 mai Christopher S0AMES (Angleterre) 

avec Philippe Alexandre/ Henri Pierre 

mercredi 30 mai Altiero SPINELLI (Italie) 


que. ra avait trop déclaré que 
la liste gouoeneementale était la 

sienne, je ne dis pas sa lèqi- 

est faite non seulement en fane- ttmtté. mais ton autorité aurait 
tion de la légitimité de la Répu- pu être diminuée par un mauvais 
blique, mais aussi en fonction des résultat. Dès lors, mettons que 
limitations réciproques dè sonve- le vocabulaire que f aurais em- 
rataeté qu’elle pourrait accepter, -ployé ait été quelque peu diffè 
En revanche, la Constitution est ' - - * ’* J- 

fatte contre tes transferts de sou- 
veraineté. et le Conseil constitu- 
tionnel fa dit expressément. 

» Lorsque fai vu le président 
de la République déclarer qu’il 
saisirait le peuple français par 
référendum, pour la première 
fois fai été inquiet, car je me 
sut» aperçu que le préaident de 
la République ne refusait pas 
Vidée de transferts de souveraineté. 

Sur ce point, c’est lui qu i est en 


rent, mais , , sur les -idées, je crois 
qu'elles représentent une sorte de 
réalité que fan peut difficilement 


cause, et pour la première fois 
je considère que la position qu’a 
prend n’est pas, sembltt-t-H, 
conforme à cette qui résulterait 
des responsabilités -de sa charge. 

• Je crois très profondément 
que la légitimité de Ut République, 
en particulier dans 2a période que 
nous vivons, ne peut 
qu'on se serve de i 


tution permet les limitations de 
souveraineté dans des conditions 
tout d fait satisfaisantes. » 
Interrogé à phtetenrs reprises 


Mm on sondage 
lF0P-*Ie Point » 


Mme VEB. PH® DEUX POINTS 

L-hebdomadAh© U Point du 
28 mal publia le* résultats d’un 
sondage effectué par 17FOP. les 

21 et Vpr ftttprfrfl rie» rriHU » 

cent, quarante-? 


, .-^TBente-troia ont Indiqué 
qu’ils .voteront pbur la liste de 
Mme Vell (trente-cinq hua du 
da dernier sondage, une semaine 

auparavant) ; 

— Vlngt-sêpt ponr le parti 
socialiste et les* radicaux de 
gauche, dont hrllste est conduite 
par M. François Mitterrand 
(confie vtogtnSlx) ; 

■ Vingt et un pour la liste 
«wytmwTtMt.* de M. Georges Mar- 
chais (contre vingt) ; 

•— Quatorze pour la liste Dé- 
fense des Intérêts de ta France 
«D'Europe, de M. Jacques Chirac 
(Inchangé). 


avec Philippe Alexandre /Jacques Nobecourt 

jeudi 31 mai Wïlfried MARTENS (Belgique) 

avec Philippe Alexandre/ Jacques Nobecourt 

vendredi T r juin CSlTO SCHMID (RFA) 

avec Philippe Alexandre/ Jacques Amalric 


interviewes 
diffusées 
chaque soir 


RTL 


à 18 h 30 


A l' EXTRÊME DROITE . 

Le Front national appelle à l’abstention 

Le conseil national 'du Front national (FJ*., extrême: droite), 
réuni samedi 26 mai à Paris», sous la préddence de AL Jean- 
Marie Le Peu. . a vivement désapprouvé le dépôt de la liste de 
FUnion française pour l’Enrodroite, constituée .par le Parti ides 
forces nouvelles (PJJSTJ et conduits par M- Jean-Louis Tixler- 
Vlgnancour (« lé Monde * daté 27-28 mal). D a décidé, & l’nna- 
nîmité. d'appeler à l’abstention lors du scrutin du lCfuin « en 
signe dé solennelle protestation contre les Inacceptables atteintes 
de la lad électorale contraire an principe d'égalité ». . 

C’est un euphémisme de dire — après avedr trouvé de nouveaux 
que l’Initiative du P-RN- à été moyens financiers — de défendre 
fraîchement accueilli». ?*r uniquement au cours de Ja càm- 
M. Le Fen et ses amis. La motion pagne,- le programme de' l’Buzo- 
qulls ont adoptée .est, sur ce droite, en abandonnant la plate- 
polnt, extrêmement e xplici te. Le - forme électorale de la liste 
Front national « regrette' que commune qui avait été constituée 
manifes- sous la direction de M. Michel 

dt de la ------ 

consultation ■ ait été rompue par 
2a candidature de dernière heure 

de l’Eurodrottè alors que cette 

position avait été défendue par les l’orlgtoe des fonds obtenus par 
tètes de 2a liste de’ fUnian fran- le' P JJÎi Us 'accordent peu de 
ça tie po ur fEurodrofte dis patries • crédit aux premières, explications 
fUFEPJ, Mit. Miche! de Saint-., fournies h ce. sujet par les amis 
Pierre, Jean-Louis Tixier-Vtgnan- dè M. ■ Ttxier-Vlgnanconr, selon 
cour et Jean-Marie Le -Pen, ou: lesquels le financement d’une 
cours de la conférence de presse e compagne de. fortunes aurait 
du 23 mai a. (Le Monde ■ du été rendu possible, au dernier mo- 
25 mai). . z. ment, gr&cc à un «sursaut» 

' • ■ financier «remarquable» des ml- 

ijtpprpuve utants du P.FJL 
. .. . br refusé , . - r *.-, - v 

(f accepter les conditions politt- ' Pour. eux le «nouveau bailleur 
ques inacceptables posées par un de fànds » est sans nul doute le 
nouveau bailleur de fonds *. H Mouvement social Italien (MAL) 


f n’ap- européenne. 

Un appel ' 

à H Michel de Saint-Pierre 

de . la* liste . dé l'Union ' française Le conseil du Front national a 


M. Le Pen ...... 

conseil du PA' qu’il avait refusé 
de- flgnrer_ A, la deuxième place. 



Wffl-JWrte BJJLL.U Monde. 
«Antes ■ .» 

fmwj, mndm * ta pucOml 


Reproduction, interdite dé 


-réalis at ion de Vunité de ia droite 
TiatUmdle en prenant la tête de la 
liste ' de -TVFEP *.~H demande & 
l'écrivain de a po ursuivr e le com- 
bat politîque üect orale défini dans 
ut plate- fa rme commune et d'ac- 
cepter de diriger, à la tète du 
collectif national pour la liberté 
d’expression et UègaUté des droits 
palüüfues (l),la campagne pour 
une France vivante dans une Eu- 
rope vivante en popularisant ta 
mot d’ordre (f abstention qifü 
avait' foncé lôrt de la conférence 
de pressemd mitfin à Fextstmce 
de VUFEP i. 

Jusqu’à- présent âfc Miehei de 
Æatofr^Eleire n'a- fait, pour sa 
part, auchn oofcnmen taire sur llni- 
üaîàve unüatérate du PJ’JT. 


• Cpllectîr luHônal . nonr 1» 

Jlbertè -d’wpMtelon .et l'égalité 
1 droit*' ,-pMiâquM, . r éO Bumuait 'créé - 
per 1« RFA et le Front » nattcsial. 


ont pcrfaldé pse-u.- André 'Flguerai,. 
Joarnallate (30, place . du .** 
Saint-Honoré, Paria (1*9. 
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H. Marchais affirme çue là Commission de Bruxelles 
cherche à contrôler la construction aéronaotipe 
dans les pays européens 

De notre correspondant régional . 


Pins de deux cents intellectuels signent an appel 
en faveur de la liste du P.CF. 

Le parti communiste a nsi du Charles Dobzinski, Jean Kllein- j 


public, riimancha 27 rm 

appel signé par pins de deux 

c ents Intellectuels — dont pîu- 

. sieurs ont émte des critiques 

contre la politique actuelle du 


-T"- conrs de te M. Marchais estime que la 
l’B-ünumité, région MMi-Pyréüées est m en acée 
ItGeoiBBs Mariais a Inauguré, de plein fouet par l’entrée de 
samedi 25 mal, dans la banlieue naspâgne rfarx» le Marché oom- 
touloti^tae, la campagne officielle mun. «Après le plan «de redres- 
ctmimunl ste pour les sentent ». le plan « de développe- 
gm^eur^nnes. Deva nt les ment», ie. plan « pour t’avenir », 


péenne. Ce texte déclare not&m- 


etein. Max -Pol Fonchet, Claude 


Guiltevlc, François Hlncker, Ray- 
mond Jean, Daniel TgjtHtn_ Eddy 
Kenlg, Danielle Lebnm, Mar- 
faing. Robert Merle. Maurice 
MoisEonnier, Marc Ogeret, ailles 
Perrault, Jean Plcart Le Doux, 
Anna Prur.nal, Jean Rlstat, Raoul i 


Jouinalfetefl, puis au oorna d'un le président de la République 
meeting - rassemblant plusieurs vient de lancer de plan « du 
militera de personnes, le necr61aira Grant Suà.- Ouest,. a jxmomM 
5H5 M. Marchais. . Tri, oo T l'ihttrmé- 
lot trois, présidents des . conseils ■ diatre de son m inis tre des affaires 
étrangères. fl prfronnTÏneSS 
p “f>, ■jÿpgpgqoc-Ro^ si aq n. ront ration de promotion ■. avec raide 
socialistes, a déclaré : « Dans de M. Maurice Faure, qui figure 
ÎÎS?**?* d ^LS hùm ^?S’ te Jfittt en cinquième position sur la. liste 
détient un triste record avec deux de François Mitterrand. » 
cent mme sari -emploi, soit un Au sufet du différend entre le 
salarie sur trois. » parti communiste français et le 


coopération européenne et inter- %*_ d ^f in f^ g8 ^ i ?^ VT ^I ff ’ nos 
nationale. Or ce programme ne ' .rî* 1 * ^ ffére nce, 

mutuels des partenaires. Mais les 

partisans de T intégration euro- récemm ^ ZeBeorama ^ 


dans une Europe accordée aux _ 


mens notre opposition à une 
politique qui dresserait de nou- 
veaux obstacles sur cette voie 
en dissolvant nos nattons et nos 
cultures dans un conglomérat 
ouest-allemand dominé par les 
mul ti nationales germano - améri- 
caines. 

» La vitalité de chaque nation 
est pour nous la prémisse d’une 
réelle coopération, dune réelle 
solidarité internationale. La li- 
berté de chaque peuple de déci- 


adresséaa & M. Jean-Pierre K ah an e, 
P. C. F-, 3, place du Colonel-Fabien, 


f//^9fecardfeii^l 

/ / ai'scard/ei?/e ' «jJ* C ° Urs 

I é °onomi que et s *™,-' 8 " 16 I 

/ * 9a u"isme etgis Zd mites 

/ * ce qui a 9 . Card,s me / / 

V'Républlque.Ttér^' 9 l 


TéUptu 325-18-10 - 326-15-42 


péenne veulent utaiser cet exemple t i 2* nes . de France, de 

pour le compte de l'Europe supm- 
nationale. Or, ce programme ne 


doit rien à Faction de la Commit- restructuration du secteur après 
nauté, et U ne faut pas ouJOiér rachat par Peugeot.» — L. P, 

que, aile projet de moyen-courrier — 

A 200 leste dans les cartons, c’est 

5 cave que Von attend Vagrément 
u gouvernement fédéral alle- 
mand, celui de Ta Grande- 
Bretagne, celui la Commission 
de Bruxelles. » 

Le secrétaire général du P.CF. 
a affirmé : «Je suis en mesutk 
de révéler Vexistence de projets 
précis des autorités européennes, 
que Von cache aux Français et qui 


Etat membre ne peut à lui seul 
maintenir ime telle industrie » et 
qu’* U faut choisir la voie com- 
munautaire au stade initial». Au- 
trement dtt, te Commission exige 
que lui soit transféré le droit .de 
décider de V avenir de te pro- 
duction aéronautique dans les 


LE VOTE PAR PROCURATION 



der souverainement son avenir 
est pour nous indéniable. f-J 
* Les partisans d'une Europe \ 


encore la liberté de penser et 
fagir du peuple français ? Voilà 
la seule, la grave question posée. \ 
» La seule façon de porter un 


démocratique, c’est de voter pour , 


Parmi les premiers signataires, 
dont la liste est publiée par 
V Humanité du 23 mai, figurent 
Louis Aragon, Isabelle Aubret, 
Marcel BltrwaJ, Pierre Bourgeade, 


i’est 



Le Volume: 4SF 


'ÆWwfffk Pour réussir un Bac (B, Gl, 
llllllllp G2 ou G3), il faut s’y préparer 
avec soin. L’Ecole Pigier vous 
|||||||1|P aide à réussir. 

Inscrivez-vous à 


ijj Ecole Pigier 

^ Rive Droite 0 

Institution d’enseignement privé 
JïSfljS 5 rue Saint-Denis 75001 Paris 

233.44.88 ; 


le vote par procuration per- 
met aux citoyens ’xéebbuxt A 
l’étranger, ainsi qu'à ceux- qui 


pendant leurs vacances, d’exer- 
cer leur droit de -vote. LesTnoda- 


sle par rélecteur et qui doit : 
Jouir de ses droits électoraux; 
être inscrite dans la même com- 
mune que son mandant. A Paris, 
Lyon, Marseille, un mand ant 1ns- 


na p^^^po aer de plus de deux 

• Devant qui établir les pro- 
curations ? ftrar les personnes 
résidant en France, : soit le Juge 
du tribunal d'instance, soit un 
officier de police jnrldalre (tous 
les renseignements nécessaires et 
la liste des mngiKt.nttq et officiers 
de police Judiciaire sont affichés 
dans les mairies). Pour les per- 
sonnes se tr o uvant hors de 
France, l'autorité consulaire dont 
elles dépendent. 

• Pièces à produire : pièce 


du mandataire; te carte d'élec- 
teur du mandataire. (Lors de ces 
formalités, 1a présence du man- 




’ Depuis 35 ans. la journal spécialisé 1 

< les Annonces» est le n° 1 
pou- la vente des fonds de commerce 

En Venta Partout 2 F at 36, nm do Ma/fa, 7B011 PARIS — 


A R G U M ENTS 
POUR LA FRANCE 

publia -un -dossier spécial; : 

BRUXELLES-WALLONIE 

Une communauté française 
en état de légitimé défense 

Artidés de :*HenÆ Hdsqû6t I Jacques Rogfesart, Charies-François 
Becquet/ Jean-Marie Dehousse, Jacques Hoyaux; André BertouIHe, 
Claude Renotd. Lucien Outers, Lucienne Mathieu, Henri Mordant, 
André POtris ’ 




Vols 747 Braniff 
de PariS'Orty 
sans escale à Boston 
et Dallas'FortWorth, 
portes d’accès à toute TArnérique. 




Le 2 juin, Braniff International 
inaugure une liaison entre Paris-Orly 
et les USA à raison de .6 vols ai 747 par 
semaine. 

Des vols sarà escale vers le coeur 
de rAmÊrique : Daüas-Fort V/orth et 
Boston, portes d’accès privilégiées vers 
toute l’Amérique. 

De lâ, nous vous ofirons des corres- 
pondances vers 57 centres économi- 
ques et touristiques à travers les USA ou 
vers Mexico, et Acapulco, ou vers toute 
FAmérique du Sud, <hi Panama à EAr- ■ 
gentine. 

Aucune autre compagnie a&ieune 
au • monde n^a un tel réseau de lignes 
sur les donc Amériques. 

Enfin, tous les vols Braniff arrivent 
et partent des mêmes terminaux qui 
groupent les .services américains cfim> 
migration et de douane. Cette structure 
permet aux passagers de transiter plus 
facilement rfun 747 Braniff à un autre 
avion Braniff. 

Vous pouvez-.consfater que Braniff 
vous offre un nombre incroyable 
dbvantages^ qui vont du savoir faire au 
service. 50 ans cfexp&ience, 104 avions 
à réaction en service et 41 en commande 
font de Braniff International la 1 2 e 
compagnie IATA dans le monde. 

En voyageant avec Braniffj vous 
avez accès à toute TArnérique. 

C’est une possibilité que vous ne 
pouvez pas négliger. 


Vols au départ de Paris-Orly 


vers Boston: 3 vols en 747 par se- 
maine au départ deParis-Oriy.Sans escale 
mardi et dimanche - Seules liaisons en 
747 vers Boston et la Nouvelle-An- 
gleterre. 

vers Dallas-Fort Worth : départs 
journaliers de Paris-Orly en 747 sauf mer- 
credi Vols 747 sans escale lundi et jeudi 
Vols directs en 747 samedi 
Vols Concorde lundi et vendredi, en 
coopération avec Air France, àu départ 
de Pari&Chaxies de Gaulle. 

Votre réservation est immédiate- 
ment confirmée. Vous pouvez choisir 
votre siège à Favance pour les vols 
transatlantiques, et toutes les corres- 
pondances Braniff dès la réservation.- 
. Vous pouvez déjà réserver auprès 
de votre agent de voyage ou de Braniff 
àParis: 

tél 720.42.42 -télex: 613009F 


Tarif AJî. Haute Saison 

(15 juin au 14 octobre 1979) 


Vols 747 de 
Paris -Orly à: 
Première classe 
Classe économique 


Exc. 14/60 jours* 
APEX 14/60 jours* 
Vacances* 

Super APEX* 

Vols 747 de 
BarifrOdyà: 
Première dasse 
Classe économique 


New 
Boston York 
8510 F 8600 F 
4390 F 4450 F 
3670 F 3695 F 
2655 F 2680 F 
2100 F 

2100F 

Dallas 
Fort-Worth 
30350 F 
5850 F 
5005 F 
3990 F 


* Conditions spéciales. 


Si nos vols au départ de Bruxelles 
vous conviennent mieux, contactez 


téL!32) 2.513.63.0â 



BRANIFF MTEWIATIOflAL 

Etats - Unis, Hawai, Alaska, Canada, Mexique, Amérique du Sud, Europe. 


I 
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LA LISTE EUROPE-ÉCOLOGIE 
SERA PRÉSENTE LE 10 JUIN 


Pour la première fois, à l'ocras ion des élections européennes, 
le* écologistes peuvent avoir des élu*. Des listes vertes sont 
présentes dans toute l'Europe. En Fronce, avec 5 % des voix, 
4 écologistes seront présents au Portement Européen. 

Un député de la « bande des quatre » en plus ou en moins 
ne modifiera rien pour l'Europe. Par contre, aujourd'hui, voter 
EUROPE-ÉCOLOGIE, c'est voter utile, car les écologistes sont les 
seuls à dire qu'il n'est plus possible de rester indifférents aux 
menaces que fait peser sur nous la société actuelle (marées 
noires, accidents nucléaires.-), à la dégradation de l'environne- 
ment, au rythme inhumain de la vie dans les villes et les usine*, 
ou gâchis de l'énergie et du travail, à la ségrégation qui frappe 
les personnes handicapées et le Quart Monde, au pillage du Fiers 
Monde, au grignotage de nas libertés par les technocrates. 

Seuls à défendre l'Europe de l'Ecologie, des libertés et des 
régions, une Europe pacifique et solidaire des pays du Fers 
Monde, ils seront « le grain de sable » dans la mécanique huilée 
des partis et des eurocrates. 

Ne laissez pas passer cette chance— 


EUROPE-ECOLOGIE 


1 — Solange FERNEX, Ecologie et Sume, ALSACE 

2 — Philippe DUFETELLE, Médecin, MIDI-PYRENEES 

3 - Didier ANGER, MANCHE-ECOLOGIE 

4 — Benoît FABIANI, Comités Quart-Monde Europe, PROVENCE 

5 — Jean-Pierre MORTREUX. PARIS 

6 - Laure SCHNE1TER, S.O.S Environnement, ILE DE FRANCE 

7 — Gilles KLEIN, Jou nu lis te. -Combjt pour U Mer.. BAIE DE SEINE 

8 — Marie-Paule LABEY. BASSE-NORMANDIE 

9 — Michel RODES, AQUITAINE 

10 — Jean-Claude DELARUE, FM. des Usagers des Transports (F.U.T.) 

11 — Geneviève JOM1ER, Comités Quart-Monde Europe, LORRAINE 

12 — Philippe CARON, NORD-ECOLOGIE 

13 — Philippe SAINT-MARTIN, Aa. pour lunertion des Handicapes Physiques 

14 — Antoine WAECHTER, Ecologie et Survie, HAUT-RHIN 

15 — Est ber PETER-DAVIS, Mondialistc 

16 — Alexis NERI, YV ELI NES 

17 — - Françoise DOMEC-MENRATH, Ecologie et Survie, BAS-RHIN 

18 — René COMMANDEUR, Mouvement Ecologique RHONE ALPES 

19 — Jean-Lac BURGUNDER, Journal "ECOLOGIE”, CENTRE 

20 — Charte* GUILBERT, BASSE-NORMANDIE 

21 — Luc COPPIN, Pharmacien Biologiste, NORD-ECOLOGIE 

22 — Luc CHASTAING, S.O.S Environnement, PARIS 

23 — Gaj CAMBOT, LANGUEDOC-ROUSSILLON 


Mais les scandaleuses conditions (barrage financier, limitation 
du temps de parole—) dans lesquelles se déroule cette campagne 
électorale font dès maintenant de notre participation au scrutin 
du 10 juin un combat pour Je liberté d'expression et la reconnais- 
sance des minorités. 

Tous les moyens sont bons en effet pour limiter le débat 
politique — si l'on ose dire — aux quatre grands partis et à 
fermer « la démocratie française > aux minorités. Notamment aux 
écologistes. 

La France s'est ainsi dotée d'un système électoral UNIQUE 
DANS LA COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE, en « venu » duquel les 
listes de candidats doivent payer au minimum 300 millions de 
centimes pour Imprimer 2 bulletins de vote et une circulaire par 

EUROPE-ÉCOLOGIE n'a évidemment pas les 300 m« lions 
nécessaires. 

1) Vous ne recevrez donc ni bulletin de vote « Europe- 
Ecologie » ni circulaire électorale à votre domicile. 


2) El revanche. VOUS TROUVEREZ LE BULLETÎti DE VOTE 
- EURO PE-éCOLO RIE » (reproduit ci-dessus) DAMS VOTRE BUREAO 
DE VOTE. 

Pensez-i le 10 jirâ. 


PERSONNALITÉS CANDIDATES 
SUR LA LISTE « EUROPE-ÉCOLOGIE » 


71. Joseph BEHAGHEL, prêtre, professeur de sciences. 

72. Alain DARVENNES, avocat, Association contre le bruit, ORLY. 

73. Marie-Christine AURIACH, avocat, MIDI-PYRÉNÉES. 

74. François ROUX, avocat, LANGUEDOC. 

75. Denise VIAL, biologiste, protection de kl nature, CORSE 

76. François de RAVIGNAN, avocat, LANGUEDOC 

77. Henri FABRE-LUCE, avocat. PARIS. 

78. Jean P1GNERO, président-fondateur de l'A.P.R.1. 

79. Théodore MONOD, de l'Institut, membre d'Ecoropa. 

80. Alain de SWARTE, directeur de « Combat-Nature ». 

81. Jean CARLIER, écrivain, journaliste. 


L'impression des professions de fol nous aurait coûté 
1 200 000 francs. Nous ne les avons pas. Ce communiqué nous 
coûte beaucoup moins cher. 

Aidez-nous : EUROPE- ÉCOLOGIE, 

61, rue du Faubourg- Poissonnière, 75009 PARIS 
C.CJ». 733 206 U PARIS 
TéL : 246-64-25 - 246-64-81. 


LE DÉBAT EUROPÉEN 


(Suite de la première pagej 

Cette possibilité d'utiliser l’Europe 
pour tant de - messages » n'appa- 
raissait pas teHemarrt avant cette 
campagne. Limage de la C.E.E. était 
figée, du fait de l’aHure adoptée par 
l’organisation depuis eon origine. 
Machine libérale et bureaucratique à 
la fois, destinée à moudre dans les 
grincements de tous les (ours— et 
de quelques nuits célèbres, des 
réglementa et des directives pour 
six puis neuf paya. 

Le sang nouveau que Iss scrutins 
de Juin ont fait circuler Irriguera-t-il 
la nouvelle Assemblée ? On verra 
bien. Mais il serait étonnant que 
les hommes et les femmes de tribune, 
qui ont défendu avec passion leurs 
points de vue, s'endorment à Stras- 
bourg et à Luxembourg, sur leurs 

Les rm'rles extrêmes . 

2) Chacun a beau voir l'Europe & 
sa porte, parée de see propres 
convictions ou de ses fantasmes, on 
ne la chasse plus comme une mai- 
propre. - Aucun parti n’a choisi de 
faire campagne pour (a «ortie de te 
France du Marché commun, alors 
qu’au Danemark, comme on le 
sali, les adversaires du Marché 
commun n’ont pas hésité è déployer 
leur bannière. Tout se passe comme 
si. au-delà d’un certain temps de 
vie commune, le divorce pur et sim- 
ple apparaissait aux formations poli- 
tiques françaises comme plue dange- 
reux que le maintien dans une 
communauté, môme assez éloignée 


A r opposé, la plus grande pru- 
dence a été généralement constatée 
lorsqu’il s’est agi de définir les 
perspectives de l’Europe de demain. 
La plupart des partis ae sont accro- 
chés aux textes comme à une bouée 
(• Le traité da Rome, rien que le 
traité»), de peur de voir la nation 
sombrer dans on ne sait quel enfer, 
si l'on dépassait une certaine porte. 

Non seulement les mots de * supra- 
nationalité -, de « fédération ■ sont 
bannis du répertoire, mate tout ce 
qui pourrait constituer le germe d’une 
marche vers autre chose qu'une 
association organisée d'Etats est 
extirpé dans les déclarations des 
principaux leaders. Les souvenirs de 
l’échec de la C.E.D. en 1053 et de 
la tentative du « putsch - de la 
Commission en 1965 «ont encore 
cuisants. 

3) Une analyse politique (1) a été 
amplement confirmée par le débat 
européen : les partis les plus réti- 
cents vis-à-vis de l'Europe — les 
gaullistes et las communistes — sont 
aussi les plus - Jacobins-. Ceux qui 
subliment l'Etat ou le - centralisme 
démocratique - peuvent Imaginer 
seulement une Europe de ce style, 
c'est-à-dire un ensemble, dont l’uni- 
que centra de décision (situé à 
Bruxelles ou ailleurs) Imposerait aux 
nattons ses volontés et balaierait 
tous les particularismes. 

A l'Inverse, les partis libéraux ou 
socialistes, qui admettent que le 
pouvoir descende le plus bas possi- 
ble (soit par le mécanisme du mar- 
ché, aoit par la Jeu de l'autogestion), 


ou bien des nations comme l’Aile* 
magné fédérale où les Laânder y 
disposent de fortes responsabilités 
politiques, rte sont pas sur un per- 

pètuel qui-vive é l’égard de l'Europe. 
Pour eux, le style de commandement 
« éclaté » s'accommode d'une Eu- 
rope dont les Institutions auraient, 
un Jour, plus de pouvoirs. Il n'est 
pas nécessaire que la souveraineté 
reposa sur un aeut pivot ni que 
l'Etat et la nation soient éternelle- 
ment confondus. 

4) Curieusement, les thèmes de la 
« puissance * n’ont pas été très déve- 
loppés pour vanter les mérites de 
l’Europe, et N faut s’en réjouir. Sans 
doute a-t-on Insisté sur le fait qu’un 
ensemble de deux cent soixante mil- 
lions d’habitants permet d’obtenir 
plue d'indépendance vls-â-vfa des 
Super-Grands qu'une balkanisation. 
De môme, Isa partisans de PUD.F. 
ont-ils souligné Iss gains que la 
France avalent déjà obtenu du fait 
de son appartenance au Marché 
commun, et M. Giscard d’Estalng, 
dans son discours de Hoerdt, a sou- 
haité que notre pays fût 6 la tôte 
de l'organisation européenne. 

Mais on n'a pas sorti, comme on 
aurait pu le faire en d'autres temps, 
les clairons de Déroulèda pour vanter 
les mérites d'une Europe devenant, 
grâce â ce baptême démocratique, 
une organisation forte, pouvant s'im- 
poser, comme un bloc, aux autres 
grandes puissances. SI ellB tombait 
dans le piège de rimpériatisme, 
l'Europe perdrait du môme coup 
ressentie] de son Influença. C'est 
dans la masure où elle ne Jouera pas 
ce Jeu-là qu'elle sera écoutée, et 
notamment par tous les peuples du 
tiers-monde. 

Sw notre faim— 

Le tiers-monde^. Il a été. hélas, 
bien absent des Joutes électorales. 
Ce n'est que du bout des lèvres 
que les chefs de file des partie 
politiques, empêtrés dans leurs luttes 
Intestines, ont évoqué, comme une 
clause de style, la part que l'Eu- 
rope pourrait prendre dans le déve- 
loppement des pays pauvres. 

Il eût été pourtant de circonstance, 
à l'heure des négociations sur la 
convention de Lomé et pendant la 
conférence de la CNUCED & Manille, 
de citer, parmi les tâches de te 
future Assemblée, la réanimation du 
dialogue Nord-Sud. la. relance des 
recherches sur le nouvel ordre , éco- 
nomique Internat! cm aL Toute Initia- 
tive venant de l'Europe, ressuscitant 
celle qu'avait prise, le 16 septem- 
bre 1075, M. Giscard d’Estalng. 
n'auralt-efle pas plus de chances 
d'ébranler les Etats-Unis, trop sourds 
Jusqu'Ici aux appels à te solidarité, 
seul moyen pourtant da donner des 
satisfactions économiquement tangi- 
bles aux deux parties de la planète ? 

Surtout, et ptiu généralement, l'opi- 
nion est restée sur sa faim à pro- 
pos des objectifs que cette Europe 
un peu ragaillardie devait s'assigner. 
Car c’est tout de même cela qui 
compte, pour soulever les couches 
d’indifférence qui se sont accumu- 
lées depuis des lustres sur las près- . 
tâtions bruxelloises. L'accent mis 
trop souvent sur te «défense de la 
France-, comme si Ton entrait une 


1 nouvelle foie en résistance contre 
PAtiemagne, ne portait-il pas & pen- 
ser qu’on était en retard d’une 
guerre 7 N’auraft-fi pas fallu bien 
davantage exalter les valeurs qu’une 
Europe digne de ce nom se devait 
de sauvegarder face aux appétits 
de r argent et du pouvoir t Parler 
de la solidarité entre les nations 
dans la crise, des réglons, de l’hom- 
me. du soutien des plus défavorisés ? 
Comme on pouvait lire récemment 
dans un manifeste du « Réarmement 
moral - (2) à tous les Européens, • It 
y a assez dans te monde pour les 
besoins de tous, mois pas assez 
pour la convoitise de chacun ». Et 
combien se sont soudés de revenir _ 
de 1a culture, et riche et diversifiée, 
dont l’Europe fut le berceau, et qui 
risque de se dissoudre défis r « éco- 
nomisme - le plus prétentieux, de 


•ta volonté da conscience et de la 
volonté de découverte » qu*André 
Malraux avait cru percevoir dans le 
génie européen ? 

n reste encore moins de deux 
semaines pour que les leaders des 
partisse réveillent, secouent te pous- 
sière de leurs gros sabots et élèvent 
le débat. Les Jeunes, surtout, qui 
n’ont pas vécu les temps héroïques 
du lancement de l’entreprise des Six, 
attendent qu’on leur explique mieux, 
avec les arguments Idéologiques de 
toi ou. tel courant de pensée, pour- 
quoi B manquerait quelque chose 
au monde d la Communauté euro- 
péenne n'existait pas. 

PIERRE DROUIN. 

(1) Scqulaaée •par Jacques PUumnrd 
dsaa les Quatre Vérités, de Janvier 
197&. - 

(2) CH 1824 Ceux (Sterne). 


QUAND LE PROVISOIRE DURE - 

Un Parlement assis entre deux sièges 


Quand fut créée, en ISSi, 
la première Communauté eu»- 
ropéenne. selle du charbon et 


Ü fut décidé de tenir les ses- 
sions parlementaires à Stras- 
bourg, où le Conseil de r. Eto- 


ntbles pendant les sessions. 


ébt d’y disposer d'un bureau- 
studio, semblait le à ceux dont 
bénéficient les députés frtsn- 


fois. m bureau témoin, pour- 
rait leitr être présenté _ 




Anisette 

FToranis 

la véritable anisette 
des Frères Gras 


f- DIDIER ADES> 

ELLEN BESSIS 

DEMAIN 

L’EUROPE 

Tout savoir pour bien voter 

K- ^ > 

^ le hameau ^ 


H0O0 

Clôture des /eux | 
mardi après-midi 5 


VOTRE STATION SERVICE 
VOUS OFFRE UN PERMIS DE CHA SSE. 

Pour devenir grand chasseur de personnel la carte routière avec les 0 \ 

gaspis, rédamez voire permis de chas • ilinérnires les moins consommateurs et , 

s&Vbus y trouverez les conseils pour fa focotsalion des éoofes de chasse \ 

chasser le gaspi, votre carte de score présentes sur vos feux de vacances. Pt 
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A L’OCCASION DE L’INAUGURATION DU MÉMORIAL DE JEANNE D'ARC 


Le chef de l'Étal en Vendée 















Jean-Paul II nomme quinze nouveaux cardinaux 


(Suite de la première page) 

Un autre prendra la place du 


SACRÉ COLLÈGE PLUS EUROPÉEN 


ensemble (onze sur quatorze), qui 
redonnent an Vieux Continent 
une faible majorité parmi les 
Tnnjnn de quatre-vingts ans. Mais 
ce premier consistoire ne modifie 


à raison, son absence de pourpre— Le pape a préféré s’en dévoilés qu'au consistoire suivant. 


la liste avait été aussitôt inter- 


— comme pour le primat 


raison des charges qu’ils occupent. 


le cardinalat pour être secrétaire 


Les nominations quasi obligées 
ayant été faites, il ne restait plus 
beaucoup de place pour innover. 


— dispensait de trop s’interroger 


préfet de l'administration du 
patrimoine apostolique. La plu- 
part des autres promus sont a la 
tête d'archidiocèses qui donnent 
traditionnellement droit au car- 
dinalat : Mgr BaUestrero (Turin), 
Mgr Cé (Venise). Mgr MacharsXi 
(Cracovie) _ Ne pas les faire 
entrer au Sacré Collège semble- 
rait être une marque de défiance 


tenir compte d'un ensemble d’exi- 
gences, fixées par ses prédéces- 
seurs, qui restreignent sa liberté. 
Cela dit, rien ne contraignait 
Jean -Paul n à choisir Mgr Righi 
Lambertini, le nonce apostolique 
i Paris ou son compatriote 
Mgr Ladislas Rubin, secrétaire 
général du synode des évêques — 
à moins de vouloir valoriser cette 
Institution collégiale. Et rien ne 
lui interdisait de faire un geste 
éclatant : après tout Mgr Helder 
Camara. « l’évèque rouge » du Bré- 
sil. n’auralt peut-être pas refusé la 


taire est le cardinal nommé in 
petto (en secret). Son Identité est 


SI Juin 1577. 

Jean -Paul H a certainement 
choisi un êvfiqne d’un pays 
communiste. mrIr qot ? Qn se 
demande, à Rome, s’il ne s’agit 
pa . de Mgr Joüjonas S tepona vi- 
cias, un prélat empêché d’exer- 
cer son ministère dans la Répu- 


titre essentiellement honorifique 
qui. en lui-même, ne donne pas 
de pouvoirs particuliers. Il ouvre 
néanmoins trois portes À son ütu- 


Sacré Collège. 

La totalité des membres du 
Sacré Collège, électeurs et non- 
électeors. soit 130 cardinaux se 
répartissent de la manière sui- 
vante : 70 Européens (dont 

ST Italiens. 7 Français, 4 Alle- 
mands. 4 espagnols et 3 Polonais); 


parmi memoies ou oacre uoi- ,, . ^ TTtm i 

lège. La composition de ce col- JJSïfc 5 


trouve son Eglise. Et elle restera 
secrète tant qu'un accord n'aura 
pas été conclu avec le gouverne- 
ment concerné. Jean xxm ne 
révéla jamais le nom des trois 
cardinaux in petto qu'il avait choi- 
sis. Paul VI utilisa cette formule 
à deux reprises : la première, face 
au consistoire d’avril 1969. pour 


Eglise sa calotte de cardinal Or 
un tel dan. adressé par un pape 
nouvellement élu. signifie que le 


vorabîes au üeis -monde, qui i 


cinquante - huit ans. Bolonais de 


i cardinal in petto et si son nom 


eu en janvier dernier avec M. Gro- 
myfco, le ministre soviétique des 
affaires étrangères. 

Le cardinalat est désormais un 


frappé par la proportion. d’Ita- 
liens promus (six sur quatorze) 
et celle des Européens dans leur 


choisir un pape non Italien. Mais 
la relative Jeunesse du pape et 
son excellente santé rendent, 
pour le moment, de telles consi- 


EN EUROPE DE L'OUEST 


EN EUROPE DE L'EST 


Mgr Etchegaray : une expérience internationale! Mgr O'Fîaich : la passion de l'Irlande MgrMacharski: le sévère archevêque de Cracovie 


Avec un certain retard — lora du 
dernier consistoire de 1977, Paul VI 
n’avait pas retenu son nom alors 
souvent prononcé — Mgr Roger 
Etchegaray va apporter au collège 
cardinalice un sang frais et un ton 
non conformiste. Poète à 9es heures, 
volontiers humoriste, ayant le sens 
des formules qui font choc sens 
pourtant être frondeur, l'archevêque 
de Marseille a l’habitude de se pro- 
noncer avec aisance et indépen- 
dance d’esprit sur les questions 
d’actualité les plus diverses, dépas- 
sant largement la sphère eccléslas- 

Cet homme souriant, qui avait 
alors du mal à cacher sa timidité, 
s'était déjà fait remarquer, de 1966 
à 1970, en tant que secrétaire géné- 
ral de l’épiscopat français par son 
affabilité, mais aussi par sa dispo- 
nibilité et sa promptitude à juger les 
situations. 

Devenu Marseillais d'adoption, ce 
Basque a su se Faire accepter par 
ses nouveaux diocésains qui ont la _ 
tête près du bonnet Nul ne 
s'étonna, en 1975. qu'il succède au 
cardinal Marty à la tête de la confé- 
rence épiscopale. Il donna à cette 
assemblée un style plus dégagé. Il 
renouvela, dans une certaine mesure, 
le. contenu de seg travaux qu'il ponc- 
tuait de messages très personnels 
remplis de citations éclectiques tra- 
hissant une vaste culture soigneuse- 
ment tenue à jour. 

Mgr Etchegaray joue sans -difficulté 
le feu de (a collégialité. Souple 
dans (es débats, H n'aime pas pas- 
ser pour un leader et fait spontané- 
ment confiance aux hommes avec 
lesquels II travaille, au risque d'avoir 
l’air parfois quelque peu démagogue. 

« Evitez de devenir les gardiens 
féroces de r Eglise », lança lt-ll aux 
Catholiques en 1977 en songeant aux 
excès des traditionalistes. Ou bien 
• ne nous épuisons pas dans des 
querelles d’enfants gâtés -, alors que 
des problèmes aigus de pauvreté, de 
violence ou de chômage surgissent 
de fous côtés. Il défendait volontiers 
les jeunes plus ou morne écœurés 
par la société actuelle et Invitait les 
évéquBs et les fidèles à ne pas de- 
meurer inactifs • sur les rives des- 
séchées d’un fleuve qui a changé 
de lit ». 

Au titra de président du conseil des 
conférences épiscopales européennes, 
le futur cardinal a acquis une expé- 
rience Internationale et un sens poli- 
tique qui pourraient le prédisposer à 
des tâches synodales permanentes 
à RomB A moins que, le moment 
venu (en i960), le pape ne pense à 
lui comme successeur du cardinal 
Marty au siège de Paris ' 

Dès 1978, Mgr Etchegaray se pré- 
occupait de l’avenir de l'Europe et 
de sa construction sur les bases 
■ de la solidarité et du déslntrosse- 
ment » ; II saluait P« événement his- 
torique de l’élection du Parlement 
européen au suffrage universel •. 

Ses nombreux voyages l'ont mis en 
contact avec 189 religions non chré- 
tiennes. A l’occasion de la Semaine 
œcuménique de 1977, l'archevêque de 
Marseille n'hésitait pas à affirmer que 
« les mosquées tant cruellement dé- 
faut en France ». 

8on souci missionnaire et sa lar- 
gesse de vue lui ont créé quelques 
difficultés. Son exigence aussi : par 
exemple l'avertissement lancé à la 
JOC en 1975 : • Prends garde de 
perdre ton âme I », aussltô! balancé, 

Il est vrai, par : ■ Eglise, prends 
garde de perdre la JOC -, al l'atti- 
tude très Terme prise dés le début 
à l’égard des prêtres contaslataires. 

Mgr Etchegaray est le prototype 
de l'ëvêque postcondlialre. De 
mœurs simples et cultivant le franc- 


parter, Il n'alme pas les honneurs, 
allant Jusqu'à se comparer è I ’-flne 
qui porte le Christ sur son dos ». 

Définition Inusitée pour un futur 
« prince de l'Eglise ». 

HENRI FESQUET. 

[Né & Espelette (Pyrénées-Atlan- 
tiques) en 1922. Mgr Roger Etche- 
garay a fait ses études â l'université 
grégorienne de Rome. H wt licencié 


secrétaire de Mgr Terrier, secrétaire 
général de l'Action catholique, direc- 
teur des œuvres et vicaire générai. 
Directeur adjoint du secrétariat de 
l'éptscopat en 1961. U créa le secré- 
tariat pastoral. 

Après avoir été secrétaire général 


épiscopales d’Europe depuis sa créa- 
tion en 1971. U a présenté au synode 
de 1974 le rapport sur l'êvangéllsa- 
tlon en Europe et 11 a présidé le 
symposium des évéques européens 


S) la promotion de Mgr Tomas 
O'Ftaïch au cardinalat le 30 juin 
n'est pas une surprise, étant donnée 
sa qualité de primai de toute l’Ir- 
lande, sa nomination par Paul VI 
il y a deux ans comme archevêque 
d’Armagh était Inattendue. Ancien 
recteur du collège Saint-Patrick de 
Maynooth, principal séminaire de 
l’Eira, cet historien chevronné, spé- 
cialiste du christianisme primitif en 
Irlande, qui parie quatre langues cou- 
ramment. dont le gaélique, est origi- 
naire de la région frontalière entre 
les deux friandes, qualifiée par l'ai- 
mée britannique de - bandit country » 
(pays des ban dite), à cause du répu- 
blicanisme très convaincu de sa po- 
pulation, qui multiplie les actes ter- 
roristes contra les troupes britan- 
niques. 

Mgr O’Fîaich n'a jamais caché ses 
sympathies pour la culture tradition- 
nelle, Irlandaise et républicaine, ni 
aon souhait de voir un Jour la réuni- 


Mgr BALLESTREHO 


[Né le 3 février 1913 à Gènes et 
ordonné en 1936, Anastaslo Alberto 
BaUestrero est entré dans les carmes 
déchaux, ordre dont U fat le supé- 
rieur général pendant douze ans. 
Nommé archevêque de Barl en 1973. 
puis archevêque de Turin en 1977, 
U appartient & la génération « concl- 


[La nomination de Mgr Agostlno 
CaaaroU. devenu tout récemment 
secrétaire d’Etat (« le Monda • du 
3 mal 1979), était attendue. Noua 
avlcmg donné à cette occasion un 
portrait et une biographie du nou- 
veau cardinal. ] 

Mgr G1VARDI 

[Né le ZX octobre 1906 * POssar- 
mato (Parte), Ernest o civardl rut 

en , °B67 9° ccessl 0t QO [ ntné é7 *V* e 

tribunal de la Rote, puis secrétaire 
de la Congrégation des évéques 
depuis 1967. Mgr Clvardl fat le 


ce .-dînai Miche la PeUegrlno, dont la 
réputation « progressiste » s’étendait 
au-delà du Piémont, Mgr BaUestrero 
se retrouvait responsable d'un des 
diocèses les plus grands, les plus 


. fonction qui est tradltlounelle- 
nt récompensée par le chapeau 


Mgr RIGHI LAMBERTRH 

[Né en 1906 à Caaaleccbo-dl-Reno. 


née. la première exposition publl- 


prés de Bologne. Mgr Egano Righi 
Lamberinl. après avoir été affecté 
à la secTétalrerie d'Etat, fut envoyé à 
U nonciature de Parl e que dirigeait 
le futur jean xxi 1 1 comme audl- 


délégué apostolique en Corée. En 
I960. 11 est archevêque titulaire da 
Doc les et nonce au Liban. oU U 
rate jusqu’en 1968, époque ft la- 
quelle U est nommé nonce au ChllL 
Mgr Carlo Qra.no, nonce en Italie, 
ayant été élevé au cardinalat es 
1967, Mgr Bhlgl Lambertini fat alors 
appelé à le remplacer à ce poste. 

Nonce à Parle depuis avril 1969, U 


fl cation de son pays, et 11 a récem- 
ment Irrité le gouvernement de Lon- 
dres en critiquant les conditions 
dans lesquelles vivent les prisonniers 
politiques de la prison de Long- 
Keah, près de Belfast et en deman- 
dant le retrait de rirtande du Nord 
des forces britanniques. 

Le mécontentement du gouverne- 
ment britannique était tel qu'on pré- 
tendait qu’il avait exercé des pres- 
sions sur le Saint-Siège pour empê- 
cher que Mgr O'Flalch soit créé 
cardinal. Or celui-ci a toujours dé- 
noncé, avec une égale vigueur, la 
violence des groupements paramHl- 
taires, ô tel point qu’il est devenu 
la * bête noire » des chefs les plus 
Intransigeants de TIRA. Pour lui, la 
réunification de 171e doit se faire par 
des moyens non violents.' Interrogé 
par nous â Rome, â la fin de 1878, 
sur cette question. Mgr O’Flaîch 
- déclarait : « Je pense que la pré- 
sence gouvernementale britannique 
an Manda du Nord ets un facteur 
de division, séparant les catholiques 
des protestante. En général, les pro- 
testante acceptent la situation, tan- 
dis que la plupart dea catholiques 
ta refusent. C’est ainsi qu’aux diffé- 
rences religieuses s'ajoute cet élé- 
ment d’appartenance politique et 
nationale. 

» Une déclaration de la part du 
gouvernement britannique affirmant 
qu’il vaut se dégager des affairas 
Irlandaises et favoriser Funtté des 
deux traditions en Irlande dans un 
cadre politique convenu au préalable 
constituerait le premier pas vers 
une éventuelle Issue i la crise 
Irlandaise. Une conférence quadri- 
partite devrait s’ensuivre, réunissant 
Londres, Dublin et les deux parties 
de la communauté du Nord. • 

Sur le plan religieux, eçflrt, «| 

Mgr O’Fîaich entretient de bonnes 
relations œcuméniques avec les re- 
présentants des autres Eglises, n 
montre une certaine prudence quant 
aux réformes conciliaires de sa pro- 
pre Eglise. Faoe A la « sécularisation» 
de l’Irlande et A la désaffection de 
beaucoup de jeunes, TarchevAque 
d’Armagh se montre plutôt optimiste. 

» Je crois, nous avait-il confié, que 
beaucoup <T- Indifférents - aujour- 
d"hul retrouveront une fol renou- 
velée, car très peu d’irlandais per- 
dent leur fol à tout famals I » 


Comme Jean-Paul II auquel il est 
lié de longue date, Mgr F ra n cls zak 
Macharskl appartient à- cette catégo- 
rie d’évâques que l'on appelle « les 
Intellectuels » : brillantes études 6 
l’étranger couronnées par un diplôme 
de théologie de l'université musse 
de Friboug. maniement aisé de plu- 
sieurs langues (français, anglais,, 
allemand, Ralian), direction du sémi- 
naire supérieur de Cracovie avant 
aa nomination, an décembre 1978 par 
le nouveau pape. A la tête du dlo- 


Malgré leurs affinités personnelles 
et spirituel! aa, on ne. saurait pour- 
tant Imaginer deux types humains 
plus différents que ceux de l'ancien 
et du nouvel archevêque de Cracovie. 
Autant Jean-Paul IL avec sa large, 
carrure, son.énergts- Inépuisable; son - 
goût pour des Activités sportives, qui 
n’exdot pas celui du risqua. Inspire 
un sentiment de force physique et 
d’optimisme philosophique, contradic- 
toire au demeurant avec sa vision 
plutôt pessimiste du monda, autant 
Mgr Macharskl, avec son air d’une 
sévérité toute professorale, semble 
replié sur lui-même, tourné vers une 


assumer : après le long et noble 
règne du -prince-évêque Adam Stefan 
Sapleha et celui, exaltant et fertile, 
de Kanti Wojtyla. les catholiques da 
cette cité au riche passé historique 
ont certaines exigences envers le 
titulaire de lem diocèse. Ses débuts 
.ont paru un peu difficiles surtout 
dans ses. rapports, avec la hiérarchie 
locale, mais .nul ne doute que ses 
qualités intellectuelles lui permet- 
tront, avec le temps, de s'imposer et 
de jouer dans l'Eglise polonaise le 
rôle Important auquel U semble 
destiné. 

MANUEL LUCBEKT. 


Franclszak Mschgzakl fut ordonné 
en 19M et reçut aon doctorat en 
théologie en 1960 à. l'arriverai té de 
Fribourg;, en smsse. En 1970, 11 
devint recteur 'du grand séminaire 
de Cranme^ après -y .avoir enseigné 
pendant une dizaine ; d'années. Jean- 
Paul H l'a choisi comme successeur 
an siège dei Cracovie - à la fin da 



A l’opposé du pape, 
Mgr Macharskl est tout an angles, et 
celui-ci paraît aussi mal â l'aise 
devant les foules que celui-là sembla 
les adorer. Mais les apparences 
peuvent être trompeuses : de même 
que l'imagé que Jean-Paul/ Il a don- 
née Jusqu'Ici de lui-même aux pèle- 
rins de la place Saint-Pierre ou de 
Puebla est loin de recouvrir tous les 
aspects de sa riche personnalité, de 
même le nouveau cardinal n’est pas 
le prélat froid et distant qu’il paraît 
être. Les Cracovlens qui le connais- 
sent bien disent de' lui qü’H est un 
homme d’une grande eansIblHtê. 
voire d’une vive affectivité qu’ri s’ef- 
forcerait de dissimuler derrière le 
masque d’une rigueur- un peu forcée. 

A Cracovie, Mgr Macharskl a pris 
assurément une succession lourde à 


Mgr SAT0WAK1 


Mgr TRHfH VAN GAN 

[Né à Trac-But, da. l’arohl- 


CNé ft TpH, dans le diocèse da 
Tamov (Pologne), te 20 aeptembn 
1917. Mgr Tadtetoe Rubin est entré 
à l’école militaire, paie à d’université 
d» Lvov/oOU fit en études de droit 
et de théologie. 

Ordonné prêtre cm 1944. n s été 
curé de paroisse, puis préTet de col- 
lège et aumônier de l’hôpital des 
Polonais à Beyrouth. En 1959. U est 
devenu recteur du séminaire ponti- 
fical polonais à Borne. Paul VI l’a 
nommé duq ana plus tard auxiliaire 
: pour le diocèse de Qnlezno du car- 
dinal WyszyuakL 

. H est secrétaire général da synode 
dee évéques A Boom depuis 1967. XI 
s’agit en droit d’un poste de la plus 
haute- importance. - M ais, en fait. 
l’Institution synodale n’a guère 
d’existence que tore de eéa sessions 
triennales ; le secrétaire général per- 
manent. sa., entre-temps peu d’in- 
fluence sur les effalrefr de l’Eglise. 
C'est vraisemblable que Jean-Paul n 
étendra la compétence du synode. 
Cette , promotion le laissa prévoir. 
A moins que le pape n’ait l'Intention 
da confier, la destinée du . synode à 
d'antres mains. C’est en septembre 
1980 . que se tiendra la prochaine 
«selon, qui aura pour thème la 


Jb Monte 


futur cardinal Kbué. n a pu encam- 
pagn« es damier dans sa voyages 
à Brans, ou fl participa au synode 
des évéques en 1874. En 1978. U suc- 
cédait à son archevêque décédé 
brusquement Son élévation su car- 
dinalat est interprétée comme un 
■*8“ importance accordée par 
Jean-Paul H - & la communauté 
catholique vietnamienne, J 


• èSgr Marcel Lefebvre a confir- 
mé, dimanche 27 mm cent dix 
enfants & Doué-4a-Fontàine 
(Maine-et-Loire) et cent cin- 
quante en l'église' Salnt-NicoLas- 
dn-Chardonoet (Fans), n .a dé- 
claré & cette occasion « dératée de 
tout fondement 9 la rnzsenr selon ' 
laquelle H «traie choisi son sue- 







LE MONDE — 29 mai 1979 — Page 13 



:i «JT 


t. 


ÉDUCATION 


LE CONGRÈS DE LA FÉDÉRATION LAGARDE 


l ’éducation né doit plus être 
un dialogue confidentiel 
. entre radministration ét les syndicats 

Le soixantième congrès de la Fédération des parents d’élèves de 
pablic^ (PBEP) tfezt ativeoé le 26 mai à Dijon à Tissue 
de Érote jours lie travaux. , Les congressistes ont renouvelé leur 
^r~ nce '*/£ é 7 îC f £7W! tegardc en approuvant la motion d’orien- 
95,77 % des suffrages (96 JX % en 1998).' M. Lagarde , oui 
te de ta PSSP dans an a» parce qu’ü aura 

atteint la limite statutaire de six années, s’est particulièrement 
adressé aux «nouveaux parente» en réclamant un -véritable pouvoir 
« sur et dans réoole ». gui doit être faite en priorité pour les enfants. 

De notre envoyée spéciale 

“ L’école suscite attjonr- d’avoir épuisé toutes les posstbï- 
* un concert -d'insgttsjac- -Jités Aa «vjTicfrt.gtïrm 

*JJJ. Mai», ên toismt référence 1 

sa'iaMfa.1 

tSsSsSSSSS Sssrt^sssrs 

dLSS^aï 0 » l'éducation de leurs enfants 

ctanslequel leur échappé sitôt qu’ils ont fran- 

■ ££i£ , .S5S!5E £ îs 

ïélSS 0 ^^-' ÏS T* £K«2» ?i 

ta 3e s’implanter davantage dans 

■assraïW&Afi 
SBSS ajswsisrE»* 

tion qu’à la Fédération de I’édu- 

cation nationale et an Syndicat ta^Ia pâpT^ 
des inatltntenm tSNX-plapv. ^ 

Au contraire, M. Lagayde â. du primaire. On Jes remarquait 
dans son discours de clôture, fait par mi les congressistes pour leur 
état tant des « décisions dberran- jeunesse, leurs critiques- 
tes de Tadmintstration », à propos aussi par leur petit nombre, 
du redéploiement que des sréac- a- ur Te 

Kïï;j r ;ss ftSSar 

Taj SStrati m o. être pt^i par SSl^oatoitl 

avec 168 enseignants la prise « de 
ajoute pour les parents c’est tou- pouvoir sur et dans Técole » tmlT 
&S!JfUinâ-^nSS f PenSnt êtifttenaSre 

toujours piégés tant Que V éduca- à séduire les « nouveaux parente 


HISTOIRE 


Prescription des crimes nazis 


(Suite de la première page.) 
fatigue Individuelle d'un 


chirurgien 
surmené e 
façons. Dans 


par avion, des fusils, des grenades, 
des mitrailleuses, et mfaw de 
joindre aux munitions une petite 


fions illégales. w 

arbitraires, abus d autorité . actes les ondes. 

Qu’elle précise po u r q uoi, quel- joinare aux munitions une petite 

i, l vuutva * s traitements à qnes semaines plus tard, l’ambas- casuistique Intellectuelle toujours 

‘ ‘ £ sadeur de France à Kampala of- fraîche dans son huile, & l’abri 

irait encore ses ratn de bonne des Inspections. la violence 

n’emprontea pas le ton cië la 

SvS a te J oondi^^Sn^^ nrîS tes," vleillards, f^ir^ en7a^ Uada, déjà couvert des mutilai samment fortes pour lnspiro^la 
labié d’une information office précipités pêle-mêle dans des de trois cent mille Africains. Peur, c est-a-dlre le respect, 

nnlrr^r par des fonctionnaires wagons à bestiaux, avec pour Sourire aux lèvres, huit ou dix ..Par conséquent, nul n’envisage 

de la parole, souvent moins sen- ÎSSf;-*®? fca E œe ‘f? voy P^ e - ** ~ * "* 

sibles 4 la valeur d'une idée créz ^ atolre 61 ^ fournaises. Ce if peme jour 

— . quiis pro- l'a^regante 

à l’Afghanistan." ’ ' logique dé ses dogmes autant de 


séquestrations quler de FeUepoix débutait 
autorité. ar“— 

de barbarie, enlèvements d‘ 

. fonts et •. 

de cinquante enfants ». 

Leur énumération réveille ins- Irait encore ses vœux de bonne des 1 — ,, 

„ Ae To tantanément les pires images de et heureuse année à Son Excel- échappe aux critiques dès qu’elle 

provocation politique par défi 18 SHUide souffrance Juive. Adul- le oce M. xe maréchal ldi Amin se couvre de Justifications suffi- 


dinsent ? 


de ses collègues accomplissaient d’envoyer quelques adeptes de la 
le même Jour une besogne iden- lotte des classes répondre de leurs 
tique ‘auprès d'autres dictateurs, convictions dans un prétoire, sous 
~ ’ * ■' prétexte qu'elle accumule dans la 

logi — • — ... 


, . - _ -, _ — — - — mm ...... -n, i calculs, bourreaux décédés, rhumatisants — 7 - — . - . - - 

Wu ^_ J* „ procédure engagée l’hypocrisie d’une époque écla- ou sexagénaires con vaincrait ] ex P¥“ lon Peuples prétendus 
^ L’enflure du tent sans retenue dans ces oeca- davantage si elle ne s’accompa- supérieurs. Et pointant. le Frolô- 

voœhulalre, l’ind i g n ation auto- slcms solennelles. Le pommerce gnait d’une surprenante mansué- taire — c’œt-a^dhe l’intellectuel 
. lem P hase tonitruante, des reliques prospère allègrement tude au jrft des bourreaux marg i n al charge d en tenir le 
S ^ l »i en l ave< î nécessalre en marge du culte des victimes, à l’ouvrage, pleins de sève, en f 610 ’ T 1 J Al ?5 1 ’ 5 ad j' u se Qt P^dl' 
f eré ^f «Ton procès historique. Les adversaires de M. Leguay bonne santé. Le fantôme d’Adolf L em fiî^ d’après de confus décrets 
Les charges retenues par celui-là veulent rendre exempîairesa Hitler servira-t-U éterneDement ^ 1 ^5f ? ir8 in ^f ule ’ 

se ramassait dans quelques-unes comparution devant un tribunal, d’alibi, d’épouvantail & tous les ï 11 discrétioimaire d’ex- 

d 0 v, 888 formulations terribles L’épisode de Port-Roval -Cochin despotes ou intrigants du siècle, “imination contre lenm adver- 
?^? vente , la " Jÿ lorsqu’dle veut devrait pourtant leur pourvu qu’ils soient puissants et ff^ res ‘ 9 e 5 e *df qu’lis 

foudroyer le crime : « arresta- quelque circonspection. victorieux ? Les pouvoirs en place ^djerent, touj<«ire m 

peuvent s’attribuer bien des privi- I °ÏÏJS 6, w En 


Ces peuples tombés dans le gouffre... 

Xi, quelques élèves proposent qu’elle gît panul les vaincus? 
d’envoyer k son tour le proies- Depuie 1945, il en coule des Oeu- 


ièges, sauf celui ”de ’revètiiT une 23 B 

rigueur morale aussi étrangère à u i reres. 


nos semblables, 

leurs habitudes qu’au font-Honne: 1 u 5îî^, t ™= 

seur Mamor en J^œ-pSTS, ^“L^uS 1 ff£££ “ ne'TomÆ 

convictions déplorables qulfaffl- ^Ue * Dès 1948. la partition 22 ^ aucnn risque et ne requiert pas £5“^^ EÏÏJJSlJff 

cbaj-oïd quelques semâmes. Tlb nfib ^ûtaft5M.0^Svi5 S »» * 2ftu r^sembl H J S es t SSL 

aïmSrtre^œuîmnt^js d ’ aTltre s Jonchèrent les r^^SS^SU'iS^Stinn'Sre.le “^““nient bafoués, sblon toute 

mxmeurtre «ocwwant les gêna- montagnes grecques à la même SSSI%Ss TalSfmrfte^krit vraisemblance. Joseph Staline re- 

SL» ^posent-ils, , sans res ? Une évaluation raismSable q sarrèter au fascjsme? d Israël. H ne recula oas davan- 


s’apercevoir qu'ils ~ otirent per Sme"àsSte 1 U taés r d^ïaïl 3 e 
««- phrase Imprudente une rtvX hon^o “ £lgH 

enicace a ceux qu’elle 

prétend écraser, 


__ d Israël. U ne recula pas davan- 

■En praticiens efficaces, MM- les tage devant leur immolation, 
tueurs patentés d’Amman, Phnom- Selon toute vraisemblance, il tua 
Penh, Betrooth ou Addis-Abeba. dix •ndWrtniy d’innocents, avec le 


d ^^trent^quatre ans- que le institution additionne les sqne^ nage des Chemises noires discré- pétrés par lesiLdlques de tc^es 


• et millénaire œuvre 


puis et simples, per- 

ftaelsme a disparu dê^Ia^terre lettës cubains, t __ _ in r|riii 

* continue pas sous Castro ? L’ancien Congo Quitte à requérir le secours d’u 

"* belge paya d’un million de morts doctrine « constituant un appel rapporte parmi beaucoup d’autres 

, -s — les dnq premières années d’une au meurtre ei couvrant des gêno- cas semblables qu’à Lenin- 

aestrtxrtïon- indépendance dérisoire. Combien cides » par les conséquences har- Kouznetsk, pendant la terrible 

Si la violence crimineBe, les pau vres corps désarticulés, mordeuses de ses conclusions, ils armée 1937. la police arrêta 
tum restera ce qweue est : un Mate I massacres d'innocents, déshono- martyrisés, assassines s’entassèrent préfèrent plutôt se tourner vers soixante - dix enfants de dix à 

dialogue donfidentid entre Tad- rent vraiment une doctrine, pour- ^ ans ^ f^les üaMeones, dans la ce bon vieux m ar xi sme-léninisme douze ans suspects d’avoir formé 

mtnistration et les syndicats d'en- “ uanse oe pouvoir. j flDOÎ < ^ onc n . an mnrfanin „ quhme ^roosse In d ffléd g nne , au cours toujours solide comme un roc ; un s groupe terroriste contre- 


signants,^ 

21 est vrai que les parente de 
la Fédération Lagarde ressassent 
plus d’une déception. Après avoir 
soutenu la réfonne Hahy, Os ont 
dû, l’an darda:, reconnaître 
l’échèc du ccJlègfe unique. AuJour- 


i rendent compte que 

. , , ttop à la vie scolaire 

• qu'ils avaient arrachée à roc- 


fois de plus. Sa ont présenté les 


les rythmes scolaires. 1 » rénova- 


! faut changer» 


La motion d’orientation, large— 


qué M-Lagarde, ajoutant: «Tout 
Te monde est insatisfait II faut 


jamais un organisme de défense 


a devoir s dé faire des propo- 
sitions et le «droit» de les voir 

prises en . Ainsi. 

pour résoudre les problèmes de 
remplacement des enseignants 
absents, M. ' ’ “ ‘ “ 

plusieurs — 


rAnnviMF APnrm I ««tî» des deux effroyables répressions en direction de oet excellent révolutionnaire ». Le livre assure 

CATHERINE ARDrm. I- seule, d’autant plus vulnérable an t icom munst es dri963 et socialisme scientifique actif, vert qu’elle exécutait s^r^mrTÜS: 

len dans les sinistres comme un Jeune homme, capable sonnes par jour dan 
l’Algérie française, d’envoyer à la première demande, de Moscou. 

les vieux manèges de l'imposfure 

Douze ans plus tard, les comrrm- bagne, comme Darquier de Pelle- 


Le germe responsable des infections 
à la maternité Baudelocque semble être identifié 


Farte où une infection (le Monde y ont été soumises . 
des 24 et 25 mai) a provoqué discrimination .» 

S- Une a été ouverte i 

mterventtons cnmtrgicales et des iimtiatlve du ministère de i« 
traitem ents lourds ro qudques santé. Mme Vefl, ministre de la 
trmte enfants gu to tal santé et de la famine; g regretté 

” a J* 1 **.- de n’avoir pas été tenue informée 
tent éte sifflé depuis le 9 mai. de la situation qui régnait & Bau- 
5* T rirai rtre part, nous_ a delocque (le Monde daté 27- 
declare le professeur Claude su- 28 mal). Un certain nombre de 
re3 P° n £&Me <*« 1® mater- femmes qui doivent accoucher 


adopter : maintenir 




de mottres « dtepôs&fi&e ittià-; 


des parents -relais l_ .. — 
d'attente pour les congés de tris 
courte durées. . 

qui .ont 


bien pris en compte la grogne 
des parents- d'élèves, dont cer- 


ks gouvernement contre les ris- 
ques qu’il prenait en n'écoutant 
pas leurs revendications. Sans se 
contenter d’être les « témoins 
passifs (Tira système- gui -tfealise, 
qui se fige. ' ’ “ " ~ 


• ne sont 

, . .j effet, des contest atair es. 

M. Lagarde n’en à. pas moins évo- 
qué la « révolte. s, la « colère ». 
voire la « violence ». à laquelle 
peut conduire l'absence de prise 
en considération de leu» exi- 
gences. Certes» M. Lagarde - ne 
préconise pas ..l’ c «prraw ofi 
force », do moins pas avant, 


évide mment où fl ne s'agit pas- raifc évidemment critiquer en quoi 
(Tua germe résistant & rantibio- que ce soit les femmes qui sont 
thérapie. prises d’angoisse. « Nous essayons. 

Revenant sur les événements de conclut-il. de trouver pour ceUea- 
ces dernières semaines. Je prof es- ci des places dans d'autres mater- 
aeur Cl a ud e Sureau a tenu à s’ex- nités. Mais bien peu de lits sont 


raisons pourries- disponibles . actuellement, y com- 
la maternité n’avait pas pris dans les cliniques privées. 
été fermée dès l’apparition de l’in- _ -, 

teotionfectioo.et sur sa non-rêvé- a - 

làtion publique. nCes décisions. 
a-t-il déclare, ont été mûrement 
pesées et ne relèvent en rien de 

Timpérialisme médical Fermer Fédération intersyndicale 
rétablissement ne résolvait pas le bassement» d'hospitalisation privée. 
problème . qui aurait risqué de re- * J ~‘ , ~ 


hospitalisées pour de longues du- lentes, ont connu dorant tonte cette 
rées plusieurs mots — en rai- période des taux d'occupation fort 
son de grossesses pathologiques, élevés, de l’ordre de W ou 95 % ; 
Si Ttnfectkm avait été v&iiculée 
par Tune /rentre elles, et que 
nous ■ ayons fait transférer ces 
femmes aaüevrs , nous marions pris Saodeiociine. 
le risque de disséminer rtnfection En revanche, de nombranses petite* 
dans tout parts. Enfin, Si nous maternités connaissent des taux 
avions dû répartir aQleurs les d’oecnpatlom pen élevés et auraient 
trois cents femmes que nous rece- pu accueillir des temmes en grand 
VOUS ici chaque mois, nous au- nombre. Mais ces établissements ne 
rions créé les conditions faoora- présentent pas, tant S’en faut, les 
blés d V éclosion, d’une infection memes- conditions de sécurité et "~~ 

“ — ‘ ' tiédi cal es de même va! 

i- des hôpitaux publics. I 


motion et fermeture , étaient 
étroitement bis, «joute le pro- ponsahles de Baudelocque d'orienter 
fesseur Sureau, car. si nous infor- vers les cllnlqnea de ce type des 
ruions, ü fallait fermer dans les patientes «ni, dans on grand nom- 
Vingt-quatre heures. Cette déci- bre de cas. auraient d’anienn refusé 
Mon de- ne pas informer, fen probablement un td Choix.1 


djebels 

puis dans les chami^wj! clandes- 
tins de l’indépendance de l’Algé- 
rie ? Jusqu’où s’étendent ceux du 
Biafra, de l’Ethiopie, du Cam- 
bodge, du Liban? 

rv» nistes chinois tuèrent au moins poix organisait de' ses main» la 

tJSLï?? e 5Sn*iS*^?vSJ2S^S? quatre millions de « féodaux» pour déportation. Mais quel tribunal 

posténfcé vlgflante les barbouille, prendre, puis garder, le pouvoir, spirituel, quel ostracisme social 

Aucune statistique ne recense en- exigera jamais d’eux une réparâ- 
tes victimes de la prétendue tion morale proporti onnelle aux 


les fascistes n’assumment au- 
cune part dans ces abominations- 


slons temporaires les plus abso- Hans l’esprit respectueux 
lues. C'est déjà beaucoup. Le parti communiste de Maurice 
inonde se félicita Justement de sa Tborez honorait le génie stalinien. 


« révolution culturelle ». due au attentats contre' l’âme, le cœur, 
plaise à nos vertueux contempo- seul fanatisme de la «bande des l’esprit et l’espérance des hnm- 
^ Adolï ffiüer n’m^rna quatre » A la mort de Mao Tse- JS? Bien ^SSSoSS teïïs 
donc pas une forme unique du toung, le gouvernement français erreurs. Tons eardent le droit de 

SS,ïïSJ2SL < SL’3„“gs: as 

Bizarrement, nos actifs insti- 

devint pas meilleur Ôr beaucoup dés thuri féraires de t 111 * de sondages, toujours si 

après sa disparition. Eteinte à ces monstres indiscutables pour- curieux de déterminer l'opinion 
Berlin, Auschwitz, la flamme fendent désormais le rm sterne sans des Français £ *“ * J " 

ronge des meurtres crépite au s’être repentis une seule fols tances, ne s* 

Moyen-Orient, gagne Chypre. 1e d’avoir entretenu dans ses fan- 06 QU'Hs Pensent ( . 

Kurdistan, le Sud -Soudan, la 8o- tusm» toute une jeunesse euro- fondeur du grand céré monial 
malle, rogaden, s'apaise en Jor- péenne traditionnellement vulné- expiatoire, à épisodes multiples et 
danle. repart en Angola, au rable au prestige des Grands truques, sous nos yeux depuis 
Mozambique, au Bangladesh, dé- Assassins. Comment ne pas re- plusieurs mois. L’enquête déran- 
vaste le minuscule Nicaragua, connaître sous cette incohérence gérait- elle un tabou, toucherait- 
après de brefs Incendies en Afri- les vieux manèges de l’Imposture ? elle un sujet défendu r” *” 
que du Sui 

Ces peuples tombés dans le russe ou chinoise ne subit ainsi 
gouffre, brisés, hagards au milieu l’opprobre d’avoir naguère en- 

des sépulcres, nul ne sait à partir censé d’autres holocaustes. Certes, .... 

de quels excès de souffrances ils Ils n’expédièrent pas eux-mèmes tours périodiques i 

“* 4 " ,nt i— — e»KAta._ — jes du passé nation^ et celui-là 


à peu près correctement leurs vic- 
times. Un million er 
second au Biafra, 


Ven un combat sans fin \ 

daÎM la némfflÂredehi^rÎM sar* 8elon Ie *° n sens - n «H* gnent-ils pas de s’engager dans 
SStSdons^dSloSiSS^iSeS chaque Jour suffit sa peine, c’est- un débat sans fin si, a l’epreuve 
HBïïï^mïîSffiF^S; iWU» ^ capacité à soutenir des du raisonnement et des faits, 

senttehsteV^Slte ^ nistaîet tom yeax uae certaine étendue d’taor- chacune des deux thèses ee ré- 
bSt du reurs. L’espèce ImnMlne peutaeÿe «le tour à tour Insoutenable et 

Iranien, ^d^ne seule brute ï ’S^ C £ 

llenne ou d’un tortionnaire israé- 565 71 eux forfaits à la _vue des 


GILBERT COMTE. 


tombe gêne, la; 


Four 

qu’il n’en sera rien; qu’aucun guerres. 

D’excellents esprits 

noires gaullistes ou pampldôllens 


Prochain article : 

LE RETOUR DU DIABLE 


tent pas cette objectioq. Us 


soutiennent qu’à l'exceptionnelle 

* les particulières elles i 
place des victimes, 
itre nous réagirait auti 
Trop d’exemples cités plus haut 
prouvent malheureusement qu’au 
...ta*.... 0011115 . des cinquante dernières 

qmdt chaquejoûm sTle châtiment 

IU mnniU AMM nn «««nrt connurent les menao» le fmeur 
d une destruction totale, féroce, 
rente -quatre 
instruira-t-il 

quelles raisons mystérieuses le enc ofe . procès des ghmos 
Q^l d’oS^recSr^diâtement S«J Une ardente justioe l’es- 

™ dêlêSSui * toSs^e j 

junte militaire éthiopienne. 


coupables d’avoir, par leurs livrai- i -vi, 

gÿi*ararj Bra; 

rite, acte» de barbarie, enlève- 
ments d’en; ante et mauvais trai- 
tements à enfants » qu’elle provo- 


moment même où l’affaire Dar- 



fichier est un capital 
' devrait travailler davantage. 

Pouf constituer, ttrocfc^ analyser, transformer, gérer votre fichier, TS1 vous propose une expérience 

ffrfonrofiquà formée sur le terrain Quel que soit l'objet de votre fichier :.cfirect mafl, VPC, presse,. édition, clients et 
ects du commerce ou de r industries assocati o ns, toisks, caisses de retiaBa ete_ TS.L vous aidera à en faire 
.insliument performant géré, si nécessaire en temps réel. _ télé service informotoues 

et permettant réditfon de messages ordmaleur TQI “ÎSïESSwSïîS^ 

73 L 297.49.47 • Télex 240.257 F 


l’association juive pour le juge- 
ment des criminels nazis qui ont 
opéré en France. M. Serge Klare- 


premler chef la 
France de Vichy, responsable à 
ses yeux du monstrueux holo- 
causte, et déclare qu’il ne saurait 
y avoir pour lui ni pour ses amis 
c de réconciliation avec cette 
France ignominieuse ». Les san- 
glots. les cris des Immolés, se joi- 
gnent trop à son imprécation 
pour qu'il soit humainement pos- 
sible de lui opposer un murmure. 
Mais il ajoute aussitôt qu*ll 
s’agit là de « la page la plus 
noire, la plus honteuse de toute , 
r histoire de France », et assure i 
qu’elle relève d’une irrelevable I 
« imprescriptibilité par nature ». 
Ses amis et lui-même ne cral-j 


SCIENCES 


Jan Nowacki, l’un des inventeurs 
du radar, vient de mourir à 
Varsovie, annonce l’agence 


presse polonaise PAF. — (AS JP.) 

pré le 25 Juin 1905 i Berlin. 
Pawol Jan Nowacki travailla, de 

la guerre, 11 rejoint* la*GrandO'Bra- 
tagnB. où, de 1942 & 1946. au Royal 
Aircraft Establishment de Fambo- 
rough. a prend une part active à la 
mise au point, & des fine militaires, 
des premiers radars. Professeur a 
lunlversltâ tecnlque de Wroclaw 
depuis 1947. puis & l’université de 
Varsovie, U fut. de 1953 à 1970, direc- 
teur général de l’Institut de recber- 


rênergle atomique 


Suite à l'annonce parue le 23 
daté 24 mai pour l'Institut Uni- 
versitaire de Technologie de 
Créteil, le numéro de téléphone 
est erroné, il faut lire 

899-28-99 {poste 271) 




L’ETE, C’EST LE MOMENT D’APPRENDRE 
A PARLER. 



Profiter de l’été pour apprendre une langue étrangère. 
Avec les -cours intensifs Berlitz. Appelez Berlitz aujourd’hui 

BERLITZ: LES LANGUES SUR MESURE. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Distribution machines-outils et biens d'équipement — Notre client est une 
société de taille moyenne située à Cluses et Paris. Solidement implantée avec un chiffre d'af- 
faires supérieur à 22 millions de francs, la société distribue une gamme étendue et réputée 
de machines outils en tête sur leur marché, ainsi que des produits techniques consommables 
sur l’ensemble de la Fronce. Un Directeur Général est à ce stade souhaité pour assumer 
l'ensemble des responsabilités et pour promouvoir l’offaire à un autre stade de développe- 
ment et de profit. Agé de 35 ans minimum, vous disposerez d’une expérience réussie de la 
vente et de la gestion acquise dans le contexte de la machine outil ou des biens d'équipement 
de préférence. Une expérience de la vente de petit outillage serait apprédée ainsi que la 
capacité h parler l'anglais. Des introductions dans les domaines concernés seraient un avan- 
tage supplémentaire. Une formation de haut niveau (Centrale) ou de type ingénieur méca- 
nicien est souhaitable. Le poste proposé, basé à Cluses, constitue une opportunité de carrière 
de premier plan et la rémunération tient compte de l’importance des fonctions. Les conditions 
de travail sont excellentes. Voiture de fonction fournie. Ecrire à PA ADVERT1SING — 6 High- 
freid Road— Edgbaston— Birmingham BI53DJ— ENGLAND. Réf. B/5672M 

CHEF DU PERSONNEL USINE Amiens 

GOOD YEAR i“ r producteur mondial de pneumatiques recherche le Responsable du Per- 
sonne! et des Méthodes industrielles de son Usine d'Amiens. Rendant compte au Directeur 
de l'Usine, il animera et coordonnera l’ensemble des services du personnel, des méthodes 
Industrielles et devra assurer les négociations salariales et sociales. Ce poste clé conviendrait 
à un candidat âgé d’au moins 32 ans, diplômé d’études supérieures et pouvant justifier d’une . 
solide expérience de la gestion du personnel et des méthodes Industrielles, acquise au sein 
d’une société internationale. La pratique courante de l'anglais est exigée et seule une forte 
personnalité rompue aux négociations et possédant un jugement sûr et rapide peut réussir 
à ce poste. La rémunération annuelle de départ sera attractive et dépendra essentiellement 
du niveau de compétence atteint. Ecrire à G. RAYNAUD à Paris. Réf. A/2684CM 

DIRECTEUR FILIALE LONDRES 160.000 F 

Transports — Une entreprise moyenne bien Implantée sur le marché du transport accom- 
pagné avec l'Angleterre, recherche pour sa filiale londonienne, un Directeur. Rendant compte 
directement au Président (basé en France), il sera responsable de l'exploitation des véhi- 
cules (français et anglais), du développement de la clientèle anglaise, de la gestion adminis- 
trative et financière de la société et du personnel. Le plan de développement prévoit la créa- 
tion de nouveaux services dans un avenir rapproché. Ce poste conviendrait à un candidat 
parfaitement bilingue Anglais/Français, de formation supérieure (type ESC), possédant une 
expérience de plusieurs années dans l'exploitation de véhicules, l'affrètement, et dans la 
prospection de clientèle. Des connaissances en législation des transports, en douanes et en 
conditionnement des marchandises sont nécessaires. Une pratique du groupage, delà mes- 
sagerie et de l’entreposage constituerait des atouts supplémentaires. Les perspectives de déve- 
loppement offrent une réelle opportunité de carrière pour un candidat de valeur, La rému- 
nération, largement ouverte et comprenant des avantages en nature, sera fonction de l'acquis 
professionnel du candidat retenu et pourra atteindre l’équivalent de 160.000 francs français. 
Ecrire à R. DAUDIN à Lyon. Réf. A/349 1 M 


DIRECTION TECHNIQUE 


Région Nord-Est 


Fonderie — Une société française (environ 200 personnes) spécialisée dons la production 
de pièces de fonderie usinées et disposant d'une technologie avancée, recherche un cadra 
technique. Dépendant de la Direction, il appliquera une politique de production axée 
sur l’amélioration de la productivité, la réduction des coûts et le développement technolo- 
gique. U orientera les méthodes de travail de la fonderie et coordonnera les activités du labo- 
ratoire et des études méiallurgiques.'Ce poste s’adresse à un candidat âgé de 35 ans mini- 
mum, ingénieur diplômé (Ecole Supérieure de Fonderie ou équivalence) étayant acquis une 
large expérience de fabrication en fonderie et apte à faire face aux problèmes d'organlsa- 
tion (délais, planning, méthodes). Le salaire annuel de départ sera fonction de l’expérience 
et des compétences du candidat retenu. Ce poste est à pourvoir dans une ville du Nord-Est 
de la France. Ecrire à Ph. LESAGE à Paris. Réf. A/2807M 

CONSEIL EN RECRUTEMENT 120.000 F 

Lyon - Lille — PA CONSEILLER DE DIRECTION S.A., fïliole de PA INTERNATIONAL 

MANAGEMENT CONSULTANTS (1.000 consultants dans le monde) poursuit son développe- 
ment régional (Paris. Lyon, Lille, Nantes. Strasbourg) et recherche pour Lyon et Lille de 
nouveaux consultants. Après une période d'intégration dans Tes équipes actuelles, compor- 
tant une formation théorique et pratique, ils mèneront des actions de conseil en recrutement 
de cadres auprès des entreprises de la région Rhône-Alpes et du Nord. Ils seront chargés 
d’opérations complètes et assureront eux-mêmes, de façon autonome, la gestion de leurs 
« portefeuilles » clients. Ces postes conviendraient à des diplômés d’enseignement supérieur, 
âgés de 28 ans au moins, praticiens de la fonction Personnel et possédant une expérience du 
recrutement des cadres acquise en entreprise ou en Cabinet. Les possibilités d'évolution sont 
nombreuses dans une société en expansion continue. La rémunération annuelle de départ, 
liée à l'expérience acquise pourra atteindre 120.000 francs. Ecrire à R. DAUDIN a Lyon et à 
S. BQS5UT à Croix. Réf. A/062RM 

Aucun renseignement ne sera transmis sans P accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence à i 

PA CONSEILLER DE DIRECTION 

8, rue Bel II ni. 75782 PARIS - Cedex 16 - Té]. 505- 14-30 

9, rue Jccques-Moyrcn, 69006 LYON - Tél. (78)52-90-63 
19, Résidence Flandre, 59170 CROIX - Tél. (20) 72*52-25 

Amsterdam - Barcelone - Bruxelles- Copenhague - Francfort - Londres - Madrid - MIT O) - New York - Stockholm - Zurich 


Deux réponses à M. Palewski 


L'évocation des circonstances qui ont amené 
M. Dominique Leca à intenter un procès à 
M. Gaston palewski devant le tribunal ctoü de 
Paris fie Mande du 26 avrü 1979) a amené 
M. Palewski à publier dans nos colonnes une 
réponse fie Monde du 11 mai 1979). A leur tour 


M. Leca et M. Gilbert Devaux, don t le nam avait 
été Cité à cette occasion, nous adressent des mises 
au point. Nous souhaitons que, quel que soit V in- 
térêt historique des événements dont ü est ques- 
tion, ce débat ne se prolonge pas dans nos colonnes, 
où ü risquerait d'apparaître comme une simple 
querelle : - ■ • • 


La mise au point de M. Leca... 


a) Palewski commet an moins 
quatre erreurs dans son effort 
poux démontrer, entre lui et moi, 
l’existence Jadis d’un antagonisme 
de haute politique. 

1) A propos dé la guerre civile 
espagnole, ü me prête rétrospec- 


faux. H n’a probablement pas lu 
mon livre. Sans quoi n n'aur&It 


temps, la police de Franco. 

2) Dans mes relations avec Bou- 


auralt dû conduire celui-ci & faire 
de mol un ministre de Vichy. En 
fait. 11 m’a révoqué en novem- 
bre 1940. C'est un fait. 

S) Ma prétendue hostilité an- 


cre qu'il n'a pas osé reproduire 
dans vos colonnes mais qu’il a 
avoué imprudemment l’an, dernier 
dans une autre publication. Par ce 
grief s'explique le zèle tout parti- 
culier quL à Londres, fit prolon- 
ger, à mes dépens, un déni de 
Justice, dont- les Anglais furent à 
bon droit choqués, mais qui -dora, 
du côté français. Jusqu'à ce que 
des tribunaux de la libération, en 


livre, l'exprime pour Chartes de 
Gaulle, que j’égale aux Mages 
de Hugo, une admiration, que ne 
corrompt aucune Idolâtrie. 

Palewski prétend, sans aucun 
fondement, que J’ai réduit l’Appel 
du 18 Juin au seul motif (Tune 
ambition « bassement person- 
nelle». Je serais singulièrement 
méprisable si J’avais aperçu de 
la bassesse dans cet inoubliable 
geste historique. Mais l’ambition. 


s-» 


Devaux et moi, à meurs décisive 
icf. mon livre la Rupture de 1940). 

Cette chose jugée, personne n’a 
le droit de la passer sous silence. 
Pourtant, les lecteurs , du Monde 
ne la connaîtraient pas s'ils bor- 
naient leurs informations à la 


teur de cabinet dans plusieurs 
ministères SFXO. Ce sont des 


al écrit, le 9 mal 1940, le réquisi- 
toire contre Gamelin — que c’est 


comment j'ai financé, non sam 
risque, sur fonds de la m* Répu- 
blique. le départ de celui-ci pour 


Londres la veille du fameux 
18 juin? Personne n’a contesté 
tous ces faits. 

Si Palewski a ta mon livre, U 
sait tout cela. H sait aussi que 
nous étions, alors, en esprit, fort 


rait était le grief personnel médio- 


cette lettre, qu’iL ait contribué 
personnellement à perpétuer le 
régime arbitraire que nous 
imposa un certain temps la 
France libre en refusant de nous 
accueillir ses rangs. C’était 
nous condamner à combattre 
pour la canse alliée sous un autre 
drapeau que celui de notre patrie. 
Accuser, condamner d’abord, étu- 
dier notre cas ensuite. Telle était 
déjà en 1842 l’étrange conception 
de la justice que Palewski sem- 
ble trouver, aujourd'hui encore; 
toute naturelle. Est-Il besoin d*nh 
long commentaire? 

c) Que le mot déplaise au non 
à M. Palewski, c’est bien une 
«querelle de vieillard» qu’il me 

cherche depuis dhr motiL 

U suffit pour s’en convaincre 


rôle — rôle parfaitement légitime 
an milieu de tout un faisceau de 
nobles motivations. Roger Sté- 
phane interviewant intelligem- 
ment le général en 1987 se vit, 
sur ce point, répondre non moins 
Intelligemment et de façon défi- 
nitive par le général lui-même : 
Je renvoie au dernier livre de 
Roger Stéphane, page 27. 

e) Je doute que la clairvoyance 
de -Palewski Hait .bien Inspiré 
lorsqu’elle . lui a fait souhaiter, 
peu après la déclaration de guerre 


de l’enfionrége de Paul Raynaud. 
Mais devait-il se laisser effrayer ? 
Ne valait-il pas mieux combattre 
ces tendances, que j’ai dénoncées 
sans complaisance dans mon 
livre, là où précisément elles 
s'exerçaient ? Moralement, là était 
le vrai champ de hatnûin» Pa- 


ri "a jamais réussi â faire acc 
ter par le président de la. V* î 


Partout ailleurs H était rempia- 
çabte. Je pehse encore, pour ma 
part, que le devoir majeur consis- 
tait & rester prés de notre chef 
face à. l’épreuve cruciale. 

On peut regretter ou non cette 
absence de Palewski à l’heure 
.suprême. .En- tout cas, elle ce le 
qualifie guère aujourd’hui pour 
trancher du . bien et du mai à 


.et celle de M. Devaux 


Répondant à Gaston Palewski 
dans le numéro de mais de la 
Revue des Deux Mondes, J’ai 
commenté les « deux énigmes » 
soulevées par le livre de Domini- 
que Leca (la Rupture de 1940). 
Reprenant la polémique dans le 
Journal le Monde du 11 mai, 
l’ancien président du Conseil 
constitutionnel appelle .une nou- 
velle réplique. Maintenant c'est 
lui qui crée une troisième énigme : 


Les attaques de Palewski -sont 
Fautant plus paradoxales qu'il 
le me connaît guère. . Je suis 
entré au cabinet de Paul Rey- 
naud en mars 1940 lorsque lui- 
même n’y était pins. Aupara- 


d écrit ma vie en des termes qui 
n’ont aucun rapport avec le passé 
que je me connais. 


vant, nos rencontres- pourraient 
être comptées sur les- doigts de la 
main. Peut-être quelques com- 
mentaires sur la météorologie du. 
Jour, mais J’affirme n’avoir 
jamais abordé avec lui, ou en 
sa présence, un sujet politique 
sérieux. 

J’ai souvent pensé qaU me 
faisait grief d’être l’ami de son 
ennemi privilégié. 11 est clair 
cependant que Palewski s’efforce 
de n'établir aucune distinction 
entre Dominique Leca et moi- 
mème à tel point que le rédac- 
teur de l’article du -, Monde du 
26 avril commet là singulière 
erreur de m’attribuer le rang de 


nl8tre Debré, que vous quitterez 
vos écrasantes fonctions avec 
l’estime de tous, et que le général 
de Gaulle a tenu à le proclamer 
■ publiquement, le veux dire au 
sein du conseü des ministres. » 

Ces marques d’estime de l’an- 
cien chef de la France libre, 
devenu Je chef de . la France, ont 
probablement déplu à un petit 
groupe de «gaullistes» que Je me 
suis permis de qualifier d’« Inté- 
gristes de la France libre ». Gntr 
elles aussi été considérées comme 
«sacrilèges» par Palewski? 


principal adversaire. Quoi qu’il en 
soit, je reconnais que l’explica- 
tion fondée sur l'amitié tradition- 
nelle des «deux compères» ne 


d'eux m'a-t-il Jamais entendu , 

mener campagne pour une relance pamolSete^pSew^^nneite le 
de la politique de Munich et Sri te 

contre les républicains espagnols ? tOTitolre^briSjmlaS î àî’Sri£ 
l Qu’en pense mon vieil ami Costa tW? de la c - ■ 

pu aussi m'opposer & la mise au 

point d’un gouvernemoit Blum. Dans sa lettre sa jouri 
dont Paul Reynaud eût été mi- Monde, ü reconnaît qu’es 
nlstre de la défense nationale, fi a pris position pour qu' 


Reynaud. regrettant amèrement 
de. n’avoir pu participer au der- 
nier combat de l’homme d'Etat 
qu’il, a ima i t, abreuvé' de rumeurs 
contradictoires . da-ry? l’isolement 
de son exil, a fini par imaginer 
en détail une « histoire dn prin- 
temps de 1940 » qu’il considère 
de bonne foi, comme l’évidente 
et unique expression de la vérité. 
H . a certainement attribué un 


Apprenant . que celui qu’il tient 
pour responsable de son élolgne- 


la version à laquelle II croit, 


n'est pas celle de l'histoire. 


alors que personne ne m’a jamais 
parié d’un tel projet ? 

A cette époque, si j’en crois 
ma mémoire, je consacrais le plus 
clair de mon temps à une 
réforme technique de la «comp- 
tabilité publique». Les deux hom- 
mes d’Etat que je fréquentais 


mol du seul domaine que je 
commençais à connaître : celui 
des finances publiques. 11 m’eut 
paru inconvenant d’aborder de- 
vant eux des thèmes de «haute 
politique ». 

Le trio « Bou millier - Leca - 
Devaux» qui revient comme un 
leitmotiv dans les écrits de 
Palewski est encore un produit 
de son imagina tion. Malgré notre 
commun attachement aux objec- 
tifs économiques de Paul Rey- 
naud. et malgré la commune 
amitié de Leca, mes relations 
avec BouthilUer n’ont -jamais été 
confiantes ; professionnellement 
nous n’avons pas collaboré. Mon 
* patron administratif » auquel 
J’étais entièrement dévoué n'étalt- 
U pas Jacques Brunet qui ne ca- 
chait pas son Inimitié personnelle 
â l’égard de Bouthîlller fil l’avolt 
surnommé « le frère Yves ») ? 

.Pourquoi suis-je assailli par œs 


m’accepte pas dans la France 
libre savant qu'un tribunal ait 
déterminé exactement ma part 
de responsabilité dans - la cotas- 


d’amitié de Paul - Reynaud. -en 
dépit des conclusions très favo- 
rables d’une «quête menée par 
les services britanniques auprès 
de grands résistants français, et 
sans qu’aucune accusation pré- 
cise ait jamais été -articulée 
contre mol Cette' curieuse 
conception de la Justice aboutit 
a un déni de justice de sept ans' 


LES SEYCHELLES 
3.750 F (LR.) 


au. coure duquel U me fut notam- 
ment Interdit de combattre sous 
l'uniforme français. 


4.190 F (U) 

LES COMBINÉS OCÉAN 
«DIEU 4.190 F (AÆ.) 


général de GtenDé jie m’attri- 
buait certainement aucune «part 
de responsabilité dans la catas- 
trophe de 1840». En qualité de : 
directeur du budget, j’étais deve- 
nu, en effet, «on collaborateur: 

. Pendant deux ans 11 me reçoit, 
me consulte, me témoigne sa 
confiance. En 1859, il m’invite 
a sa table en compagnie de .ma 
f emm e ; en 1962, fi me nomme 
président de la Compagnie natio- 
nale du Rhône.. « Saches» m’écrit, 
à cette occasion le premier ml- 


CENTRE 
- iTTNFORMéTION 
-sur cHKRrar 
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Narbonne bat Bagnères 10-0 en finale du championnat Domination soviétique aux championnats d'Europe à Bruxelles 


Clemenceau assurait que le meilleur Un ale depuis quinze ans, une victoire peu digne Les Français Angeio Paris! et Yves Delvingt d’or : Tfnrin (toutes catégories). Solodoa- 
moment, dans l’amour, c’est quand on monte de la grande équipe de Narbonne, qui s’était ont gagné respectivement les médailles d’argent china (moins de 65 kg) . Konbonlonrl (moins 

l’escalier. Noms dirions, nous, que le meilleur affirmée la meilleure de la saison, qui avait toutes catégories et de bronze, des mi-légers de 95 kg). Les Français en ont également 

moment de cette finale du championnat de fait éclater son talent en demi-finale et (moins de 65 kg), au cours des deux dernières profité, mais dans une moindre mesure, avec 

rugby, c’est dans le métro d’Auteuil que nous démontra d’ailleurs à tel point sa supériorité fournées des championnats d’Europe qui ont une médaille de chacun des trois métaux, 

l’avons vécu. Après? Après, ce fut le plus triste sur Bagué res ce dimanche 27 mai que le score en lieu & Bruxelles du 24 au 27 mai. Ces cfaam- Autres caractéristiques de ces championnats i 

match de rugby de l'année, la plus pitoyable de 10 à O la reflète mal. pionnats ont été marqués par le déclin de la une très grande ouverture, quatorze déléga- 

RJ5A_ qni avait placé sur le podium d’Helsinki, tions se partageant les trente-deux médailles 

MAIS QUE CESSE LA GUERRE I I en 1978, tous ses combattants, dont cinq sur en compétition ç im équilibre des récompenses 

la plus haute marche. entre les « blocs », seize pour l’Est et seize 

Quand on pense à r admirable Mais, ce 27 mal, le rugby a encore Comment laissa-t-on s’instaurer de Cette année, la RJ)A n’a regagné qu’un pour l’Ouest i enfin, là pratique généralisée 
finale de fan dernier, â celle splen- franchi un pas de plus vers le bel II- telles pratiques 7 Ne volt-on pas que. titre, celui de Heinke (moins de 71 kg), tandis d’ün Judo très physique empruntant à la lutte, 

dide maîtrise encore affichée par une dsme. Aurions-nous Jamais - cauchs- fan prochain, les partisans des que ses meilleurs représentants, Reissmann et Au total, les compétitions auraient donc été 

vieillissante équipe de Béziers, on mardé » qu’une finale du champion- autres équipes se muniront d’armes Lorenz, se blessaient. Les grands bénéficiaires assez mornes si, pour finir, les combats toutes 

se prend presque ù regretter la nat de rugby à quinze serait hachée égales, et que l’on va vers d’étranges de ce reflux ont été les Soviétiques. Sur leurs catégories n'avaient pas été l'occasion d’un 

monarchie absolue sous laquelle d’explosions, troublée par le fracas batailles rangées, sinon entre les huit engagfc sept ont été médailles, dont trois véritable récital. 

vécut pendant dix ans, du bût des de projectiles, certes minables, mais joueurs, au moins entre ceux qtfAn- 

quinze Joueurs de l’Hérault, le rugby tout de même assez dangereux pour toine Blondin, traduisant en français AklF'Fl DADI^f Of I I A T)FFAITF AAFFC 1 DAMAr'UF 

français. Pour oppressive qu’ait pare brûler ou contusionner? Dérisoire, le vocable habituel, appelle non les /UVUELW UU iS\ l/cr / 1 y ■ ' CL r/UV/lynE N 

leur domination. Astre et ses amis cas fusées. Inoffensives 7 Qui ne sait « supporters » male les « soute- f . «ni--,-* ™ 

savaient su moins donra* te leçon a qu» la brait es. aussi on, e. de neura n l£ De notre emcyê sp&Kjl «?»ïSW?S s£ 

ce Jeu austère et Implacable dont fis guerre? C’est toute la stratégie des Sinistre aprôs-mlcfl. que Ton pré- q l’empaquette plus loin, nous o . vlétlque attaquait à perdre ba- 

s'étaiarrt faits les champions. Stukas. fèreraJt oublier, ne serait-ce que par nous bagarrons partout comme letae. s ans pouvoir combler son 

Mais où étions-nous donc, ce Demandez à Agulrre dans quel état amitié pour le grande équipe de des chiffonniers-. Tous en chœur. Xnveïo ParisL xfafflemiL Soixante secondes en- 

dimanche ? Au Parc des Princes ou d’esprit II a Joué ce match : la peur Narbonne, pour le XV qu’animèrent les participants aux cham p ion- ^r les talons autrement dit, en core ’ et ce serait la victoire. Cin- 

au Chemln-das-Dames 7 A Stalingrad au ventre... » Parbleu, diraient les longtemps deux joueurs d’une buts. d’Europe de Bruxelle& vant ^ deux grands Quante, quarante, freote. vingt, 

ou à Dunkerque 7 Pour qui étalent lanceura des fusées parties des gra- loyauté et d'une courtois» modèles. ““““'JP® “S ™?* 6 coups de brosse.' Van de.WàEe . s *?*# 68 f* 

ces fusées qui sifflaient sur nus dîna où Ton s'assemblai, soos dss Walter Spsnghem « Jo Maso, pour Sî SS stermilatt comme une feuille dre»japoche.Tturtn at- 

tStes? Etait-ce bien encore un Jeu, oriflammes manges, fêlait bien non un club qui Joua tac» 0 Bêziars. 5 u besoin, que’rŒga- S|SS m SS? * U * It mtronrer ajeegjotr. voulut 

un sport qui se déroulait dans ce intention I • Mais alors, où va-t-on ? voici cinq ans, l’une des plus belles gement physique et les te chni - 1 uuxie. atora w porter, lui, le 

tracas militaire, ce hurlement guer- L’un des principaux dirigeants du finales de l’aprôs-gueme et méritait ques directement inspirées de la , , dernier assaut, pour le panache, 

rier. ce crépitement de pétards, ces rugby français nous disait, après la amplement sur l’ensemble de sa lutte ont désormais un rôle ODT SGCODOCS pOUT pSItuG pour le plaisir. Car ce Latia aime 


içais Angelo Paris! et Yves Delvingt d’or: Tfnrin (tontes catégories). Solodou- 
■especttrement les médailles d’argent china (moins de 65 kg) . Konbonlonrl (moins 

igories et de bronze des mi-Iégàrs de 95 kg). Les Français en ont également 

65 kg), an cours des deux dernières profité, mais dans une moindre mesure, avec 

es championnats d’Europe qui ont une médaille de chacun des trois métaux, 
ruxelles do 24 au 27 mal. Ces cfaam- Autres caractéristiques de ces championnats : 
it été marqués par le déclin de la une très grande ouverture, quatorze déléga- 
avait placé sur le podium d’Helsinki, tions se partageant les trente-deux médailles 
us ses combattants, dont cinq sur en compétition ç im équilibre des récompenses 
rte marche. entre les « blocs », seize pour l’Est et seize 

mée. la R-D.A. n’a regagné qu’un -pour l’Ouest i enfin, là pratique généralisée 

de Heinke (moins de 71 kg), tandis d’un judo très physique empruntant à la lutte. 

i illeurs représentants, Reissmann et Au total, les compétitions auraient donc été 

blessaient. Les grands bénéficiaires assez mornes si, pour finir, les combats toutes 

k ont été les Soviétiques. Sur leurs catégories n’avaient pas été l'occasion d’un 
s, sept ont été médaillés, dont trois véritable récïtaL 

ANGELO PARISI, OU LA DÉFAITE AVEC PANACHE 


alors enchaîna:, porter, lui, le 
dernier assaut, pour le panache. 


jets da fumées agressives qui fal- match, que l’arrière de l’équipe natlo- saison, de remporter enfin le titre, déterminant dans la construction t*.,™ u» «nw, t«n«k î* m . ï® befles manières et les. beaux 
sstebl do te pelouse uo champ d. nais .omit dü raturer d. tirer les - Cfera» mao ta, dlsmt après te A E£?£g°?- 5 g 

manœuvre. Binon un champ de pénalités dans les crépitements qui, match l’un des meilleurs joueurs T^arT-rS WTV dans la montagne soriétiL- 

batalHe? alors, se multipliait Bon. Mme pardonnai, «ste. petts «niée. U T^S^a XJSeÆ ^ S retST&SSSt fflLSgft? gSSf, 18 ^ 1 .^ 

Voilà das années que nous ris- alors, pourquoi rester sur le terrain 7 nous fallait gagner à tout prix. » A & s’engager «tan* cèfcte vole. A S* ment grand ce Ttarta. Raflait 

nions, comme beaucoup de nos Voilà qui n’est rien encore: A la tout prix— ces Jeux-là, on gagne parfois des J-SErr? 1 ? Su' lever la Jambe haut, pins haut en- 

con hères Inquiets de cette espèce de quarante-cinquième minute, Jean- Car H n’y eut pas que les fusées, médailles, m ais les spectateurs “ “f™??, 1 . oore, ttqp haut sans doute. Angelo 

militarisation subie par le sport, que François Gourdon reçoit sur la nuque le fracas et la fumée : Il y eut aussi sont vite lassés de ces nettoya- PatW à basculé, vaincu, 

le rugby n’est pas la guerre. Nous une de ces fusées en forme de car- une empoignade d’une violence telle S** jusqu’au oSp°de gong flnaL . i SL PfSj: nn. C ^' gra _ 3 f 

mettions là en cause une certaine touche, de 7 centimètres de long et qu 'après le match, Roland Ber- I H^ 1 Wn é la tl ^ns Encouragé- à la fols par (es Ba- 

conception trop rigide à nos yeux, 11 cenlïmètres de diamètre, qui le trarnme. l’un des plus Intrépides ?e &cSte TOdSeS pal à Al ^’ £ÈL ‘ * 

trop exaltée, trop chauvine de ce projette au sol et le laisse commo- Joueurs français, confessait qu'il laaunpréhension des érvéne- Monte-Cassino), .par lesjtoltan- p be d^Tin judo 6 pérailat«ir avec 

sport, l’esprit qu’on lui imprimait du lionné. Il montrera après le match avait eu peur de se retrouver au mente. D'autan* <»n/v«-P raques . (11 a gagné .une .médaillé _too»i_t«/. «« ki« 

- vaincre ou mourir » au nom du sa nuque roussie et douloureuse. Et sol : les pieds n’y visaient pas que dans la plupart 

pays, de la cité ou de la province, le match n'BBt pas Interrompu 1 Et la ballon. toües ne sont ai 

cette manie de la - motivation » qui l’arbitre, réputé pour son autorité mince arantage 

n’est rien d’autre que celle de et sa compétence. Juge bon de Pourtant ÜS jouaient SSàdoS 

l’assaut hors de la tranchée, entre laisser se dérouler la partie aussi * tes et de griffes 

le coup de gnofe et le coup de grossièrement défigurée ! Et te pré- p . mntf . h „„ . Bief ^ TOraie 

baïonnette. Mourir pour 1 a XV da aident da la Fédération françaiae. _ P ' I Î I *Î^Î!L ÏÎI'.^Lî’ÎÎL DlSnmnvàteto 


> de présent dans la tribune, accepte de 


sport, l’esprit qu’on lui imprimait du lionné. il montrera après le match avait eu peur de se retrouver au mente. D'autant encore que, a ail ^~ , Jean -Luc Bougé, ou bien de dé- 

- vaincre ou mourir » au nom du sa nuque roussie et douloureuse. Et sol : les pieds n’y visaient pas que dans la plupart des cas, les vie- SrtTniSi bardeur avec la plupart des So- 

pays. de la cité ou de la province, le match n’am pas Interrompu) Et le ballon. tabes ne sont acquises que d’un Sfr nknjiu* uw. tri- viétSques; de l’autre, s’embourbe 

cette mania da la - motivation » qui l’arbitre, réputé pour son autorité mince avantage après de Ion- provençale) - et par les Français. ïîf* samouraL Mais le pn- 

n’est rien d’autre que celle de et sa 'compétent. Juge bon de Pourtant ÜS j Orient 

(■assaut hors de la tranchée, entre laisser se dérouler la partie aussi J A. ^ ^ doubler fiooooupde LudwigshaJ- “ ff J; 

le coup de g noie et le coup de grossièrement défigurée! Et te pré- PnHorv-t-nn »nfin rin „„ h Bref on vovait le judo sous son Là, d’entrée de ife aJ Mies années^devant 

baïonnette. Mourir pour le XV de sident de la Fédération française, J J Heu floiî^Dares » plS^taurafe^Si?. *00? qSS pour P™ l » 11 Pédétatlon 

France, ou pour las couleurs de présent dans la tribune, accepte de JJ"* 1 ‘""J 7 J““’ Créais de r^rbitrage n’arrai- S- ^ «“tonne 

Bécon-las-Bruyères, voilà qui nous cautionner cette caricature navrante ^ ^ geaient décidément pas les cho- S»? Et mSnfemnt ne le pas exchteivanent aux combats de 

paraît un peu plus qu’ImbécHe. et dangereuse d’un Jeu magnifique 1 *«■ On s’ennuait donc un tantt- tenait-il pas bien à dbta£ en géan& ’ 

supôrion» qui narott rien à voir net. Et. dimanche, on a commencé le bloquant avec son braa droit ALAIN GiRAUDO 

avec (-activité des teteure de pétards, de regarder les super -légers ^ mwKAUTO ’ 

Comment ne pas regretter que quel- bourdonner «wmia des guêpes) ■ * — — — 

A T TT (IM DR TT TQMÏ? quea dizalnHS d’individus campés autour d’un fruit trop mûr avec 

L I UiTlUDlL/lijlUij dans les tribunes salissent ainsi, en un certain désenchantement. ïtatt ts 

apparence, une équipe capable de C'était encore et toujours la même - VUILÛ 

_ _ _ _ . _ Bv . marquer le magnifique essai de la soupe tiède, sans sel qui jrtus est, “ " — — " - 

Jodv Scheckter (Ferrari) vamaueur trentième minute, cette menrenieuse Avec te dér»rt U ’ 


France, ou pour les 
Bécon-les-Bruyères, 
paraît un peu plus 


AUTOMOBILISME 


Jody Scheckter (Ferrari) vainqueur 
du Grand Prix de Monaco 


Avec le départ de |a Transatlantique en double 

Le grand large à grand spectacle 


De nôtre envoyé spécial 


Zljl lZr « Le grand large à grand spectacle 

De notre envoyé spécial Vorià des gens qui savent Jouer judo, car les gabarits pêle-mêle ■ ® . * 

. „ . « . . au ^abyf s'y affrontent — ont commen cé. " rv» n ntrf> nnvnui 

Monte-Carlo. — Vainqueur du Grand Pnx de Monaco dnnan- Malm( , nA! . tBrT , h ._ nnrV „ Et tout a basculé. Le public ^ no *T® envoyé spécial 

che 27 mai, le Sud-Africain Jody Scheckter (Ferrari) a remporte, m T, ^ Jf k 0 h« d’abord, qui boudait après la pre- Lorient — C’est im j merinrie n -r-t* M 

après le Grand Prix de Belgique, sa deuxième victoire consécu- maln Narbonne, privfa de balles n^ère exhibition, jeudi 24 mal, „ , ' «. n P 10 ** 04 ü fa& recette. 

tjvB A la mi-saison — sept grand prix sur quinze ayant été £ ar 1 Incomparable sauteur qu est champion local, Robert Van monstres, dizaines de 

11 ocenne la oremSe Dlace du championnat du c,aude Spanghero, mystifiés en me- de Walle, était revenu applaudir ^ personnes installées nr toutes les éminences offrant vue 

«JKSÏnf ^T- P r™ts ïmï ïSn jïïSmtr* 1008 ovnrertes, muselés par une son favori & nouveau engagé. Et *e large, foule dense jour et mût depuis une semaine Jr les.au^s 

monde trente pota ti précédantjacflaes LarfitBlvmst^atre |mp|acab|B aé , snse aMn ^ dM u ae déchaînait ce bougre, fAU- du part où « préparaient le. amuSaU? 

S? m ‘i. GUlM Jïi 11 c Reiitnuum, ^ chant tout nu; «a P*»»se- B»u- la Transat ai double témoigne de rentrée défbMtoedï kTo^JZ 

tous tuas exaequo avec vingt points. rata Bagnèrals ont Maté de .-ratera gi'i’S’SShSt «■*■« tes. d*u r è« *. a.aatacaïolra 

,, . , . j 1 , , 1 . dans l’orage, la n’ont Jamais paru Pubïtctrd et tes affaires sont là, et tout 'désormais fonctionne d haut 

Une option sur le titre de champion du monde ? m mesure de ramerai u, cours £S£ ÜtoS*™ ™dement. ■r™’.'™*" 4 *“ 

, a , du Jeu. Hormis l’étonnant troisième aussi faillir des étincelle. Et nuis ..•••• 

ïiotns raridœ eu cornu des JB n : eu trotsteme tour Ljmte na „ 8 ^ 0 , 1 ,. do té d’un don d’ubl- | y mit te ^ f"» 1 "» tol»o un nom. grand' ou psfll. dans le 

essais que les Ferrari de Scheck- a repris plus de quarante secon- q ullé qu , p^ggr 4 pejui d e paris! qu j ^ frayait un chemin d0S bateaux engagés dans - leur » , voile ces dernière® années sont là 
ÎÎLSÆ;T3fïïrf 1 ito“.SS r Jt âînt JKÆ’SJTdi.'Ty: fte ÆeTteS Tram* pu, de flmltetïdn Derrtlra . ÆTnîÏÏS M^bS 

DUtede^^liâ OTto raA ftSs'dellïï SSSS.ÏviSt =«4 Ici tort opportune, lee joueurs du’étalt sa poule de sélection, 1a pour le courae Irangelso. Lee courses Bîrch. Gbay Blytb. Michel MelInoveH, 

tc r ^ U croyaft “ et^que ire? le choisi un train à leur convenance Pyrénéens — crispé», traumatisés ou Sèa^un^POtonS un AI S froiS^te! Eugèna RJfluWel, de Ker- 

apposaient Lafflte et DepalUer et roulaient avec le souci évident roussis par ta poudra — ne nous rauœt^et^poS rSSi « rS, aauson, etc. 

eux-mêmes. R en va quelquefois de ménager leurs pneumatiques, ont guère rappelé leur splendide tenant nwS^te aiS?tH£ î-i Quelsrésuftats enfin pour les apec- 

ainsi pour la bonne nlsœi que il est appaxu qu’ris auraient eu partie de la demi-finale, à Toulouse, f bcmF 135bSs fcuS 0 ' 6 P reuw . fateu ra l Au pon d’abort. ensuite en 

le comportement des voitures est affaire à forte partie sans les . , nri hfiRhpmn 'mit AtatUit «x; clle-à suivre en hauts mec?. On mefr* mer. Vendredi à 18 heuras a i notant 

mJMadeadnalbles wrlatlona molhemu gui çc sont abattjte sur Nous psril un, tous, depui s de. on^Mete onjW rtott.» æ Ira eu pltete undtepcaWf ^^^IhMralT^dteSà 

raSSa.TguSTnt'SffSSS rt enduis de hoitortev^agf- te. peduratences - eu cuura des LfîS JtfSpï ÆntS SSÜSSSSSfffSS. 

ffièfssÆ rs=i="ts2ï-ia 


Ho RsJrmna ^ Sans coup férir, on a retrouvé ces da l’océan était un peu frustrant Ce . les marteaux et les scie® sur lès Don- 

snatre garllards en demi-finales : sera désormais un ailér-retour: AfnsT. for».' Les équipiers s’afialralanr^ 

Biarritz et d® Bagnôree. ptorm contre Radburo. Pariai des organisateurs astueuwx ont-Us ri,ni«. >rL. iSÏÏ SLSSS 1 “ 


de^îlo à^OO^^oriTeurt^ SfSteSTtamS ufdLS" MoIm» SSvSfcw3r n ' te™ com P act9 ' ^ asion ' 

de moteur. SI la course s'était tou* de Narbonne. Maintenant, que Mettez David contre Goliath- SniSi 1 ^? KSSÜu 1 ^-!?- — d “ détaite : m Prête è donner la 

îg°ï?SSS? n ï& n ÏSÏÎÆS TOleSfn’oS! dira ? De es Wdsbls «a»», r ns ,Æ le «tùgmgd lait et ’ZT ^dTeZmJZX TZLZ 


été au premier chef perturbée 
par te fW«.. maladroite — ou 


faut pas tirer des conclusions abu- cause pour le petit. Mais ni le amvaiem. un peu au hasard, on em- 

shres. Sinon celle-ci : Qu’Il est courage de Radbum, ni les en- - Air . . ’ bauchatt-le premier venu pour ache- 

uraent de proclamer ou de négocier eouragemente de la salle ne de- _ reirouve^on . avec ■ une ter trois cartouches de cigarettes, on 

le désarmement, et d’enrichir tes le ^viéüque de ép ™ uv ® qul ,ate8e PwpIwjM les découvrait quelques errauredana le 


arrivaient, un peu au hasard, on em- 
bauchait -te premier venu pour ache- 
ter trois cartouches de cigarettes, on 


ra'r MESJ n .Æ l ^rÏÏLraî muieu , 0 Ton pcnsl, rara 


«si»?: ■£s a s,yss. 3KiT4rssr-ss3.à «£5s?ïijf- , iisss 

les Llgier seraient au_ mo ins rte - y comptait seulement ^ Bu BS î Interdit, aussi bien dans les pour leur compatriote. C’était ** donnant nrAmztn fhoüaTur & chantier encore en cours où s’afl 

tées dans les roues des F&rrari- 44 centièmes d’avance sur le Gradins que sur l’herbe du stade 1 presque du délire quand celui-ci ouhllefté. Em»m tartafnm^Llarütm friant quelques technlclBnB. Souvi 


Bien ne permet de dire sm- un Suisse Clay Resazaonl 1 Williams) retourna comme une crêpe 

tri circuit urbai n, où l^dépas- Marqué par un grand nombre JEAN LA COUTURE. 1 Français. Enfin, presque com 

semente wnt^mrtrêmement déh- d - a banâons - quatorze voitures 
cate et difficiles, que Lariite ou ^ vinzt rntiirr* le 

pepaiLler ,ur :Ut pil vemr à. de Monaoo a dcané nppv TCMIJ 

b °“ t . d< f îln™? - SS .“tÆîSÎ un o*t avantage à Jody Scheck- CYCLl&MJli 

peste i. 1 affflt, prtts 4 aotetr te ^ ^ ^ M nquÉte du titre de 

moindre occ^ton^a physiono- cham p ion du monde. Cm te nou- 

SWJWÆ— - Double exploit de Bernard Hinault 

Quatorze abandons par^cSSue^Sfote 5 dais cScune Deux Dictoires m deux I™™’ âeux victoires magistrales 
M . _ . . . . . . SS deux partis obtenues par Bernard Hinault sur les routes du Dauphiné , ont 

la défaite de Ligier s*est Jouée chamiSonnaL sent cmuSes Temis n ? aesfion certaines données de la compétition cycliste. 

en deux temps. D’abord le ton gu champlormaL »pt courses Samedi 26 ^ le champion de France a réàlisê le meilleur 

départ pns par Lauda (Brabham) ° ™ coce, nuit ae i autre temps sur les pentes de la Bastille . un mur de 4 kilomètres. 


« sur — ™ «ISTSi ■ 

JEAN LA COUTURE. 1 Français. Enfin, presque comme te systtmerd® i repérage par satriltte -Enfin, c’ôtaH te départ: te i 


mie du Grand Prix aurait sans 


Quatorze abandons 


installe de suite dans le sillage JpV ’ 11 r « te bien huit grands 
de scheckter, mais moine rapide, Vtlx à députer, U faudrait, pour 
a pénalisé DepaJJler et LaHite; 9“ Larfite ou DepalUer stent 
Incapables de te dépasser, une chance ae rejoindre Scheck- 
contrairement k VUIeneuve, qui ter que le premier oomble en 
avait crânement tenté sa chance jjuatre r|su-tats ,es smpoints ( 2 ) 
avec succès. Lauda faisant écran séparent du leader et que 

et perdant plus d’une seconde au A ^ P fort 

tour, DepalUer et Lafflte en ont handica -° 

été réduits à laisser partir les FRANÇOIS JANIN. 

FerrarL Ensuite, sont intervenues ... .. . . . i 

les manœuvres audacieuses de mSS m“ "baÜaS 1 

Pironl et leurs conséquences. l moteur» n’a-t-U marqué aucun 

C’est seulement après l’arrêt de point à Monaco. Les deux points 
Lafflte à son stand — au attachés à sou ran? étant annulés 
seizième tour des soixante-seize l ® 9 d eus points qu’il devait 
tonis de l’épreuve, — pour un retrancher, ayant déjà obtenu aupa- 
changement de pneu arriére, “Sftofîte premiers ‘ classés dans 
qu’on S’est effectivement mieux on grand prix .marquent respactlve- 
rendu compte des posibilités des ment s, s, 4, 3, 2 et i point. 


“T 8 , quelques souri® aux voiles avançant hors de la radâ 

orgqntasteurs dés Jae première* Bateaux de toutes tall les ri de toutès 
CYCLISME formes tetaen] :un bout de route avec 

— les concurrents. Samedi, le vent 

Tons les grands an tôpart étstt fort et, un moment, les petits 

Double exploit de Bernard Hinault n^T^ “sTLiïïS; SSSH'wS 

Deux victoires en deux jours, deux victoires magistrales 1 . Pour 188 con ? ur ~ & sortie du chenal. Mais c'était 

obtenues par Bernard Hinault sur les routes du Dauphiné, ont 2™ marques n ont faire fa partie trop beRe aux mono- 

remis en question certaines données de la compétition cycliste. fma as raisons de ne pas foncer, coques et aux - vedettes » déjà en 

Samedi 26 mai, le champion de France a réalisé le meüleur et a 11 » fonçant Les prototypes sont mer comme Tabàrty et Rulauldal oui 

temps sur les pentes de la Bastille, un mur de 4 kilomètres, W.pour témoigner de’ l'énormité das rôoataient à (mataui» miitaft h™* 

dominant Grenoble. Le lendemain, dans le massif de la Char : sommés engagées. Les noms des f i ^ 

treuse. fl a distancé la totalité de ses adversaires, à l’exception bateaux aussi : même Eric Tfibariv T**?* *“ r J la côlft 

du Néerlandais Lubberdtng, laissant Joop Zoetemelk. son rival DU v écharmB,- t,.i 6 Hn 7ÏÏ 105 petlts prirent touI m6ma 

numéro un, à quelque 19 minutes. pL Zd ^ «morque M aç firent sévàre- 

Ce double résultat modifie les idées reçues selon lesquelles DuWrsimblalent toujàuts devoir ment secouer dans la passe pour 


treuse. fl a distancé la totalité de ses adversaires, à l’exception 
du Néerlandais Lubberdtng, laissant Joop Zoetemelk. son rival 
numéro un , à quelque 19 minutes. 

Ce double résultat modifie les idées reçues selon lesquelles 
Zoetemelk. dominé par le Breton dans les exercices contre la 
montre, lui était, en revanche, supérieur en haute montagne. 

FTinault nient, dp. lUnumfivr A Ptn narra mi'fl Atnit ire «kuTInJ 


Hinault vient de démontrer à Vinverse qu’ü était le meilleur sur 
tous les terrains, ajoutant à ses qualités physiques un esprit 
d’entreprise et un brio qui rappellent Eddy Meniez. Encore 
TSH soit prématuré de comparer le coureur de Cyrille Gutmard 
à l’ancien champion belge, auteur d’une carrière exceptionnelle 
tant par sa longueur que par sa densité, en dépit d’une oppo- 
sition d’un très haut niveau. 

Mais on peuterope que le Français a toutes les chances 
de remporter le Critérium du Dauphiné libéré, ouf prend fin ce 
lundi 28 mai à Annecy, et qu’ü est bien parti pour gagner uns 
deuxième fois le Tour de France : ü se prétend hit-mème en 
meilleure condition que Tan passé. — J. A. 


S'iÏÏS b !ÏÏ ,nl ^* M ?T ™ nl "»» «taTte pesae pour 
être préservés de» audace» de la rejoindre lee grand» ■■ 

^.r*' ü.."-. a |, u .‘■ÜIP**-'' 3 °" En tflte déjà, en se battait peur 
septième Jiepterae, et fl uouit soua gagner queiqusB 'faconde au 
IBS coulBil» dun apéliht Corné- moment du top dé' départ, comme 
quence de eue atulaeee des Inrae- j à vn,z paiI 
JS?*™ ' ^ÎÏÏL C ? f! ,,‘ Ia “ an ïï dimanche. Queiques secondes, avant 
tSÎS . 'ÜÜ U[ls COUIW-. 4 Ul petit durer cinq 

Ï5K b0 ™“ 8BmalnM 1 Michel IM- 

5fre aux s ,allla ™ "»«*i n-s-t-inte perdu la première 

ds sc llraer hore de leau è grande plœ8 da la dsmlèr» Route du mem 

rTcsré^ 0 " ^^ ■? ten vlsr’demt CT pour guah^ngt- 
Résultats pour (a participation ’ - • - 

aussi : tous ceux qui sa sont fait - NOEL-JEAH 8 ER 6 ERO UX. 
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AUJOURD'HUI 


MARCHÉ 


Sfrasbourg-Paris : l'avènement de la marche sportive 


Ss étaient trente, le jeudi de l’Ascension, sur 
le stade municipal d’Obemal (Bas-Rhin), bien 
décidés à vivre leur pont le plus démentiel de 
l’année en ralliant à la marche Nogent-snr- 
Marne pour tenter de perpétuer la légende' de 
Strasbourg - Paris. . Trente sélectionnés parmi 
quatre cent cinquante marcheurs ayant déjà 
-pris part cette année A des épreuves de vingt- 
quatre heures, avec l’espoir d’obtenir un visa 
pour la compétition la plus anachronique du 
calendrier sportif. Trente appelés & tenir la 
route pendant plus de soixante. heures». fout en . 
sachant très bien que dans le même temps 
d’autres sportifs leur raviront la. vedette en se 


.jouant d'un ballon durant quatre-vingts 
quatre-vingt-dix minutes. 

A l’heure ■ où vendredi soir, à Nancy, les 
footballeurs strasbourgeois prenaient une option 
sur le titre national, Roger Qaemener, à 
200 kilomètres de là. était déjà entré dons sa 
deuxième. unit de course et approchait de Saint- 
Dfaâer, situé exactement à mi -parcours. 11 termi- 
nera en vainqueur, dimanche en début d'après- 
midi, devant les deux cents à. trois cents 
spectateurs dn stade de Nogent-sur-Marne, au 
moment même où. à moins de 20 kilomètres, le 
Parc des Princes archï-comble attendait dans 
la fièvre ' les rugbymen de Narbonne et de 
Bagnères-d e-Bi gorre . 


Quemener, un vainqueur perturbateur 

nd-nMHhois. trois hommes pourtant dlssem- pas la pluie, 1979 ne pouvait pas 


friables. 

Troisième à trente-neuf ratan- 
tes,. le Luxembourgeois Josy Si- 
mon est un méticuleux. A qua- 
rante-huit ans. ce chef de sécurité 
à Radio -Télé- Luxembourg a 
toujours participé à l’épreuve de- 
puis la reprise de celle-ci en 0970. 
A son palmarès, ü comptait qua- 
tre victoires <1971, 1972, 1975, . 


résuma peut-être à un spectacle 
d'automates cheminant tête fixe. 

Jambes raides et bras cadencés 
comme des balanciers d’horloge. 

Pour les automobilistes de ren- 
contre. tous ces marcheurs font 
plntét figure d’intrus avec leurs 

moton-hames qui leur don- w „ 

nent de loin l'aspect d’escargots (1973) pour un seul abandon 
traînant leur coquille sûr des . (1976). ' 

' fait, pour . . 

La fin do folklore 

De tous les concurrents, c'est 


mis un point d’honneur à tenta 


faut-11 vivre la course dans .son 
ensemble. 

Strasbourg - Paris, c'est tout 
d'abord un cadre grandiose pour 
de modestes héros. Stras- 
bourg-Paris, c’est encore - un 
folklore Joyeux de gosses se prer- 
nant au jeu pour tenter d’em- 
boîter le plus longtemps possible 


_ c’est aussi, pour tes trois 
heures de repos obligatoires à 
Balnt-Dlxier ou à Vïtry-le-Fran- 
Çals, cette bizarre impression pre- 
mière de pénétrer dans une cha- 
pelle ardente, avec tous oes corps 
alignés sur des lits de camp et 
dont seuls les. pieds blanchâtres 
et déformés par ks ampoules, li- 
vrés aux seringues des podologues, 
dépassent des couvertures. 


pes se relayant toutes les douze 
heures et composées chacune de 
deux. wMHrh^iT^ accompagna- 
teurs, d'un masseur, d'on cuisinier 
et d’un chronométreur chargé de 
lui communiquer, tous les dix 
kilomètres, sa position par rap- 
port à ses principaux rivaux. Avec 


Déjà détenteur de la meilleure 

performance mondial, 

100 kilomètres sur piste, Roger 
Quemener se savait incontestable 
ment le plus fort sur da 
distances n’excédant pas les 


££ ^nde ^"1 A et tanJT HbS? 


Strasbourg-Paris c'est, en effet, 
le petit conservatoire où se per- 
pétuent trois vertus en vole de 
disparition r. rendurance pour 
s’adapter à une compétition 
conçue, en 19à6 sur les critères 
sportifs du . début du siècle ; la 
résistahnce à /la douleur du corps, 
martyrfaé par les efforts prolon- 
gés et les intempéries (cette an- 
née la pluie a rarement aban- 
donné les marcheurs plus de quel- 
ques heures V et la volonté de 


comme le sommeil ou le riécoa- 


tradition d'épreuve de caractère, 
en mettant en lumière celui de 


rente haute en couleur comme 
Pierre Louchkoff, cet ancien 
prince russe qui chantait en s'ac- 
compagnant de la mandoline, 
comme Ernest Romens, qui ter- 
mina douze fols l’épreuve tout en 
buvant une. centaine de litres de 
bière sur le parcours, où comme 
Charles Dujardin, qui préférait 


d'éducation physique à la préîec 
tare de police confond volontiere 
animation et perturbation. 

Avant même le départ de 
l'épreuve. 11 avait Irrité ses 
adversaires par quelques propos 
peu flatteurs pour les marcheurs. 


toujours le grcelWe à la soupe Slm ? n d « démarrages inçes- 
que lui avait préparé sa fille ; snn * 


de pluie, d’une . ombrelle directe - 


conçu A cet effet. Sa seule erreur 
aura peut-être été de ne pas 
croire à l’échappée de ses deux 
principaux rivaux, peu après le 
cent . cinquantième kilomètre. Tou- 
tefois, pour cet homme qui n’aime 


Les résultats 

Athlétisme -ÜSra'e î’Sratôir 


S TRA SB Q UK «PARIS 


•Besancon et Bolnt-Dlè ... 
“Toulouse b Montpellier . 


1. Quemener «Fk.>, le* 507. 

M h. 24 min. 53 etc. (moy. nor. : 
7J>17 km) ; 2. - Bcboackens (Be!g.»„ 


A 28 min. 2S «m. ; 3, Simon (Lux.), 
à sa min. 53 ne. i 4- Bouloc (PrO, 


mm . 30 ! 




IPJ3.J, «87 km, «n 68 h. U min. ; 6. 
Frtck. 487 km. en 70 h. 39 min.: 
7. Bedee ISula), 487 km, en 71 b. 
50 min. ; a BzeHet (Fr.). 463 km. 
en 88 h. 35 min. : 9. Pbenlpin (Fs.), 
480 km, an 88 h. 23 min. ; 10. D*l- 
m**r fit-), 455 km. en' 88 b. 8 min.: 


•Martigues 

•Toulon, b. Chaumont - . 

•Eplnal b. AJès 3-0 

Classement. — 1. Gueugnon, 4» pts; 
2. Avignon, 48; 3.. Béziers, 43; 

4- Auxerre, 42 3. Besançon. 42 ; 

6- Montpellier, 40; 7. Martigues, 
37 r 8,. Cannes, 38.; 9, Montluçon. 33 ; 
10. Chaumont. 33 ; 11» Toulouse. 33 ; 


U. Ladoox (Bel g.), 455 km. « 67 L 

l : 12. M. Cbazopmartln iPï-i. 

- -r b. so min. -, u, j.«e. 


- 12. Toulon.. 30; 13. Salnt-Dlé. 

14. Ai te. 28 ; 15. Ajaccio, 28 ; 16. Bp 
nal. 23 ; 17. Troyes. 24 ; 18. Arles, 1 
GROUPE B 

•Brest b. Qulmper 1 

•Lena b. Boulogne 


Gouvenaux <FrJ. 433 kmj en 8T h. 


•Bennes b. Cbâtesuroux . 


en Autriche, a été gagné par 
Français Thierry nabots «rut, t 


•Orltan s et APgoulëma 


plan mondial et vient S'entamer la 4. Tours, _43j i J.' Baxmn^Vl ; AUmo- 


3 000 points, s'est Imposé au. premier 
plan mondial et Ment d'entam— •- 
c succession » d'Xres te Bajt. A 
mou blessé, dent a. a battu le renom 
de France de 16 peint» (8 152 contre 


2. Lena, ' 51 ; 3. Dunkerque, 46 ; 
• — rs, 43 : J.' Rouen. 37 : 8. Lbno- 
; T. Gplngamp. 38 ; g. Bennes, 


8 245 points}. 


... CUMUUOU. 

33 r U. LUC*. 32 ; 12. Angoul&ne. 31 ; 
73- "MalB 01180 . 29.: 14. Qulmpêr; 29; 
"■ — ' — *“ Boulogne» 31; 


Le marcheur mexicain Domingo 17. Melun,. 18 lft. Amlei 


Colin a dépossédé le Français Gérard. 
Lelièvre do son récent record du - 
monde des 70 kOométres attr piste, 
en réalisant 1 heure 70. minutes 
58 secondes 6 / 100 . tandis que Raid 


Handball 


Gonzales a amélioré son record des ta Stella-Sports " de Salnt-Xm 


50 kilomètres en S heures 41 

mîtes 39 secondes, au tou r s à „ 

réunion de Bergen en Norvège. ' samedi 2* mal d Paris. 


. commis son cinquième i 
nal .es ballant Bilan r* 


A utomobilisme 

GRAND FROC DS MONACO 


du cha m pio nn at de France. 


- Motocyclisme 


130.901 lundi. ;• 3. RtgHwml (Wll- - 
Items), i h. 55 min. 22 sec. 92; 3. 
Beulsmann (Lotus).. 1- b. 55 min. 

3i æe. OS : 4. Watson (McLaren), 

. 79: 5. DepaUIer. 


DD MONDE DES CONDUCTEURS 
2. Scbeckter, 32 pointa: Z LalTUe. - 
M ; 3. Villeneuve. PepalUer 'et Reu- - 
temann. 20; & AndzeLtL 12. 

Basket-ball 


TOUR DE FRANCE 


) min, 7 sso. 3 ; 2. Vaasard . (Honda 
Cri. 52 b. 59 min. » sec. 6 ; 
. Desbeulles (Honda SCI), 53 h. 
mm. « sec. 2: 4, Glerden (Honda 

L 0 mtn. 12 sec.' 1 : S. Oérar- 

i mit. ), 53 h. 1 min.' 43 sec^ 


Tennis 


... _ _ : La finale Oes jnzemanonavx oc 

L'émdpe de France a. remporté son Marne eett terminée , par la -victoire 
treiziéme succès consécutif en' bat- ue r Américain Vitas Gervlaitts sur 
l PortorBtco par 99 6. 73. diman- ~ r Argentin GudBrmo VUas. après b» 
— t ~‘— - match-marathon qui dura plus de— 
■ cinq heures, score -> : ' 8-7, 7S. 6-7, 

Football ** 


che 27 mai A parts, en Coupe tnler- 
e onttnentaie. 


CHAM PIONNAT-P B FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
(dernière 3murafe> 


. Tennis de table 


■Gueugnon b. Auxerre 
•Avignon tû 


JaCQues Secrttm & obtenu, .diman- 
che 27 mai à Montpellier, son irei- 
utèrae titre individuel de champion 


tait à le doubler une nouvelle 
fols, peu après Nenfchâteau. 
qu’il porta sans même s’en dou- 
ter son attaque décisive, à quel- 


sur-Marne, après trois jours et 
trois, nuits de course entre- 
coupés seulement d’un repos de 
trois heures, cet obscur coureur 
de fond reconverti & la marche 
à vingt-huit ans est un défià 
la légende de Strasbourg-Paris. 
Avec des potages à base 


farine, de la vitamine C, des 
tisanes, de l’eau gazeuse et sur- 
tout de . quatre i neuf heures 
d’entraînement par jour. Roger 
Quemener a démontré que l’on 
pouvait gagner Strasbourg-Paris 
à trente-sept ans. au prix de 
quelques ampoules et de beau- 
coup de volonté. La légende de 
cette* course ne s’en trouvera pas 


plus de crédibilité pour être 
reconnus comme des sportifs à 


GÉRARD ALBOUY. 



vler 1975 relatif au régime 
d'assurance Invalidité -décès des 
travailleurs non salariés des pro- 
fessions industrielles et commer- 
ciales ; 

• Relatif à l'organisation des 
actions de l’Etat en mer au large 
des départements et territoires 
d’outre -mer et de la collectivité 
territoriale de Mayotte. 

UN ARRETE 

• Portant application des dis- 
positions de l’article 23 («') du 
décret du 14 novembre 1949 modi- 
fié relatif & la coordination et < 
l'harmonie des transporte ferro- 
viaires et routiers. 


Documentation 


• 1/UniversttÈ de Parts Y1I a 
élaboré une série de fiches péda- 
gogiques sur les rôles du Parle- 
ment européen et de la Commu- 
nauté européenne, destinées aux 
établissements scolaires. MJ.C, i 


avant les élections européennes. 
(En vente à : * Université de 
Paris VU, LIER de didactique des 
disciplines, tour 45-46. premier 
êtge. pièce 08. 2. place Jusieu. 
75005 paris, téL 338-25-25, poste 
56-38.) 


£t Wonh 


UN SUPPLEMENT 
ÉCONOMIQUE 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2 395 



HORIZONTALEMENT 


dorée. — HL Agir en soupirant. — . 
IV. Nom qu’on peut donner à 
tout ce qui est vague. — V. Ce 


Qui ne risque donc pas de s’en- 
voler — XL Put privé d’une béné- 
diction ; Chemin. 


que petit à. petit. — 2. Se met 


Italien qui connaissait la musique. 
— 5. Convenu: N’est due qu'au 
père. — 6. Qui concerne tout- 
ce qui peut se faire les yeux 
fermés : Peut précéder la somme. 


Solution du problème n" 2 394 
Horizontalement 
I. Baptême. — H. Idiotisme. — 
TH. Jeanne ; Os. — TV. ONU ; 


Peut éviter que le boudin 
défasse. — VU. Pour les perdre, 
il faut y mettre beaucoup de 


hère. — IX. A sa clef: Un 


GUY BROUTY. 
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culture 


LE JOUR 

DE LA MUSIQUE 

Les élèves de Chopin. 

Pain quotidien de tous les pia- 
nistes du monde, grands et pe- 
tits, vieux et jeunes, la musique 
de Chopin est à la fois la plus 

jouée et la plus méconnue. 

Souvent trahie au nom di 

timent ou. pire encore, de la 

tradition, elle survit malgré 

tout, grâce peut-être à ceux 

qui. d'intuition ou d'expérience, 
savent lui rendre vie. 
Comment jouait Chopin T 
Quels conseils donnait-il à 
élèves 2 Préférait-Ü certains 
doigtés ? Que penser des 
rectums ultérieures, des édi- 
tions successives ? Tout e 
réuni dans ces presque quatre 

cents pages de témoignages dû- 

ment authentifiés, d'exemples 
musicaux, de notes scrupu- 

leuses reunies par Jean-Jac- 
ques Eigeldinger. Pour com- 
mencer. l’auteur s’est efforcé 
de donner corps au projet de 
méthode envisagé par Chopin 
à partir des ébauches qu'il 
laissées et des notes prises par 
ses élèves, puis de dégager, de 
La même façon, une théorie du 
style augmentée pour certaines 
œuvres de remarques indivn - 
due Lie s consignées dans des 
lettres ou des journaux d'élèves. 
Cette somme d'informations, 
dont certaines restées inédites 
jusqu'ici, ne fera pas jouer 
mieux — l'authenticité 
donne pas nécessairement du 
génie — mais certainement 
style, augmentée pour certaines 
connaissance de cause. — G. C. 
■*. Chopin ru par ses êlim 

3ff7 p.. par J.-J. ElgeldlnKer. 


Schoenberg pour l*été. 

U est de bon ton, dans certains 
milieux d'avant-garde, d'aimer 
« aussi » Johann Strauss. 
Peut - être simplement parce 
que Schoenberg ne cachait pas 
son admiration, mais lui. du 
moins, pouvait expliquer pour 
quoi : chez J. Strauss, on ob- 
serve une coïncidence absolue 
entre le langage, la forme et la 
destination. C’est pour cela 
sans doute que. un beau so 
mai 1921, il s'avisa de rempla- 
cer une séance de lieder par un 
concert de valses, Berg et We- 
bem s'étant joints à lui pour 
en faire des arrangements pour 
quatuor à cordes, harmonium 
et piano. A la fin de la soirée, 
on mit les partitions aux 
chères, ce qui rapporta à l’as- 
sociation, près de 40 000 cou- 
ronnes. Encouragé sans doute. 
Schoenberg devait arranger en- 
core la Valse de l’Empereur en 
1925, pour un festival de mu- 
sique viennoise à Barcelone. 
Loin, de se contenter de faire 
une réduction pour petit en- 
semble, il a voulu retrouver 
l'écriture de la musique de 
chambre, ajoutant ça et là des 
tmitations. des dessins secon- 
daires. vivifiant les parties in- 
termédiaires. n n 'existait jus- 
qu'à présent en France aucun 
enregistrement, et. st celui de 
l’Ensemble 13 de Baden-Baden 
ne devient pas pour autant le 
tube de l'été, ü devrait faire 
plaisir à tout le monde, aux 
schoenbergiens comme aux 
autres. .. G.C. 


tomber 


Stra 




Devoirs de vacances. 

Plus nombreuses chaque année, 
on ne comptera bientôt plus les 
académies d’été ; rien que pour 
la musique contemporaine on 
en dénombre déjà six : 

A La Rochelle, du 6 au 9 juillet, 
stage d'analyse et d'exécution 
musicale ( Bartok > animé par 
Claude Helffer — La Recherche 
artistique. 241. rue Saint- 
Jacques. Parts- 5*. Têl. : 325- 
27-99. — tandis qu’à Aix-en- 
Provence. le centre Acanthes 
accueille Gyôrgy Ligeti du 

19 juillet au 6 août (inscrip- 
tions : même adresse K Piano , 
roix. danse, percussions, jazz : 
aux semaines de musique 
contemporaine de Romans du 
2 au 14 juillet (ADDiM- 
DROME. Tél. : 75-42-00-07). 
Plus encore, aux Fêtes musi- 
cales de la Sainte - Beaume 
avec J. -P. Drouet, H. Polisseur, 
D. Charles, P.-Y. Artaud (ren- 
seignements : 42-27-52-001. 
Enfin, à Cordes sur ciel, la 
maison Gaugiran accueille sans 
esprit de compétition, du 21 au 
31 août, la session de V IRCAM ; 
chant, piano, èlectroacûustique. 
ateliers pour enfants, puis, du 
l rr au S septembre, celle de 
VINA-G.R.M. : électroaçous- 
tique, piano, analyse, pédagogie 
(renseignements : ACADOC. 
Labarde SI 170 Cardes. Tél. : 
63-S6-0Q-4Î). 


fllu/ique 

La Journée de protestation des conservatoires 


région parisienne a e 


mauvais temps, les élèves et leurs l'Etat. Les autres conservatoires 

. . ' •- «■ -■ J - l'apport 

aide qui 


; voulu montrer la doivent s'accommoder de l’apport 


de l’asphyxie générale des 


. les directeurs des deux cent municipales, les d 1 r e c 


écoles de musique f 
. res municipaux de . 
parisienne ont demandé i 
dience à MM. Jean-Philii 
cat, ministre de la culture < 
communication, et 


i budget de 400 millions de 


pensent-ils. l’opération de lisante. 

^ eU11 ^ S toi res suggèrent 

2 milliards de fr 

le matériel de 

Lite- Mais les établissements pu- retransmission < télévision, maté- 
fa lies d’enseignement musical souf- rie! phonographique) à l'entretien 
frent aujourd'hui d’un manque de des conservatoires municipaux. Es 
crédit et de postes. Quatre-vingt- proposent également d’utiliser le 
dix mille jeunes seulement de la produit des taxes 1430 millions de 
région parisienne profitent de cet francs en 1976) sur les disques. 

L9 million les cassettes et les cartouches pré- 


d’enfants scolarisés. Pour un bud- enregistrées. 


La devise des Philharmonistes 


f Suite de la première page.) 

Le compositeur, contemporain sons 
doute, en est anonyme, mais ki 
musique éclatante et bien troussée 
évoque celle du FeuiHeton télévisé : 

« Thierry la Fronde » — c'est assez 
dire qu'elle peut devenir populaire. 

Les Philharmonistes, tels qu'on a 
pu les découvrir vendredi soir à 
la sol le des Cordeliers, sont douze 
(quatre bois, sept cuivres et per- 
cussions), treize avec leur chef, mois 
se réservent la possibilité d'inviter, 

lorsqu'il le faut, un hautbois, une rni ., Ln ,. . 

dorinett, ou un basson supp'émon- m3^|S 


tout en laissant entendre qu'il 
reste à présent un travail de lon- 
gue haleine à soutenir pour par- 
venir à cette homogénéiré idéale, 
cette souplesse, ce phrasé toujours 
juste qui distingue, de celles qui 
sont seulement bonnes, les inter- 
prétations exceptionnelles. Ven-, 
dredi soir, ü manquait encore l'aî- 
sance et un peu plus de vie ; mais, ! 
en musique, même avec des artistes 1 
remarquables, puisque c'est le cas, 
il n'y a qu'un secret : le temps, le 
temps pour travailler, pour bien se 




foires, c'est selon 
une formation courante, mais la 
salle des Cordeliers n'est pas non 
plus une salle de concerts comme 
les autres... Il s'agit, en fait, d‘ 
ancienne ho Ile à prêcher, vestige 
d'un couvent dévasté lors dt 
Révolution : la nef avait été trans- 
formée en caserne, le couvent 


s travaux de restaurât ion, qui 
duré trois ans, sont achevés 
depuis quelques mois seulement; 

de découvi 
portail comportait un arc polylobé, 
les chopiteoux à crochets étant de- 
leurés intacts sous les couches 
d'enduit et de peinture. La voûte, 
lambris de chêne, de la nef et 
du porche, a été restituée, 
que les baies. L'acoustique semble 
bonne, dans la première moitié de 
nef tout au moins, et rien n« 
manque au confort des spectateurs, 
pas même le téléphone qui sonne 
discrètement de temps 6 autre, 
comme pour rappdei 
concert, et l'art en général, n'est 
l'un songe et qu'il convient de 

C'est aussi la devise des PhÜhar- 
xiistes : professeurs a 
vatoire pour la plupart, 
tendent pas se laisser dépasser par 
ipleur de la tâche : six cents 
élèves aujourd'hui, quand on avait 
prévu d'en accueillir seulement 
5 cents... En décidont de créer 
conservatoire, il y a deux ans, 
MnseH municipal n'avait peut- 
pas soupçi 


GÉRARD CONDÉ. 


Don/e 

JOHN HUMEIER : 


S faut désormais compter avec John Neu- 
meier, conquérant & l’œil clair, qui mène ses 
danseurs au spectacle comme à un combat En 
dix ans. ce jeune Américain du Wisconsin, 
installé à Francfort puis à Hambourg, s'est 
révélé comme nn chorégraphe poissant, capable 
d'animer une grande compagnie de ballet et 
de s'imposer au public. Déjà on l’estime sus- 
ceptible d’assurer la relève de Bal an chine ou 


forts pe les mots 


de Robblns et de succéder à Béjart Tous les 
directeurs d’opéra rêvent de l'accueillir. 

Ses compatriotes, si fiers d'avoir su s’appro- 
prier le plus grand — Baianchîne, — découvrent 
avec étonnement cet Américain bon teint qui 
a fait le chemin Inversé Vers le Vieux Continent. 
Ü9 l’ont d’abord boudé. Maïs otr ne résiste pas 
à ce créateur dont l’inspiration éclate en tous 


x Je me sens parfaitement bien tends la musique, que Je l’inter- franchir le cadavre du père mort. 
Europe, dit-ü. Est-ce parce rage de la môme manière que Ce que Je refuse, c’est I’ahetrac- 


voulu connaître les formes de la naturel la façon dont 11 a sa 
culture européenne, ici les reia- intégrer la danse de Jazz et de 


teUe audace que certains, 
propos du Lac des cygnes. 


cous ont traité d’iconoclaste. 
— Je suis directeur 
grande compagnie, U est donc 


conviennent & mon travail Le sa 'vision des choses. Tous les 
paysage mental me plaît. trois sont des rameaux d'un 

— Les Français aiment même tronc d’arbre. 

cutaloçuer le, gens. Avec vous • Je ire peux ma définir -qu’à SSSsalrë'’qrue S '1e' remonte “dï 

dêconcertant- Vous em- différents moments d’une fevolu- -grands ballets, c’est le cas 

an théâtre pour Shakespeare ou 
P“T à TOpéra pour Mozart, mais je 
ï«l- rtnïK tenir compté de la sensibi- 
puis je les oublie . J’ai Hté du pubHc dn XX* siècle. Ceci 

„ « J me développer dans suppose une relecture du ballet et 

pas de barrière entre les diffé- différente s directions et je n’en une part de création sous peine 
rentes techniques de danse. J’ai exclue aucune. Parfois c’est un d’entraîner la décadence du genre, 
intensément travaillé le « clas- grand ouvrage chorégraphique, on ne peut savoir exactement ce 
sique » qui constitue l’entraîne- parfois une étude à partir d’un qu’étalent tes premières représen- 
ment de base indispensable ; thème musical, ou une recherche tâtions du Lac, la chorégraphie 
mais une danseuse. Sybil Shaerer. gestuelle. Mais mon Idée fonda- originale ; alors, ü faut aller à 
a eu sur moi une Influence déter- mentale est. que Je mets des êtres r essentiel c'est-à-dire & la musl- 
m inan te. C’était une disciple de humains sur scène et non des que. n faut écouter cette musi- 
Doris Humphrey ; j’ai suivi son danseurs. E ne s’agit pas de leur que. bien connaître l'histoire du 
• - — - .... - — — ' — -*— figures, des 

susciter des , u _ m _„ r ._ 

rax, de leurs per- - TchaSnovsM ? JSfle . parte d’un 

— — « — .. ïriaer' des pulsions amour qui ne peut pas être. Le 

simplement par ses mouvements, profondes. Il faut que le public deuxième acte. la choré- 

graphie envanov, marque le dé- 
fet suppose un -rapport à .trois - hq+ «ymohonlorue ■ il 

chorégraphe, danseur,, spectateur. toucher. 

> En revanche. Te - style peut Biais la dramaturgie de l’ouvrage 

fectionnir 'à 'rtolT di~Ro»l 3J“- JS£i£!' JÜfS, £ SSSJSSS’ ? SS t®* if 

Onrnk» ‘"i 'ïS fla Scilablzie. Le Quintette de pSdSTdes libellés, c’est ainsi 

- ' dSSS^SmmTehSi Bchubert ou te «aaç«iiie qM.J’lJ IMmduit te jersomiage 


phonie de Mailler sont des œuvres' de Louis n dé Bavière dans le 
formelles (1). Four mol ce sont Lac des Cygnes et enchâssé 1e 
comme des poèmes. Le public Bfc ballet traditionnel dans un thème 
— Comment vous situez - la danse ; même s'il ne comprend plus général : le conflit entre 
cous par rapport à Palan- pas tout. 11 peut 'ressentir. l'illusion et la réalité. Un thème 

cttne, Robbias. Béjart 7 .Certains de mes ballets £fff i nS ! 'S * 

— « Balanchine, c’est ce qui contiennent une certaine symbo- * Finalement, toute l'existence 


1964. J’avais vingt- 


existe de mieux. E a donné à la lique. Dans Bamlet. par exemple. 
daj* une dynamiqos et uns & chercha à mggétSr l'état SW- 

énergie qui 1 ont sauvée de la chologkme des personnages : dn «raient au aessé. 


décadence. Je pense que j’en- aucun < 


iil de s 


sibilisotio 


scolaire noramment-, réalisé par la 
délégation des Jeunesses musicales 
particulièrement- active depuis dix 
Le prochain concert des Phil- 
lonistes, le 14 octobre, se fera 
d 'ailleurs en liaison avec les J.M.F. 
On peut bien l'avouer mainte- 
mt, car, si on l'avait dit d'abord, 
la n'aurait peut-être pas aiguisé 
la curiosité, H y a fort peu de Cas- 
tel roussi rts au sein des PhÜharmo- 
istes ; presque tous sont parisiens, 
et certains même des solistes fort 
connus : Georges Barboteu, André 
Rabot, Camille Verdier, Jacques 
Chambon ; leur chef est le compo- 
steur Janos Komives, directeur du 
conservatoire de Châteauroux. 

On n'en est que plus à i'aise 

ur saluer un début prometteur 


cinéma a été décerné i fis sue du 
Irai de Cannes an film de 
■r Handepln, i Paco llnfaQU- 
, présenté au conn des Perspee- 
dn cinéma français. 


1 Sfâagero/i 


ÉLABORE POUR VOUS 
UNE CUISINE 
PERSONNALISÉE 
52, RUE DE LONGCHAMP. 75116 
TéL : 727-95.02 - 704J24.53 
balte cünwtisés. Salon parth»BerI0 414 eoimftsi 


Expo/ition/ 

Cinquante ans d’un atelier de gravure 


■ j/LT.-.r a «et dm présent ku 
P® 171 * 04 la raison à la folie ? 

. * Où Je vais ? «ressaie d’aller 

pins loin. Chaque ballet est une 
nouvelle . aventure, une nouvelle 
Interrogation, une nouvelle mise 


Par leur richesse et leur éclat, chefs-d’œuvre, qui ont demandé sement traité se prête mieux que 

les meilleures réalisations sorties *—* ■"* * " *■ — 1 — ’ ’ ’ ’ 

de chez Lacourfère-Frélaut of- 


frent . . 

C'est que la plupart des artistes taure aveugle, s'il n’y avait égale- 
du siècle, et les plus grands, sont ment cette Vénus , ces têtes de 
passés par cet atelier de g ra vu re fe mm es sümütanéistes de 1939 et 
et d’imprimerie en taille-douce quatre grands livres : Eluard, 
qui célèbre aujourd’hui son cin- Qongora, la Tauromaquia et 

quantième anniversaire. le Frère mendiant, découvert et ,< e jo ùeurM à ao sa. 

sonr r„ait en effet ““ »“ ■ 


de Paria, u. -avenue du Prfeldent- 
Wlleon. Tous lcd joaru, nuf r 
de 10 heures à ' “ ” 


en forme. A chaque fois. Je : 


(i) Elles constituent la second 
programme donné uz Théâtre de la 
3 Juin. Nous 
. b du pn 
programma dans « le Monda ; 


racoleuse pureté de Matisse pour 
les Poésies, de Mallarmé, et 
mandes A Jacques Frélaut, son Ulysse, de Joyce ; les planches de 
plus proche collaborateur depuis Braque pour Soleil dès eaux, de 


de Georges Rouault ; Eléphant 

Dès le début. Lacourière avait ^ Henry , Moar ® : 

travaillé pour les éditeurs d’art J® 5 J°y e “ bois en couleurs de 


bien entendu, dont l’hommage à 


Un panorama sous presse 


Picasso et treize eaux-fortes et Rangera-t-on parmi tes surrèa- 
aqua tintes aux signatures cé- listes ou parasurréaliEtes Joseph 
lébres. En outre. Mme Madeleine Si ma fqu’on retrouvera en force 
Lacourière qu’elle dirige toujours, à la Bibliothèque nationale) avec 
” ’" maison est ouverte ’ 


viennent (pour beaucoup) s’inl- Masson, qui Illustra les Conqué- 
tier aux secrets de la gravure, car rants de Malraux, les Bain-Teng 
école-, qui de Paulhan, les Erophages de 


bile. Démonstration permanente. Ri chier, Nicole -(Penosa) et, bien 
avec exemptes à l’appui Ainsi entendu. GiacomettL Celles de 
une eau-forte en couleurs de Zao Hartung et celles de Soulages. 
Wcu-Ki est décomposée en ses Celles de Bryen. Dmltrienka 
trois cuivres avec leurs tirages Zoran Music, Vilato, Max Papart, 
respectifs avant le repérage fmaL Pierre Lesieur. tout désigné pour 
Qu’on ne s’étonne pas de la “‘•'Prêter Marcel Prouat 
diversité des tendances représen- , Çf 10 un P 01 * au hasard. H 
tées, des plus traditionnelles aux faudrait pourtant, parmi tant de 
plus avancées, de Dunoyer de Se- ^jûtres s'etant soumis aux dures 
gonzac à Ipoustèguy. voire de là essences de la gravure, souvent 
présence d’œuvres à nos yeux srace a l'aide de l’atelier, faire 
contestables. Nulle radusive n’a ™' P>»“ au * graveurs & part 
guidé le choix des organisateuzs ® nt ' èr J, 9 11 passant pour^ tels, et 
d’une exposition colossale. Berna- dabord à Jean Frélaut, le 

dette Contensou et DanleUe Moü- per ?^ ° eüca , b bUlle- doucier, mort 
naxL il fallait simplement dé- ^ aux Laboureur. Hou- 

ployer au magtmum réventall de Bersier, Vieillard. Celan- 

l’atelier. l’èlarglr à quelque deux ^ strari ^ e > VirgïL. Et même à 
cent vingt noms. Toute omission Un - «amateur» qui ^illustra lui- 
pourra ici sembler partiale. Mats me . me : Vai^y. 

qu’y faire 3 Et en dépit des dünen- quelques lacunes — la 

sions de l’exposition, fl ne saurait *°, lte , peintres contempo- 
s’aglr. sauf exceptions, que d’un T 4103 «ont pa^ ou pu, utiliser 
échantillonnage. ^ cuivres, les burins, les presses 

_ de la rue Foyatler, — c’est bien 

_ En ce qui concerne Picasso, a un panorama de l’art du 
l'exception est de taiUe. Son vingtième siècle que nous convie 
œuvre grave (chez Laccurière) le musée de te Ville de ftLris's’Il 
occupe une salle entière. Elle le est vrai que, pour la qualité, 'une 
méritait, quantativement et qua- estampe originale ne le cède en - 
UtatlvemenL A elle seule te fa- tien à une (Èivre due à Sa piS, 
meuse a Suite Vollanl », cent cédés plus « directs * : s’il est vrai l 
eaux-fortes, dont beaucoup sont des que souvent un papier amouxeu- 1 
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W » 11 JUIN - 13 JUILLET 1979 

FESTIVAL 
m HARAI5 


- THÉÂTRE - 

HÔTEL D'AUMONT , THÉÂTRE ESSAÎON 
SALOMË LW? A RB’ÀSSER OU 

d'Oscar Wilde “ 

FRÉDÉRIC CHOPIN 

Textes de G. Sand, F. Liszt, 

H. de Balzac. E. Delacroix 
Musique de F- Chopin - 

MICROMÉGAS . " 

. de Voltaire 


d'Ab Bendw et R> Mandat 


LA HILE DE RAPPACCStt 

(TOctavio Par-Traduct. 

. Pieyre de Mandiargues 


- POÉSIE- 

Récital de Vîcky Mesalca (H&tal cTAuinont- Hâte! Carnavalet! 


— CONCERTS - 

125 ans de musique française (1789-1914). Plus de 35 compositeurs 
et 60 œuvras peu exécutées. 19 concerts 
d'un intérêt miisicai exceptionnel 

— COU.OQUE — 

Séné de 10 conférences donnée» per des musfcolbg ues 
Spécialistes réunis au coure d'un colloque (Théâtre Essajon) 
avec la participation do FRANCE-CULTURE 


; - jazz - 

4 concerts au Centre Georges Pômpîdou 


-CAFE-THEÂTRE- CAFÉ-CHANTANT - 


- ANIMATION - ,. t >. 

Théâtre, ma rionnattes, variétés, 
sur b placé du Marché Sainte-Catherine 


- POUR LES JEUNES — 

3 spectadœ da th«fre (HStel Carnavalet -TliL4fm BsaTonl 


- RENSEIGNEMENTS ET LOCATION - 

Centre dlnformation du Festival, 68 rue FnmçoJs-Miron. Pans*’ 
de 10 h à 20 h sauf le dîmanche t 887^4^î « 272.49.40 


- DEMANDE DE DÉPLIANT PROGRAMPVIE - 

Pour obtenir- -un dépliant programme détaillé, envoyer à l'adresse 
indiquée ci-dêssus un timbre à 1.20 F avec vos nom:-; et adresse. 
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SPECTACLES 


LUBAT A BOURGES 


Ceux qui osent tomber 


Il p les fonctionnaires et 
les autres. Parmi les autres, 
U y a tout de même — en plus 
— ceux qui aiment marcher sur 
des fils, à 600 mètres de haut, 
en plein vent, sans filet. Pour 
qui, pour quoi ? Personne ne 
le leur demande — c’est tout 
è leur honneur — s'ils tombant. 
Ils peuvent se tuer SA sous les 
yeux du public , comme au 

Lubat est de ceux-là. Lubat 
et sa compagnie (• gropustule 
irrteMndlscIplInalra, sevré au 
conflit da canard, Immortalisé 
par la réussite de l'échec sans 
provision »). Bernard Lubat, Nor- 
bert Lethauta, Jean-Louis Chou- 
temps, Hervé Bourde, Sylvain 
Metchy. Des tous qui travaillent 
dehors. Qui tombent Et c’est ce 
qui est arrivé samedi soir 
26 mai, tard dans la nuit, A 
Bourges. Mais, curieusement, et 
comme au cirque, Têchec n’a 
pas été un vrai échec, on admire 
loulours ceux qui osent tomber, 
ceux qui osent se tuer. Ils 
signalent en passant que la 
courage est une qualité en sol, 
que c’est comme ça qu’on dis- 
paraît ou qu’on avance. Lubat 
est un tou conscient. Comme le 
Jazz, g es t libre. 

On a compris qu’il est allé 
(trop ?) loin. L’épreuve était forte, 
le pari gigantesque. 

Lubat était Tannée dernière 
au Printemps de Bourges. Pré- 
sence plus qW Importante, focale, 
du festival I Après la saboteuse 
et géniale fête tfUzaste (son 
village natal) en août damier 
(dont la presse parle — le Monde 
du 30 août 1978), la municipalité 
de Bourges décide de lui 
demander de participer i sa 
deuxième opération « ville en 
fête • (commerçants et artisans 
dans la rue. théâtre, musique 
dans la rue), proposition plutôt 
courageuse pour une ville, quand 
on sait que • tout peut arriver • 
avec Lubat. Lubat peut « faire 
ce qu’il veut », Il accepte. 

H a aussitôt ridée du • temps 
qui n’a pas d'âge» (puisqu’il 
s’agit rTune tète médiévale), 
d’une - averse musicale -et pyro- 
technique. Les cinq harmonies 
et fanfares de Bourges, r Asso- 
ciation des quarante accor- 
déonistes, le tout nouveau ai 
très Intéressant Collectif des 


musiciens de Bourges ftfee 

Jeunes qui font du bal alimen- 
taire a! qui essaient de s’orga- 
niser pour devenir une sorte de 
conservatoire), tout ce qui fait 
de la musique à Bourges, le pire 
et le meilleur, Sambre et Meuse 
ef Petite fleur, est Invité à par- 
ticiper au concert fou qui clôtu- 
rera une Journée de paradas et 
de concerts plus sages. Or- 
chestres, en uniforme ou non. 
Juchés sur les toits de la cathé- 
drale, de la mairie, des maisons 
avoisinantes, cors de chasse, 
accordéons _ « avec notre bruit 
de bouffe 6 nous, notre musique 
à nous ». Confrontation critique 
» par dialectique, sans morale ». 
de toutes les réalités musicales 
de Bourges. « Je ne veux pas 
être le curé rrf le parfait critique, 
dit Lubat, je suie un artiste qui 
volt une situation et qui la dé- 
peint à sa manière.» 

Il a plu. Toula la tournée. Puis 
H a lait froid. Au-delà du froid, 
un vent glacé, terrible, pénétrant 
Iss os, les nerfs, tétanisant Isa 
muscles, défaisant les plans mi- 
nutieux, tout ce qui était prévu, 
préparé depuis des mois. La 
-sono» a fâché. Il a fallu la 
réparer, et la concert a com- 
mencé avec plus d’une heure de 
retard. Il était minuit passé. Le 
vent a emporté les cors que Ton 
n’entendait pas, les accordéo- 
nistes, perdus dans le vent et 
les nouveaux horaires riont pas 
Joué, d’autres musiciens ont 
Joué en avance ou en refard, les 
chevaux sont arrivés après le 
« son -, -On a failli mourir, a 
dit plus tard Lubat, c’était r Apo- 
calypse. • C’était très dur, et 
pourtant pas Indifférent C’était 
non pas Bruagej comme II était 
prévu, mais Goya. Ken n’était 
plus norme/, et dans le désastre 
qui devenait une sorte de constat 
d’impossible, Norbert Letheule, 
énorme, en slip, récitait ses pe- 
tites chansons bizarres, le Col- 
lectif de Bourges louait Tequila 
avec la compagnie Lubat, tandis 
que /as loubards montés sur la 
scène dévastaient la reste du 
festin médiéval, rien n’étatt nor- 
mal, non, mais, à trois heures 
du matin. Il restait encore près 
de six cents personnes fasci- 
nées, en pleine fampôfe. 


Après ses prix littéraires, l’Aca- Liaise 
demie française vient de décerner 
ses prix d'bis to 1rs. En voici la ‘ 


I RADIO-TÉLÉVISION 


D'une chaîne 
à l'autre 


LE VOYAGE DU PAPE 
JEAN-PAUL H 
EN DIRECT 
SUR ANTENNE 2 

• Antenne 2 diffusera une série 
de reportages et d’émissions spé- 
ciales à l'occasion du voyage du 
pape Jean-Paul n en Pologne, 
du 2 au 10 Juin. Au cours de cha- 
cun des journaux, des envoyés 
spéciaux feront le point snr les 
diverses étapes de cette visite da 
Saint-Père dans son pays. Le 
3 Juin, à 20 heures, seront retrans- 
mis un portrait du cardinal 
Wyszynski et une interview de 
Mgr Marchaski, successeur de 1 
Jean-Paul n & Craoovie. Seront 
également retransmises trois cé- ; 
ré montes : le 6 Juin, à 12 heures, i 
l’Angélus à Jasnagora, dan» le \ 
sanctuaire de Czestochowa ; le 


LUNDI 28 MAI 


7 juin. A 16 heures, la messe 
dans l’ancien camp de concentra- 


dpales têtes de liste pour les 
élections européennes sont orga- 


■ r antenne : le 5 Juin à 


M. Edgar Faure, candidat DDï, 


TRIBUNES ET DEBATS 


ministre des affaires étrangères. ruAtKIC . __ _ 
parte de l'Europe. & tl-m-t. , * CHAINE I : TF 1 
18 h. 45. 

— Pour l'entrée de la Grèce - 12 15, Réponse à 

dans le Marché commun, le Jour- \ ^.h. 45. Cou. 

nal d’A 2 est réalisé en direct î 1 ® Breteufl, de M. V 


COMEDIE DES 
CHAMPS ELYSEESl 


" . /rss/ss/sf 

POUR i: N SOIR 

LUNDI 28 


1 h. 35 Variétés : Palmarès 'du printei 


MARDI 29 MAI 


ministre luxembourgeois, est In- 
terrogé par Ph. Alexandre et 
notre collaborateur A. Fontaine, 
sur R-Ti, à 18 h. 30. 

MARDI 29 MAT 
— Journal de l’Europe en direct 
de Bonn, sur Europe X, A 8 fa. 15. 

— L’amiral Lasserre participe 
à TF 1 -Actualités en direct du 
P.C. de la force océanique stra- 
tégique, & 13 heures. 

— M. Christopher Soames, lord 
président du Conseil, est Interrogé 
par Ph. Alexandre et notre 
collaborateur H. Pierre, sur I 
R.TJL, à 18 h. 30. 


i jour : 19 h. 10. Une minute pour 


d’après J. London. Avec V. Glowna. M. Mariko. 


22 h. 10. Documentaire : Mot à mot. de 
. Vannier. 

La vie de Suzanne Borel est inséparable 
de la création et Au développement de 
f orthophonie, a quetre-ringta unj, ' elle 
continue /rassurer ta consultation à rMpital 


sions régionales : . 19 ta. 55. Dessin animé : 


ROULOTTE DU PLAISIR, de V/MInneUi (1953), 
avec L. Bail. D. A m». M_ Main. K. Wynn. 
G. Hurfbut. M. Olsen. 

Les m ésaventures d’un fonce couple par ti 


a qui était, a g a vingt-cinq ans, le rêve 
de l’Américain moyen. 

22 h. 10. JouraaL • 

22 h. 30. Campagne officielle ponr les élec- 
tions européennes. 

FRANCE-CULTURE 

1 h. X Mft t m a te» : S 11» Lob nTirmln» d» la counsU- 
-mtee— La femme an dlx-neu vlèmo siècle ; à B b. 82, 
L'uni vais da Ubcaa Kllada . : l’homme - religieux ; 


INSTITUT 

les prix d’histoire de l’Académie française! 


ARCHITECTURE 


UPA7 SERAIT TRANSFÉRÉE 
A MARNE-LA-VALLÉE 

MM. Maymant. président du 
conseil d'administration, et Ma- 
riage, directeur de L’Unité pédago- 
gique d'architecture Sept CUPA7), 
ont été Informés par M. Belmont, 
directeur de l’architecture, du 
transfert de cette école à Marne- 
la-vaüée à la rentrée prochaine. 
Cette décision a suscite une vive 
réaction chez les professeurs, les 
étudiants et le personnel admi- 
nistratif de rétablissement, dont 
les locaux se trouvent actuelle- 
ment au Grand Palais. 

D’ores et déjà. Os affirment 
refuser t cette décision prise sans 
concertation préalable et gui fies ) 
prive de (leur) principal instru- 
ment pédagogique : la ViUe de 
Paris ». Pour défendre leur maln- 


CHAINE M : A 2 

12 tu Quoi de neuf? : 12 ta. 15. Série : L'aven- 
turier ; 13 h. 20. Magazine : Page spéciale (l’Eu- 
rope) : 13 h. 50, Feuilleton : Bon four Paris .% 
14 fau, AujourcThui madame (L’actualité) ; 15 lu 
Série : Les Incorruptibles : 15 h. 55. Magazine : 
Découvrir ; 17 h. 20. Fenêtre sur. R. Leenhardt i 

17 ta. 55. Récré A 2 : 18 h. 55. C’est la vie ; 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 b. 45. 
Top-club t 20 h.. Journal. 

20 h. 45. Les dossiers de l’écran -. n était nue 
fols Roland Garros. Documentaire d’A Dhrey, 
commentaire d’O. Merlin dit par C. Brasseur. 

Pour Vauvefture des Internationaux de 
tenms. l’histoire Alun stade qui retentit 
Jadis du bruit des Victoire* françaises en 
Coupe Paris, abrita de la boxe, dû tfttffra 
des présentations de mode, et oeeueffie cette 
année Borç, Cownan et quelques autres. 

Vers 22 tu Débat : Des millions dans une 
mouette. 

Avec des champions tThier (René Lacoste, 
run des quatre « mousquetaires ». Marcel 
Serial f, présidant du Boeing - Club de 
France), et d’aulourd’hvi (Françoise Durr. 
Yannick Noah et, bien sûr. Bfor n Berg), en 
présence de P hütppe Chatrier. président de- 
là Fédération française de tennis. 


La fexnma en dlx-nen vlèmo alèclo ; à IL g 
L'uni vbix da UJxcea Kllada . : l’homme - religieux ; 
«>h. 80, L*eae&llar «ror ; I LT, La matinée dm autre» : 
la sauvage et F Occident ; 10 h. 49, Etranger, mon 
«m; . il hi 2. 'Semaines musicale* International»» 

d Orléans (etàl7h.33);12h.fi.A, esvnmm arflste ; 
12 h. 48, Panorama;. 

13 h.- SA Libre parcours variétés ; 14 lu Uh livre, 
des voix : « Quand la chouette s'envole », d’A. Aatrac ; 
14 h- 42. Le carrefour des Prengals : 16 h. 50, Libre 
appel r l'hypnose ; 

• 18 h. 30, FeuUleton t € Mystère », d’après K. Qam- 


' appel r l’hypnose ; 

• 18 h. 30, FeaUlsfeoa t « Mystère », d’après KL Bam- 
aim 18 h. 30, Sdeticea s les progrès da la «dance ; 

20 U. Dialogues ftaneo-canadlena_ M.-A- Bertrand 
et J». Robert : sociétés avancées et nouvelles formes 
de déviances; h h." 15. .Musique» de notre temps; 
22 h. 30. Nuits magnétique» : s Lecture* volées K 

FRANCE-MUSIQUE 

TU Quotidien rnnshrae; 9 h. 2. Le matin des 
nnnddena .(« la Main' (TOrpnëe *3 ; 18 U, Muai que de 
tabla ; 12 h. 39, Jura daialque : les tons chantants ; 

13 U, Les anniversaires (ta Jour ; Albontx ; 14 h. 19, 
■ Mnslqoe eu pluma : - Strauss ; 

14 h. 30. Les enfanta d’Orphée; U h. S. Mualqns- 
Francs-Plu» : Dvorak, Albin, Ibert; U fa, 30. Musiques 
rares' : Holst» Vanghao Williams ; 17 tu La fantaisie 


CHAINE (Il : FR 3 

18 lu Emission du ministère des universités : 
18 h. 30. Pour les jeunes ; 18 ta. 55. Scènes de ia 


Tombeau da-Conpeztn » (Ravel) ; « Trotstàm* Concerto 
pour piano à (Prokonav) ; « symphonie n» 4 en fa 
mineur » (Ttehalkovakl), par le Nouvel Orchestre phil- 
harmonique^ dir. H. Rxlvlne. Avec M- Beroff, piano; 
23 tL, Ouvert la nmt; Aventures de Jeunesevo et 
CnMpunotaa ; 1 lu Jam pastel. 


..- Après; <dà machine-orgue », Bach aies psaumes » 
Sélection des « 50 beaux livres de l’année » 


livres et disques 
de Pierre Vidal dans l’émission 
La Musique et les Hommes 

. • ' «De -rintefprétation ; intuition .et symbolique » - 

■- Mercredi- 3Ô -mai 1979.' France- Culture. 20 heures 
| Production Michel Bernard, présentation : François Pigeaud 


des étudiants salariés et des étu- 
diants étrangers (5 % des étu- 
diants dTTPA7 sont américains), 
ns soulignent l’inadaptation des 
locaux qui leur seraient confiés 


— et proposent une liste d’antres 
implantations passibles dans la 
capitale pour des prix équivalents. 

Une délégation, conduite par 
M. Benoit, enseignant et président 


directeur adjoint au cabinet du 
ministre de l’environnement et 
du cadre de vie. Une audience a 
été également demandée à la 




cenêve Joie ae; vacances: 
Jiat me d une petite ville, détente, 
qualité d'accueil verdure 
cenêve joie- de vivre: excursions, 
croisières, gastronomie shopping 

GENEVE 


Renseignements: office du tourisme Totir-cte t ne ca-„c so--.r ( -iic aco CH-i?n c.fnéve il t<.î 2&71M5 t-,*x 2?Tr> 
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AVANT LE SCRUTIN DU 10 JUIN 

L'Europe éclatée de l'énergie 

Comme à chacune- des '-réunions des ministres de S*, .- J S ” WW S” c ?°? don ?n£ disposaient déjà de compagnies 

i/f - * * r - , . . . ► (/te 9. Eq octobre 1957, les multinationales ( B_P. en 

I energie de la Communauté, les représentants des Neuf gouvernements signaient un pro- Grande-Bretagne, Royal Dutch et 

n'ont pas réussi le 18 mai à s'entendre sur les moyens de faire despn^waHans mrfarUm- IfntSfc se^ontdciées d?ëo? 
limiter les conséquences des hausses des prix du pétrole gSStTffigÆ **«£ 52 ; 


volontaristes de la France n'ont pas entraîné /'adhésion. . do nnai t les grandes lignes : provisionner Hum les meilleures 
Voilà des. onnées, en matière énergétique, que les sugges- fé££I 

tions des uns sont repoussées par les autres : il n'y a pas ^ence 801,1063 d'énergie, " d'un Bipartie de ses avoirs pé- 

de politique commune. 


raient dû montrer la vole. Leurs mines. 


sociales. Au cours des années 60. 
plus do d*»iTT cent tnïiw» emplois 
ont été ainsi , supprimés dans les 


fortunes, il est vrai, furent diver- 
ses. Les discussions entre, les 
Etats signataires dé - l'Euratom 
ont empêché que ne soit créée 
cette Industrie nucléaire Intégrée 
dont avaient rêvé les auteurs -du 
traité de 1957 ; mais le « repli en 


La Haute Autorité — organe 
exécutif ~ de la Communauté 
du charbon et de l’acier eut 
d'aUleuxs tris vite conscience 
que «2a rationalisation et l’as- 
sainissement de Vtndxutrie char- 
bonnière ne pourraient être mo- 


tion ordre • de la production nés à bien qu’en développant 


Une déclaration de M. Vetter, président du D.6.B. 


M. Oscar Vetter, qui, à soixante-deux ans, est depuis 
une. dizaine, d'années président de la Confédération syn- 
dicale puest-allemande D. G. B. U 500 000 adhérents), 
vient -de quitter, la présidence de la Confédération euro- 
péenne des syndicats (CE.SJ, à laquelle il avait été élu 
en 1974. . . 

. Le numéro un du syndicalisme .allemand est candidat 
aux élections européennes, sur la listé social-démocrate 
du S.P.D., ainsi que plusieurs autres leaders du D.G.B., 
d'autres dirigeants syndicaux étant inscrits sur la liste 
démocrate-chrétienne du C.D.U. Au lendemain du congrès 
de Munich de la C.E.S., M. Vetter répond, ici, à diverses 
questions relatives à la construction de l'Europe. 


des candidats SIPJD. T 
— "SI les pays de ia Commu- 


tante aa Parlement européen, la 
solution aux difficultés économi- 
ques et soda!» sera toa^mzs 


xôie de la nouvelle institution 
~<dans un sens positif. 

» Je vais citer 
semple : J’ai oerts 
expérience assez iar w 
les affaires européennes. «Tai 
commencé & m’en occuper, lors- 
que. ancien mineur, devenu 
secrétaire de mon syndicat. Je 
suis -entré dans les organismes 


Je développement européen. Cette 
constatation s’est vérifiée à tra- 
vers Pexerdce de toutes les ins- 
titutions européennes : la Com- 
munauté charbon-acier, la CJSJE. 


etc. Nous savons aujonr- 
! qui nous aide ou non. 


ment de. l’Europe. 


c Lu nimsires siciiux-démooratei détruisent 
me. partie 4a pregrajnin» de haï parti» 

Attachez-vous plus d'tm- parti en ce qui cancane 1*807 


eux tournes vUEmeS: qui V 
siégeront?. 

— Nous savons que la pré- 
sence de certains- 


nous, syndicalistes, aura 


lors de la réunion des ministres 
du travail des Neuf A Bruxelles, 
le 15 -dernier. 

— Le ministre du travaü 
allemand tfo-t-fi pas pris te 
. même position fpta s es collè- 
gues des autres pays ? 

— H est tragkp» pour mol, 
rtjma une _-xétalave_ mesure. 


beaucoup de chances dé dépas- président de la C-E-EL, de cor- 
ser les compétences primitive- tater que toi» lés chefs de gom- 
ment prévues. Je sols convaincu venwmenfc. .jusqu'à, un c ertain 
oue ce Parlement. A des no- point, sent au m eme esprit, quel 
^tedraméTa^ aa-dete de». Çnaéott leur paru, A Wxoeptdon 


limites des partla .sahne ai cela 
ne leur est pas agréable A enten- 
dre. Lorsqu'il s'agira de la 
défense des Intérêts des travail- 
leurs.- les reprfamtants syn- 
callstes dépasseront, le Jeu tta- 


méme si. entre eox» ces syndi- 
calistes ont. eu des désaccords 
antérieurs, comme cela m’est 
arrivé, par exemple, avec Geor- 
ges Détourné, (secrétaire^ géné- 
ral de ht P.G.T.R, Fédération 
générale des bavai lieras hrtgœ>. 

» Pour m* part. Je vais com- 
nencer t poser la. question : 


chancelier H&nwt Schmidt 
oui, avait été, fe premier chef 
de gouvernement à dire que 
la semaine de trente- etny 
heures . n’était pas une reven- 
dication « indécents » ? 


ministre du travail peut-il 
être hostile A la diminution de 
la durée dq traraü touque - te- 
chancelier s’est prononcé en sens 
i»««» ? ■ Je reviendrai . A la 
iim« les réunions publi- 


ques A tr&vd 


s toute l'Allemagne. 
Propos recueillis por 


le du programme de leur 


. libre choix des consommateurs, 
prix stables, harmonisation des 
fiscalités, politique commune de 
stockage. Indépendance coordon- 
née des compagnies européennes. 

Les progrès réalisés depuis lors 
— malgré une «crise r pétrolière 
dont les effets ont été particu- 
lièrement sensibles sur le Vieux 
Continent — sont dérisoires. 
Sans doute parce que les Neuf 


cée — de l'étranger pour leurs 
achats d’énergie. Et encore. SI 
la dépendance moyenne de l’Eu- 
rope est aujourd’hui de 56 %, 
celle de la Grande-Bretagne est 
faible, celle de la République 
fédérale d’Allemagne de 53 %, Dans de 
en France, elle atteint 75 % et 
au Danemark plus de 96 %. Les 
situations de chacun des pays 
membres sont extraordinaire- 
ment diverses. 

La Grande-Bretagne produit 


Lt de Bonn n’a d’afi- 


rien trouvé A redire. 

Timides progrès 


mentation de la production 


1073. n était de 0.21 au Dane- 


cesslté une volonté politique qui 
a toujours fait défaut, même 
après le quadruptement du prix 


cinq fols plus de charbon 
que la France, l'Allemagne fé- 
dérale quatre fols plus. Les 
Pays-Bas disposent de près de 
60 % du gas naturel européen. 
La Grande - Bretagne devrait 
être autosuffisante en pétrole 


« Ou accusa largement la France 
de faire cavalier seul, écrit Jean- 
François Denian fl). Ce n’était 
pas faux. Mais ü n'était pas 
faux non plus que depuis des 


Diversifiée quant aux res- 
sources, la situation l'est aussi 
pour les choix politiques. De- 
puis 1928, la France a donné le 
monopole des Importations pé- 
trolières an gouvernement, quitte 
pour celui-ci A le déléguer aux 
compagnies en contrepartie de 
diverses obligations. L'Allem a gne 
fédérale, en revanche, a continué 
de manifester sa confiance dans 
une conception libérale du mar- 
ché pétrolier. 

Ces différences de philosophie 
se retrouvent dans les moyens 
mis en œuvre : certains pays 

(Z) L'Europe Interdite. 


talres pour 1985 : 


h o u 1 1 le communautaire 
(180 millions de tonnes d'équi- 
valent-pétrole ) . 


TIERS -MONDE : 
l Impasse du choix industriel 

L ’ACTUEL modèle du développement rural dans les paya du 
tiers-monde conduit à une Impasse. Jusqu'alors, les stra- 
tégies de développement de ces pays, que l'effort soit pla- 


]oua-t~il qu'u 
tables, par 

les besoins internes et l'émigration, par des prélèvements directs 
par l'Impôt ou Indirects par une politique de prix constamment 


nombre de croyances : économistes, politiciens et techniciens iden- 
tifient volontiers l'agriculture avec le colonialisme et le sous-déve- 
loppement Par contrecoup, seule l'Industrialisation serait libéra- 
trice. Celle-ci. seconde croyance, ne pourrait être fondamentalement 
qu'un phénomène urbain. Enfin, troisième acte de toi, l'Indus- 
trialisation et l’urbanisation qui en résulte permettront d’absorber 
rapidement les secteurs traditionnels et la population qui en 
dépend. 

L’échec du système est évident. La production d 'aliments 
diminue par rapport è l’augmentation de la population. Avant la 
seconde guerre mondiale. l'Amérique latine, l'Afrique et l'Asie 
étalent des exportateurs nets de céréales. En 1978, les pays du 
tiers-monde ont dû en Importer 71 millions de tonnes. 

En second lieu, les migrations sauvages ont débouché sur 
une concentration urbaine, avec des conditions de vie Insup- 
portables. En 1950, on comptait dans le monde soixante-quinze 
villes de plus d'un million d'habitants. En 1970. R y en a cent 
soixante-deux, dont quatre-vingt-trois dans le tiers-monde. La crois- 
sance des zones de taudis et des colonies de «squatters» est 
deux fois plus rapide que l’expansion urbaine moyenne. 

Le chômage et le sous-emploi urbains représentent en 1975 
50% de la force de travail en Asie (Chine et autres pays commu- 
nistes exclus), 36% en Afrique et 29% en Amérique latine. Dans 
les pays du tiers-monde enfin, la différence de salaires entre 
les travailleurs urbains et ruraux s'élève de 80% à 150%. Ces 
faits et ces chiffres, rapportés par M. Chonchol. ancien ministre 
de l’agriculture du Chili, au coure d'un récent séminaire d'agro- 
nomes et de sociologues tenu à l 'UNESCO, appellent la défi- 
nition et l’adoption de nouvelles stratégies de développement 
pour les pays pauvres- 

C'est aussi tout l'enjeu de la conférence mondiale sur la 
réforme agraire et le développement rural qui doit se tenir A 
Rome du 12 au 20 Juillet prochain. M. Herman Santa Cruz, 
ancien ambassadeur du Chili de M. Al tende, et qui assure le 
secrétariat de cette conférence mondiale, en a exposé II y a 
peu A Paris les grandes lignes. Cent dix-huit pays ont participé 
aux conférences régionales préparatoires. Quatre-vingts parmi eux 
ont fourni des études qui s'ajoutent aux documents de base des 
organisations internationales. 

« Los toits rapportés par cos pays coïncident avec las ana- 
lyses, le diagnostic n’est plus à faire et la conférence ne devrait 
donc pas perdre de temps en discussion de caractère général, 
mais conclure sur' des recommandations concrètes », estime 
M. Santa Cruz. Acceptons-en l’augure, tant en ce qui concerne 
les politiques nationales (accessibilité et utilisation des ressources 
en terre et en eau, participation des femmes au développement, 
activités rurales non agricoles, etc.) que les aspects Internationaux 
du problème du développement 

La priorité aux cultures vivrières, une Industrialisation légère 
et éclatée, sont de nouvelles orientations de développement sou- 
haitables. La conférence pourrait également Inciter les états à 
modifier leur comportement en ce qui concerne (es investissements 
privés et publics ou les transferts de technologie dont dépendent 
le volume et la nature de la production, le niveau de l’emploi 
et le maintien des équilibres écologiques. Pour y parvenir. Il 
faudrait également créer partout dans le tiers-monde, ainsi que 
dans les pays occidentaux qui bénéficient du système actuel, les 
conditions politiques qui rendent possibles de tels changements. 
Ce point ne figure toutefois pas à l’ordre du jour de la confé- 
rence mondiale de Rome. 

JACQUES GRALL 


LE DÉBA T SUR L ÉLARGISSEMENT DE LA CLE 


• La Grèce, dixième membre 

Ni panacée, ni catastrophe 

E traité, qui fera de la Portugal dans la CLEF, consl- 
Gréce le dixième membre J *-' 


L'immigration, quant à elle, pré- 


ties de paix sociale aussi bien 

chez les Neuf qu’en Grèce même. 

Le traité sera applicable après où le prolétariat, malgré la pan- 
sa ratification par les dix Par- vreté du pays, est peu important. 
J entente Intéressés, et l’adhésion ~ 
prendra effet le 1" janvier 1B8L 
Suivra une période de transition 
de cinq ans, pendant laquelle 
les mécanismes des Neuf — 


ï ta. participation de 

nombreuses personnalités. La 
présence de M. Valéry Giscard 
d’Estamg confirme le rôle que 
la France a joué dans le pro- 


nomique tant controversée. 


des économies — s'appliqueront 
progressivement. Ainsi, la Grèce, 
associée depuis 1962 A la C.EL&, 


l’Europe occidentale moins vulné- 
rable aux transporteurs d’outre- 


partft pas difficile. Avec motos personnel « subalterne » de cette 
de dix millions d’habitants (!■), - 


l’Ouest, une agriculture starnetu- 

i tton- 

semble 

& partenaire Idéal pour les 

Les inconvénients 


vers r Allemagne fédérale. Leur 

Ï o&ntlté limitée — comme celle 
es vins — ne risque pas de pe- 
ser sur les prix, et encore moins 
sur le marché, s L’alarme a pro- 
voquée par cette question dans 
le sud de la France {ta politique 
A des fins intérieures mise A 
part) concernait plutôt l'éven- 
tuelle entrée de l’Espagne et dn 

(H A csux-lA. «Joutons «Aviron 
.murin million* ds Grecs vivant, 

pour des pérlodss phu 

longue* on de manière p t 


tatlon minimes, une sorte de 
: paix sociale maritime » et — 


n y a plus. La technologie 
grecque — car elle existe — axée 


son histoire, sa politique, sa 
situation géographique mil font 
d’elle un pont vers le Sud-Est. 
son extraordinaire réseau, aussi 
bien commercial que défensif, üü 
A son relief et & ses fies? 


• L'entrée ultérieure de l'Espagne 

Une chance pour l’industrie française 


L E débat sur l’Europe est 
trop politisé, parfois Jus- 
qu’à en être politicien, n 
parait donc opportun d’apporter 
de temps A autre des notes plus 
sereines et plus « objectives s. 
Cela nous parait plus particu- 
lièrement souhaitable pour le 
de l’Espagne, qui 


U s’agit d’un niveau d’éducation 
relativement élevé par rapport 
A celui des rémunérations, d’une 
main-d’œuvre habile, de coût 
modéré, disponible dans de nom- 
breux secteurs traditionnels, tels 

— -, _ . . ceux du cuir, du textile, et 

entraîné d innombrables ana- susceptible d’être formée. En 
lyses pohti co- agri co l es. ^mais^peji L - - 

technologie, les capacités finan- 
cières et d’exportation- Mais ne 
sont-ce pas IA précisément des 
opportunités pour les entreprises 
françaises qui peuvent y sup- 


I industrie que _ 

grande partie ta future crois- 


sance française et 


(c'est plutôt pléer ? 


Dim point de > 

que l'Espagne peut offrir des 
_ . . ouvertures vers l’Amérique latine 

létltlve est la et rendre moins périphérique le 


ta Lorraine et 

. indirectement 

ultérieurement, puisqu’une 


condition de l’équilibre exté- 
rieur, lui-même étant le verrou 
d’un développement économique 
à nouveau accéléré. 

L'Espagne peut faciliter cette 
adaptation en offrant de nou- 
velles opportunités, surtout aux 
entreprises françaises moyennes. 
Parmi les atouts que ce pays 
peut apporter, 11 faut citer en 
premier lieu — et paradoxale- 
ment — son retard : en effet, 
le P.N-B. espagnol art. par tête, 
seulement de 3 200 dollars, 
c’est-à-dire motos de la moitié 
du français. Cela lu! ouvre des 


Sud-Ouest, comme cela a été 
le cas pour l’Allemagne fédérale 
“ l’Alsace. Enfin — 


dans la Ce 
péenne pourrait avoir une 
conséquence heureuse, en forçant 


continuait dans 


perspectives de développement 


les surplus agricoles, 
pagne, mais aussi avec le Portu- 
gal et la Grèce en plus. 

Toutefois ces avantages ne : 


France, elle, ne peut guère 
compter sur plus de 3 A 4 %. 
D’une manière plus concrète, 
de nombreuses opportunités y 
existent encore, qui ne consti- 
tuent que la répétition de scé- 
narios connus. Un exemple 
parmi bien d’autres : celui du 
développement des formes mo- 
dernes de distribution, avec 
toutes leurs conséquences (dé- 
marrage d’une consommation de 
masse de produits grand public. 


plastique-)- Cette évolution est 
aéjA en 
d’être U 


cours, mais est loin 


placées par leurs coûts de main- 


MAURICE POMMENSATH. 
f Lire la suite page 24.) 
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Le monde de l'économie 


Les effets «pervers» de la «loi Monory 
sur les marchés financiers 


des entreprises publiques 


L A loi dn 13 juillet 1978. dite 
loi Monory, visait à orien- 
ter l’épargne vers on fin an- 
cernent stable des entreprises. 


par JEAN-RICHARD SULZER (*) 


-, . ... , de dividendes Si le taux a 

l’émsson des . emprunta d'Etat 


Le dlapoauf ftearmis en place îf ^ prfaa ont dilatet le rto**- est toi» M %, IJ serait normal 

comportait nn douille volet, cor- ¥S" que lS obligations émis» par 


est en passe de rejoindre 
celui des commandes de l'Etat 


res pondant aux deux compo- 
santes des capitaux permanents : 
les actions et les dettes à long 


nory n’a pas induit dans ce do- gier les émissions d’actions non- >*_ I 

marne des effets Inverses. veiies, c'est-à-dire un seul dea SSrèrtSTlO testons 

L’examen détaillé des statis- renèt^5°n 0 ^R S de 13 même soc^ à 12 St», 

tiques d’émissions obligataires phénomène ne reflète— t-II pas un nno io iMdt 

SnSdfctolÏÏ^- en SliÏÏ 0 ^ T ,P rrr Ktftrf*. a rim. aÆ fSJfÏÏMm liiîSSSt 

£®ÎF5r?* t ï reB ! .fia ré ~ 1 ÎT„.^ ? confient à ce stade de rap- un# distorsion. lorsaue l’on 


Le montant global des marchés publics passés en 


est certain qae Vtegisla- 1977 ? été de 127,9 milliards de francs, en augmentation 

fiscale antérieure induisait de 5.3 % en valeur par rapport à '7976, ce qui, en francs 
î grave distorsion, lorsque l’on ' ^ £ ^ r LZ-.- r\ 


propres des entreprises fran- contradictoires : en réalité si n convient à ce stade de rap- ^ distorsion. îorsmîe l’on 06 D, ' > en VQ,eur P° r rapporT 0 ‘ c q * 

çalses était favorisé par la déduc- I nvité du marebé pnmaJre peler certains éléments de la passait du concept de taux de Constants, équivaut à une baisse. On note une nette croîs- 

âen l M»4 eS dSoS t ! 0 “ C ° mplé " r 8 , 11 , C '“S e i râ ™ i H fle !ortes etructore des toux qui en^résulte. fSdlTî&nj'de am'difreMent Mnce du montant des marchés possés par les entreprises 


tibillté des acquisitions complé- “5®* 3 un oon m- 

mentajres d’actions ; ““ F*?.,} 

r o nn „r„n a i.nn j — émissions de la part du secteur 

pnbUc. qql masquent une atag- 
terne nt vers le long terme était nation en ce qui concerne tes 

encouragée par ime pénalisai on emprume émis par les entreprises 


AE Publiques, une quiaMbfallM de ceux des collectivités 


donné, n’est autre que le valent respectivement à 5 % pour locales, et, corrélativement, une baisse du montant des 


a contrario de l'épargne liquide mSé» Or wuia œs deraièr» rendement des emprunts d’Etat, les obligations (déductibilité des . A* -i'cw 

et semi-liquide dont 1« produits SSÏ conoemSi? ^ Encore ou m «“*»»• intérêts par rapport au bénéfice commandes de I Etat. 


S5SS? e ?ih*SÏÏ2SfS a îf faut - n P^vilégler les srâcls 

vement libératoire a taux ma- d’émissions nettes, en déd 
Jorè. Cette dernière disposition deg émissions brutes les 


puisque les obligations émises 


par les secteurs public et privé 


iut-11 privilégier les statistiques La rentabilité exigée contre la Imposable) et à 8 % P°^f 
émissions nettes, en déduisant détention d’obligations du sec- actions (le taux de l2 % mcluant 

2s émissions brutes les rem- ^ur privé est en générai sapé- en effet un avoir fiscal de 4 %). 

lursements intervenus pendant rieure à OÆ % au taux dirëc- La différence Importance sé- 

période te ur. Cet écart constitue une parant ces deux chiffres lnci- 

Et le tableau ci-dessous montre «Wl rémunère le risque de tait évidemment tes entreprises 

rélddïna le ^ÏÏInT S r *Mi 1 fce ? e / en ,?*^fS P rlvBe ’ • *3**°*» l’^dettement. et a 


n’étaient pas frappées par cette neL^oStlS faiUJte feralt aux ' utiliser Si maximum l'effet de 

mesure. et voyaient le taux du „ Z ' obligataires tout ou partie de levier financier. 


prélèvement libératoire demeurer réalisées par le secteur privé. 


leur actif financier. Le surendettement de l'éouno- 

_ 81 l’on considère à son tour mie française trouvait sa source ] 


stable correspondait, de la part 


PAR LE SECTEUR PRIVE «!SSS5^„Mi^JÎLÏÏ™^iL * 
UlHoM , n __ „„ probable qull exigera, quant a 

lul > UIÎe espérance de rendement 
rapport u même mou us » tant* supérieure à celle de l'obligataire, 


tant qu'apporteur de torsion contraire aux lois 1 


seulement relies du marché financier. 


la dépendance étroite de 


L'ajustement du marché 


naît de rétablir une Juste adè- ainsi une 1 
quation entre la rentabilité et le fols par rs 
risque, c’est-à-dire un dtfféren- hétaïre et 


tés anormalement élevés, créant 


fortunes diverses, voire opposées. Les statistiques mensuelles tlel d’intérêt entre actions et ces financières étrangères. 

En effet, si le redressement marquent une baisse sensible de obligations qui ne reflète que n convient alors de nlacer 
des fonds propres par émission l’activité du marché obligataire. leurs degrés de risque respectifs, dans onp iiwÆm 

d’actions nouvelles a connu un H est à noter qu'en janvier 1B79 D convenait donc de supprimer eunrrvW,n P ■ U 


privé s’est même l’a- 


supprimer européenne; 


s’interroger sur l'opportunité de 


marché obligataire. ne 

Le ministre de l’économie a éle 1 

certes déclaré le 21 mars 1979, tes 


ments sur les emprunts an té- Le législateur n’en a pas décidé purement fiscale, et oui contri- 

lî^Tnni ïf ÏSteSSÎl W ^lî;,S2 S alns1 et 13 101 dn 13 J aillet 1978 boent finalement ^à rfzce]? les 

SI é - 5 r relïtm S Prtnclpqlement concerné r«c- marchés financiers français flans 

tes ; . . ■ amélioration relative tionnalre et non I entreprise, en une position marp ina ip mr ran- 


twfftfsswrt sr&rsE'g'tt stxjww» i ®7-" 

*****.**•*■ 

par rapport à l’annee précédente. de 92.5 % par rapport à février rétabli la ^vérité P des taux H â 4113 Qp ^ n d ^ m ^i- .^f™ g otsa ~ 


Cette apparente progression mas- 1977). 


sumt mnr aWT rtî Oon européenne, d’opérer une 

r2n™iH POQ r convaincre de remise en ordre de iabiérarchie 


repr endre l 'Btemple précédcnh ridant antre les tais dTSrieM 



itas‘ X ST S ffl«fli n T. ,U , t , di ï respectifs des StSÏf et Sllüa- 
■hoÉ an dividende de U f tiens pletdt que d'opÉrer m 


IM 1170 1871 1872 1873 1874 1875 1878 1877 


(avoir fiscal compris), pour une € dnDaèe b des" antirm" nir nn« I ven ï** 1 170711 te* commanaes f comme par . ce passe, eues sam 
action cotant 100 P le 1" Juillet majoration artificielle de leurs) r6 P artie > w «« nombre limité de branches, puisque sept catégories 


Ven qui vont les commandes ? Comme par. le passé, elles serai 


1978. Un actionnaire potentiel, tau* dp vSnrtpmprïï 
dont la tranche supérieure d’im- , de «“«art. 


position est à 40 %, n’auralt 
payé cette action que 60 F, ce 
qui lui aurait rapporté un rende- 


’ aurait solations adoptées indul- bâtiment, tandis e 

F, ce en tout cas une grave dis- ou électroniques ft 

rende- torsion dans te libre Jeu de nos 


s le secteur des ma ch i n es et appareils étectrtques 




épargnants, y compris ceux qui 60 1982. lorsque la toldu 13 Jufl- 


L A poursuite, en 1977 . : A TTùtériew de.œs différents 
( Vraie poÜOmie budgé - secteurs, les réparti ttona ont 


s des actions s’est donc na- 


t 1978 cessera de produire ses taire destinée à réduire elles aussi . leur signification, 

■fêta? les tensions inflationnistes n’a w Comme pour les années anté- 

EL surtout, était- H néceasafre vai éw , stms *wfdence sur le rieur e«, la majorité des marchés 
ISl. SUTBoat. etaic-ü necessaire des marrJiéi rtnssés dora ■ de PKtn* emt M* «n. 


Müïïl 


; pnrTPnriw fr»nB.W f année ». note ia caisse nauo-. nomme resiretw a’aamtmstru~- 

m^epraœ français» cH»- QBle ^ marchég de l’Etat. Cet tlone. 91% des commandes de 


MlenMinq 6 tendance à^a baisse, cette 'Capacité ° Me" 1 parement ï îi!2?^.^3 1 î ^ * enfrêprtêas , 

oe qui impliquait une Élévation potentiel^ ? Ce que senrtte Indl- 2tSÎ- M ?àLl£ WTt SS») %Lr ai 

de leur rendement quer l'atonie dn marché obllea- tatenr an coutb oe laone e urrr . »*/ «w 42% canin 33% 


caSclï dïnfl®e™Sta *”* 


ONE 0F THE WORLD'S 
LARGEST & MOST MODERN 
INLINE CUP AND CONTAINER 
MANUFACTURING FACILITIES 
of the former 

1LIK0N CORPORATION 

7700 W. 79th St-, Bridgeview [Chicago], III. 


nouvel equmbre £uk m œ qui Mnœmê 15 « 3374: laJamOiacmSUtalcc : 

— deux emlaîlons de la narl dî iSàsS vention. Ramenés en francs 41% du total contre 44% en 

^ic- de la paît du secteur cansulzir ^ les mâchés dea entre- 1976; la fonction adiaftrfstm. 

sduit e*™ prises publiques ont été les eenis tire ; 5% de l’anenaie : la 


des rendements demandés par les ^ po t „te d-itlon 

act™ a 2t 5 ies 4 qWI*ationa 0 car 1 te futurs q u ' ü “ annoncés le marchés et avenants passés en Les” entreprises "pn DI lq nas 

ÏSm? nsa? r°avorsble^iu?ac- 21 dernier, et destinés à 1S77 ft été de cent soixante-dix quant & UBotmit bénéficié du 

tlonf » n ^rendu rensemb“ des rel “'°ÎL I e TOllm,e dee émis- mille, contre cent quatre-vingt- développemmt des 

InvKtiieure Dto KWMnüt dM Jons. tmpllqMrontnne Interven- deux mille en 1916. Cette baisse ments et approvisionnements 
Ce phénomène n'estmî an- MoD “ c ™ rEtot ■**& ces de 8 % a. toutefois, été compen- énergétqnea KBJ. -GdÏ S 

ce pnenomene n est pas ap mesures, si elles net mises en sée nar on ftotrnijMenient.de la 1. - Je 


Daru clairement du rait d'îSe Œ cadres, a eUes sont mises en sée par un ftocroissement de b b Compagnie nationale dn 

baLsse ’ tendancielle dm S taux ““fia nborunt en réalité un valeur moyenne des marchés, qnl Rhéne (CN-it.) ont fait pro- 

dTntérét'^ndèSendimte des^ ef 5? “horet que a l'Etat ac- a augmenté de 80 000 francs gresser leurs etmmandes de 

èqSujbSgS d p!Séd?mnâ“ dé- cort)e » knr Mur ““ obligations d'une année sur l'ftntre. La part S1.7 % en na art renrésentant 


part 31,7 % .en na ah, représentant 


SALE DATE: 

WED., JUNE 20, at 10 A.M. 

Inspection: June 13, 14 & 15 {9 a.m. to 4 p.mj 
June 18 & 1 9 (9 anx to 9 p.m.) 

FEATURING: 

(41 Hofixtrusion Lines — 6" & W Davis Standani, 
N RM. Hartig & WeJex Extruders w/ Sheetirne & Inline 
Brown 42P & 821 Thermoforming Machines- Trim 
Presses— Rim Rollers— Cumberland Scrap Grinders; 
(9) Inline Container Extrusion & Forming Lines— 


oîts. wliq «on amnieur 1111 trait«®en* ftscal plus fa VO- des marebés passés par l’Etat est 62 J % du total, soit plus de 

ceDendant aSment P déoêlaWe r3 J ble - Sans m 101 * ,es dispositions restée prépondérante, puisqu’efle 32 milliards de francs. 

SSSd In comwSeWteoluUcS del prts Su antérieurement n'auront a représenté encore 43 % du mon- Enfin, si les communes restent 
4UAUU y il cievuiuiiuu u w contribué OU^ assainir les bilans tant total. Mate, nota 1» Caisse - 1 m nremlÀnoa .r**i*n#*a*t&, «... 


SuxenSe les marchés mïïaire contribué qu’à assainir les M ans tant total Mais, note la Caisse les premières coUectl-vités pas- 

et riiSiaer En SfeL fH “ naugnate • cç pourcmtaec est salaires de marcht .avec 44.6 % 

vrterSs tanvtS 19T0 lelover “«.de contribuer à une relance en miüle dimtnutlm depuis du totaL leur part' régresse’ par 

au Tour le Jon SÎ de_ l'Investlsre ment 1S73. année et B tOeva* 0 51 %. rapport * 107t iSr.dSi^eSS 

tanbé de 104 4 à B 75 % alS .“to les s 114 ®™»'® fiscaux An court de b même période. <17.4% air total) et les hépl- 

aSe le l bus de rendement » -, aUr ™ ‘ por contre, te poids des marchés taux (1118 %J ont progressé rca- 

rémlss’on drè obligatlmi“u toc- aboutl ] â '““““er artinçieUe- panés car les entreprises mibu- pectlvement de 30J% et de 

fOTr nrtbi n'u ™» foiNommf nient les coûts de l’ensemble des ques a crû de façon significative , 39,6% -en -un an. 


tenr nrivè n-a mTe faiblemmt ment Ies c 9? ts de l’ensemble des ques a crû de façon significative, 39,6% en un an. 
ÏSnS? de M à w M % ressources financières des entre- passant de 31 % à S % ». La 

n^t dMe cteir oue lestant PS 8 ® 8 - moyennant un coût buû- dernière année, prise en compte I ^ — 

résnant Si? rensem&e dS gétalre Important et des distor- ne fait que confirmer cette èvo- L. 

c^ a fmanciMs l franraLte sonWœ- f 10118 ncU ™ faussant les Lois de lutlon qui conduit les entreprises 

chês financiers rrançals sont res- concunîn ce hit les marchés publiques à relayer l'Etat, ten- 
(*) Azrte« ao l’uni vsrai té. mem- des actifs financiers. Une aide dis que la part relative des mar- 
bre du comité directeur du perd budgétaire directe et sélective chés passés par tes collectivités 

radical n' eût -elle pas été préférable ? locales reste quasiment stable. 
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lin èfilrétlën ayec le président du D.G.B. 


(Suite, de la page 21 J 

— L’attitude des ministres 
des Neuf, le 15 mai. n’est-eBe 
pas de nature à affaiblir la 




■ — Lé iîXïÆ est, nettement 
favor able à la sicpranatum a- 

supranatlonallté, 
! abandonne une 
dé son poavoir de décl- 


_ -r En principe, oui. Mate tt ne 
iaxtt pas trop écontar ceux qui 
se prétendent experte à mesurer 
. capacités du Padèmetit eu- 
ropéen et à. l’enterrer avant ç 

l’existe. Beaucoup de f 


que les sens sont en 'train de 
former leux opinion sur cë point. 
Plus tard, knsque le Parlement 
aura commencé & travailler, je 
serai moins aoncteox, car J'aurai 
alors la possibilité d'attaquer, 
sur le plan national, le ministre 


Maintenant, notre génération 
syndicale est plus proche de la 
CJJXT. D’abord, avec notre 
goût de l’ordre, nous avons eu 
dn mal & classer cette organi- 
sation, comme on aime faire en 
étiquetant les papillons. 

. »Maîs nous sommes devenus 
plus libres depuis une dizaine 
d'années. Nous avons appris que 


déplacé que chacun organise son H ne faut pas qu'il y ait 

destin & sa façon (1). . **“ J ' — * 

• — Mais l’individualisme des 
des Européens n’est -a pas 


les Allemands deviennent des 
monde et que les 


pourraient bloquer cette évolu- 
tion. 

» L’Europe de l’Ouest se par- 
tage entre francophiles et anglo- 
phobes. C'est pour cela que nous 
ne limitons pas nos relations à 
la France et que noos tenons 
compta de l'influence 
pensée anglaise. 

Pour moi. personnellement, la 


la base. Peut-être en est- II dlf- 


rrnsütut européen des 
M. Jentdns a pris ses 
à l'égard de . notre de faim. 


— On doit protéger le plus pos- 
sible le droit d'êirolndividnaUfite. 
Néanmoins, tous les individua- 
listes doivent comprendre que, 
dans la société actuelle, ceux qui 
refusent la coopération crèveront 


cela. Ce serait dommage que 

cSfesy 


■in» la lotte en Lorrains 
avec tes moyens anti-allemands » 


sommes dan» une 


— Et la C.G.T. ? (Test le 
vlas important des syndicats 
“ n’est pas 


sources dn finance-' 

ment de la Communauté euro- 


Ce ne sont pas. lès paysans 
mais les ouvriers qui versent les 
impôts pour ce financement. Ils 
ont donc droit à un certain 
remboursement, car ce sont -eux 
qui paient ia facture. 

» Noua essaierons de tout mettre 
en œuvre pour défendre les Inté- 
rêts dés travailleurs. J’en ai fait 
l’expérience : si on démontre que 
la démocratie représente on pro- 
grès, on peut faire venir à elle 
ceux qui s’en tenaient écartés. 


b, de façon & ne pas 


Exauçais, les Belges, etc-, sont 
aux prises avec cette difficulté. 
Nous, nous avons la chance, 
sans plaisanter, d'en être sortis. 
• ••■' — Quels sont vos meilleurs 
alliés dans la Communauté 
européenne ? 

■ — lès aillés des syndicats alle - 
mands ne sont pas nécessaire- 
ment cernr dp -V AIÎwrnigrig fêdé- 
rate. Quand u n’y a pas 


dlcats allemands sont trop puis- 
sants pour pouvoir demander la 
compréhension. Celui qui 


d'un processus historique mais 


gronde quantité de choses A dis- 
tribuer. les amitiés deviennent, 
plus rares. . 

— Où en sont vos relations 
avec les syndicats français ? 

Allemands sont des 
gens prudents, ils ont d’abord' 
eu des relations avec Force ou- 
vrière. qui leur tendait la main. 
Nous avons des rapports fra- 


peut 

» J’accepte totalement que les 


gagner notre amitié. 


situation des travailleurs dans 
le monde, en CT.R&8. ou aille ors. 
Jamais Je n’ai eu l'ambition 
d’avoir des contacts directs avec 
les dirigeante politiques des pays 
de l’Est, j’ai vu les syndicalistes 
de ces pays de façon un peu 
informelle. Certains de ces lea- 
ders m’ont dit qu’ils étaient 
prête A transférer à la suprana- 
tionalité de ITJnlun soviétique 
leux politique étrangère, ails 
pouvaient, en contrepartie, dis- 
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rions françaises et allemandes, 
soient libérées de la situation 
Interne politique de l’Allemagne, 
"i 81 on nous était hostile pour 


l'histoire, je l’accepterais. Mai» 
la position actuelle de la C.G.T, 
d’après mol, est prise contre sa 
propre conviction; elle est motivée 
par des raisons de politique inté- 
rieure nationale, en relation avec 
te pouvoir en Fiance. . 

— Voulez-vous dire que la 
C.GJT. est influencée par le 
P.CJP. ? 

— JC ne sais pas si, à la lon- 
gue, le parti communiste pren 


je compte beaucoup plus sur 
mes capacités de syndicaliste 
que sur ma qualité de social- 
démocrate. En tout cas cela 
m’obligera A regarder les rap- 
ports entre partis et syndicats. 
Le temps Où le syndicat était 
l’instrument du parti est pro- 


mis. En revanche, j'ai ajouté 
que les partis ne pourront réta- 
blir une influence sur les syn- 
dicats que s'ils prennent en 
charge l'ensemble des Intérêts 
de la société. 

Tout ce que Je viens de dire 


mand. Peut-être aussi avec le 

.. „ . . -u désir de montrer que Je n’ai 

dra des positions anti -européen- rien à cacher ni sentimentale- 


Mals Je sais qu’actuellement, 
par cette attitude, U croit pou- 
voir ramasser des votes. H croit 


ment ni politiquement, b 
P ropos recueillis par 

JOANINE ROY. 


rue OobwJaBP»th»-Chanip*-?SMS PARIS CED EXût 
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C.G.T. 

sa position personnelle ; 
être aussi sa pos itio n pour gagner 
Je pouvoir. . 

> Je suis entré comme vierge 


avoir des discussions réelles avec 
nous. 

* H f allait essayer de trouver 
une synthèse. A quoi cela a-t-11 
abouti ? Aujourd'hui, on cons- 
tate k regret que le communiste 
libéral hongrois Sandor JKaspar 
est président de la FjSJÆ (Fédé- 
ration syn dicale mondiale] 
que Ségny mène la lutte i 
la sidérurgie en Lorraine 
des moyens anti-allemands. 

» Biais J’ai toujours été 
convaincu qu’il faut avoir répl- 


idxa, à. Genève, une confé- 
rence internationale d q i âi le ca- 
dre du BJLT. avec les syndicats 


de toute l’Europe. Ce sera la troi- 
sième réunion de cette confé- 
rence, A laquelle j’ai consacré 


tative 
piétine. 

— Que 

commentaires de M. Sëguv 
selon lesquels la CJBJ5. est 


eotu^jL’hegémonie sociâl-dé- 
ejéponsè facile, 


mocrate ? 

— J’écarte 

parce que Je veux être honnête 


envers moi-même. 

ment. Je suis social-démocrate, 
parce que c’est ce qtzl donne le 
~ de garantie & ] individualité 


de finir molL. 

■«rT.PP 1 ?. c'est un danger réel 
Mate, à l'exception de la Suède, 
■ les sociaux -démocrates ont tou- 
jours dû faire des coalitions. 
C’est pour cela que, pour une 
longue période, Q n’existe n»? 
*’* vérification de la réalité 

^al-démocrate. 

b. Je ne suis pas quelqu’un qui 
pense 6. la période Anale de la 
société. J’ai trop de respect pour 
*“ période 

Pâture & nnîT révSution. Je suis 
prêt A la lutte des classes, si 
cela représente la liberté de la 
classe ouvrière et pas celle des 
dirigeants. 

<1> M. . Vatter, d’autre part, a 
«Pris devant nous les déclarations 
mni avait laites au congrès de la 
CJBL&, -relatives & une modification 
prognwlva m de la souveraineté 
i matière d'action son- 


a valent suscité 


: Ségny, um, a Paris. 

lé, avait estimé que 

M. Vetter . se prononçait pour la 
' "■"-•“-‘•"■•iiié » syndicale. Ce 
avait été employé 


service ' de traduotloi 


par le* JonrnaUâte 


orra n'avait pas la traduction 
exacte de mon intervention. Uata 
i 9 n’a pas . mis en douta q ne pesé- 
cotais les décisions de la et 

sa droiture a été sans défaut. » 


Vient de paraître s 
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Le monde de l'éeononde 


vis-à-vis æ riiDion mm 


Doublement du prix de l'essence en Bulgarie, accord 
soviéto- tchécoslovaque pour l'accélération du programme 
de construction de centrales nucléaires, élaboration un 
peu partout de plans visant à restreindre la consommation 
d'énergie, multiplication des voyages de responsabres poli- 
tiques et économiques dans les pays producteurs de pé- 
trole : la crise de /'énergie n'épargne pas l'Europe de J 'Est. 


occidentaux industrialisés vers le 
millieu des années 50 et l’écart 
n"a fait depuis lors que grandlr. 

Les pays du Comecon 
dépensaient, dans les années 60. 
70 à 80 % plus d’énergie que les 
pays du Marché commun pour 


san ce ; 2) la priorité uniformé- 


e unité du produit natio- 


mesures classiques d'économies : 


consommateurs d’énergie est par- 
ticulièrement Importante ; 3) lfc 
problème de l’économie d’énergie 
est aussi un problème de dévelop- 
pement technique. On estime, par 
exemple, qu’un téléviseur fabri- 
qué en Pologne consomme deux 
fois plus d’énergie électrique 
qu’un appareil français on alle- 
mand. D’une façon générale, 


chauffage des habitations, plans 


Seuls, à vrai dire, des esprits délibérément optimistes 
ou aveugles auraient pu croire que le bloc communiste 
serait miraculeusement préservé de ce phénomène mon- 
dial. Ni son caractère politique fermé, ni son isolement 
monétaire, ni une production assurant globalement (compte envisage cette année une crois- dans la politique de croissance 

, , r. c r- » h , |, . sance de la production indus- 

tenu de l U. R. 5.5./ I autosu fri sance en energie, ne I ont mis trieiie de 5,5 % avec un apport 

à l'abri de secousses qui agitent, depuis la flambée des îffS 

prix du pétrole en 1973, ce secteur vital pour l'équilibre . Les ‘ .résultats, toutefois, sont 
économique. 


l’obsolescence de nombreux équi- 
pements retarde les économies de 
consommation. 

La régulation de la demande 
qu’un seul exemple, la R .D JL exigerait donc des changements 

envisage cette année une crois- ’ ’- — — * 

sance de la production indus - 


L A prédominance de l’U-RjS-S. 
à r intérieur du bloc de 
l’Est ne s'exerce pas seule- 
ment sur le plan politique. Dans 


le poids écrasant du géant so- 
viétique. 

Un simple rappel : les parte- 
naires de l’Union soviétique dé- 
pendent d'elle pour plus de 80 % 
en ce qui concerne leur appro- 
visionnement pétrolier. Seule la 


Comecon. Le prix du pétrole 
soviétique fit un bond en 1975 
« + 85 % en moyenne). Pour cer- 
tains pays comme la Hongrie. 


à la logique de la planification 
quantitative, qui encourage les 
directeurs d'entreprise à produire 


question soit réellement envisa- 
gée sous cet angle. Ajoutons que 
les efforts déployés depuis trois 
ou quatre ans par les petits pays 
du Comecon pour développer 
leurs sources nationales d’énergie 


nette d'énergie. La Ro umanie. 
qui était elle aussi dans ce cas 
jusqu'en 1075, a perdu depuis 


pétrolière, 
cation des p 
vigueur dans le 


tians de 1973. Conséquence 
1974. le prix du pétrole soviéti- 
que vendu à l'Intérieur du Co- 


pour les trois dernières années 
11977-1978). Le prix du brut 
soviétique, en conséquence, a pra- 
tiquement doublé depuis 1975 : 


égard, s'élève, aujourd’hui, à en- 
viron 2 milliards de dollars. A 
la dépendance politique s'est 
ajoutée la dépendance finan- 


i changement d'approche des 
problèmes énergétiques. Jus- 
qu’ici les pris relativement bas du 
pétrole soviétique et la stratégie 
d’industrialisation rapide n’inci- 
taient pas les responsables 
à se poser beaucoup de questions 
sur la demande, considérée géné- 
ralement comme une donnée de 
fait quasiment lncompresslble. 

Le gaspillage était alors tel 
en Europe de l’Est que la 
consommation d'énergie par tête 
d'habitant dépassa celle des pays 


Des projets mirobolants 

Au niveau de la production, le tlon de ses partenaires en 
salut ne peut venir que de Texte- Invoquant l'éloignement des z 

veaux gisements sibériens, t 

le coût accru du transport, el 
difficultés d’exploitation. De fait, 
pour le même résultat, les inves- 


i et de la main-d'œu- 
__ avait commencé avant 1a 
crise de 1973. La crise a cepen- 
dant donné une forte impulsion 
aux efforts d'intégration. En 
1976. un plan d'investissements 
commun a été adopté : il prévoit 
la mise & la disposition par les 
pays membres du Comecon d’une 


pour le développement notam 


que dans la partie européenne de 


sont pas forcé- 
ment avantageuses pour oes der- 
niers. Leurs prêts sont des prêts 
long terme et 

J'hrtérêt (2 JS %), 

ment du secteur énergétique en doivent se procurer les liquidité 

nécessaires sur le marché de 

eurodollars à des taux atteignac 
parfois 13 %. Si l'an ajoute, 
d’autre part, que 1TXRB.S. livre 
son pétrole en échange de pro- 
duits finis dont les prix sont 
sous-évalués par rapport aux 

.. r prix mondiaux et qu'elle exige 

LTJJLSH. Justifie cette contribu- un paiement en devises pour les 


livraisons hors contrat, ■ 


peut 


(1) Colloque organisé à Vienne 
lu 8 au 12 avril par 1 Institut d'étu- 
lea économiques comparatives eut 


l’Europe dans le domaine de 


L'Europe éclatée de l'énergie 


(Suite de la page 21.) 


Accroissement des importations 


électriques t2) et même, si pos- 


de l’énergie, les projets d’ii 
tisse ments dans les secteurs 
charbonnier et nucléaire, ainsi 
que pour le pétrole et le gaz, 
enfin sur les importations et 
exportations de ces matières 
premières. Elle lançait i 


loppement de ressources sûres et 
la recherche. 

Cinq ans plus tard, la situa- 
tion s’est globalement amélio- 


pétrolières a baissé de près de 


des réacteurs en service 
construction & la fin de 1 
réduire de moitié les objectifs 


de 1985 et les fixer désormais 
à 80 GWe. 

Parmi les rares facteurs posi- 
tifs — outre la collecte des in- 
formations. — on peut noter le 
soutien financier apporté à des 


tion d'hydrogène, l’utilisation 

?4 Ql?. teSTc-est «JU 


Les pressions extérieures peu- 
vent-elles le modifier ? La fac- 
ture pétrolière des Neuf va 
s'alourdir de près de 10 milliards 
de dollars en 1979 — après le 
tarissement momentané de la 
source iranienne. Peut-être est- 
ce une occasion. A la fin du mois 
de mars, le conseil a décidé de 
procéder à une approche plus 
réaliste des questions énergéti- 
ques et de reconnaître cette jux- 
taposition des actions nationales. 
Des objectifs et des indicateurs 


rapprochées chaque fols que cela 


i développement de l'offre 
et une limitation de la demande. 
Mais B est un domaine où l’Eu- 
rope doit Jouer rapidement 


sont ajoutés à ceux qui, de lon- 
gue date, traitaient du charbon, 
de la fusion et de la fission nu- 


. Le nécessaire dialogue avec TOPEP 

Mais tant pour le pétrole que concertée des capacités excéden- 

pour le nucléaire, les Neuf ont t aires et l'interdiction d’aider à 

a p en ordre dispersé. Longtemps la construction de nouvelles raf- 
oquée par le refus français f Inertes, mais les Britanniques, 

d'un prix plancher — de 7 dol- qui entendent valoriser leur pro- 

lars le baril I — réclamé par les ‘ 

Britanniques pour protéger leurs 
Investissements en mer du Nord 
— la politique pétrolière com- 
mune achoppe maintenant sur 
la difficulté des surcapacités de 
raffinage- La commission a, cer- 
tes, proposé une réduction 


ner, l’actuel commissaire i 
l’énergie, a soumis une comnra- 
mcatîon au conseil sur ce thème 
et prôné notamment de « nouer 
des relations régulières avec les 
pays producteurs et leurs orga- 


internationale de l’énergie 
organisme créé à l’instigation œ 
M. Kissinger — estime actuelle- 
ment « peu avisé de proposer ut 
dialogue aux pays producteurs i 


duc tlon pétrolière, s'y sont op- 

smon ia ~n» as 


production communautaire de 
charbon, ce qui profite essentiel- 
lement aux Anglais et aux Alle- 
mands. Tel est l’état d'esprit qui 
prévaut le plus souvent lors des 


(2) 1 GWe = 1 milliard de watts. gie. 


conseils des ministres die l’éz 


politique énergétique commune a 
1 Intérieur de la Communauté. 
Voilà qui semble aussi nécessaire 
qu’une politique agricole, au 
moment où l'avenH 1 énergétique 
semble bien Incertain 

BRUNO DETHOWAS. 


LC PÉTROLE CONTINUERA DE COUVRIR LA MOITIÉ DES BESOINS 
ÉNERGÉTIQUES DES NEUF 


Gaz naturel 

Energie hydraulique et gêotheanlque| 

Enerzie nucléaire 

TOTAL 


Objectifs adoptés 


Projection d'après | 
de 1978 


— SG 

— 56 

— 45 


leur marché pour les pays du 
Comecon que celui du Proche- 
Orient. En termes nominaux, U 
représente actuellement, environ 
80 % du prix payé & T importa- 
tion par les pays de TO.CJDJB. 
Mais qu’en est-ü en termes 
réels? 

Enfin, dernier volet de la poli- 
tique énergétique désormais sui- 
vie en Europe de l’Est : la 
recherche et le développement 
d'énergies de substitution- En 
domaine, la priorité a été 


les projets, qu’aucune contesta- 
tion politique ou écologique ne 
vient freiner, sont mirobolants. 


déalre en Europe de l’Est se 
situe actuellement aux environs 
de 10 000 mégawatts. D’Ici 1990, 
300 000 mégawatts seront mis en 
charge. En Bulgarie, le nucléaire 
couvrira pour la période 1980- 


Tchécoslovaquie les deux tiers. 
La coopération de ce dernier pays 


te de M. Xossyguine à 

Prague, ces jours derniers, “ 


ait été très discrète 
de Harris burg. 

Cet effort sur le nucléaire 


. . dépendance vis- 

à-vis de l’OH8A, qui possède 
en ce domaine un monopole tech- 
nologique impossible à remettre 
en question. Seule la Roumanie 
a essayé de s'en dégager en fai- 
sant appel pour le développe- 
ment de son secteur nucléaire au 
Canada. Cette dépendance aug- 


l’ Indiquait dans un récent article 
des izwestia le professeur Alexan- 
drov. président do l’Académie des 
sciences soviétiques, de se lancer 
dans l'utilisation du thermo- 
nucléaire. 

Telle est, en fin de compte, la 
leçon politique à tirer de la crise! 
et de ses conséquences en Europe 
de l’Est. La crainte do la pénurie, 
l’augmentation des prix, l'insta- 
bilité de certains pays fournis- 
seurs (voir l'Iran), ont renforcé, 


dans la région ne pourra, oes pro- 


MANUEL LUCBERT. 


L'ÉLARGISSEMENT DE LA CEE 


• La Grèce, dixiè 

(Suite de l a page 21.) 

Et pois, si la Grèce a été peu 
souvent une République elle a de 
toujours, et ^profondément, été 

Ses atouts sont donc nom- 
breux. Ou pourrait ai ajouter 
d’autres qui vont de la richesse 


face ni aux produits occidentaux 
ni à ceux du tiers-monde dont 
. les coûts de production sont sensi- 
blement moindres gue les nôtres. 
Notre industrie et notre agricul- 
ture ne tiendront pas le coup- 
Notre entrée dans la division in- 
ternationale du travail, Kjera. 
de manière à servir les intérêts 
centres économiques 


Grec aux rh an vemànt K. Mais 
limage n’est pas qu’idyllique. le 


une grande partie de la droite 


répondra pas aux possibilité s , d e 
développement ' 

grecque— i 


de rtndustrie 


et du centre, les avantages 
dépassent de Wn les inconvé- 
nients, qu’fis soient . politiques 


(garanties démocratiques, 
tien en cas de danger extérieur) 
' ’ (« coup de 


moderni- 
sation rapide et sans retour). 
C’est dans ce- sens que se sont - 
exprimés souvent tons les diri- 
geants, à commencer par le pré- 
sident de la République, M. Cons- 
tantin Tsaifioe. 

Tel n’est pas ravis de l'oppo- 
sition. a part l’extrême droite 
(entre 18% et 15% des votes) 
qui voit là une atteinte à l’indé- 
pendance nationale, et le P.Çu.de 
l’extérieur — pro-soviéMque — 


Cette position, malgré la mo- 


tions, te parti de M. Fapandréou 
venait au pouvoir? H " 
pas de -doute i '"*■ 


et, pour tout dire, la pratique 
de l'intégration, sans être fon- 
damentalement compromises, se- 
raient beaucoup plus ardues. 

le gouvernement de M- Cara- 
TTMnifo a tout misé sur l'entrée 
de la Grèce dans, la CiE. 
L' s affaire » a souvent été pré- 
sentée au pays co mme 


pan BfA> mais le choc, même 
amorti par une étape quinquen- 
nale, risque d’ètre brutal. C’est 


bien entendu da-tm la pratique 

. que se font les- changements, 

groupe de l’oppOBstian, le Pasofc et l'Europe n’est ni le remède 


chances- de remporter aux ] 
chaînes élections, mais aussi a un 
parti où les Jeunes ont la majo- 
rité et qui, en un mot, exprime 
les forces vives de la nattai. A 
la place de l 'adhésion pure et 
«impQe, U propose i m accord spé- 
cial- qui permettrait à la Grecs- 
de contrôler son commerce exté- 
rieur, ainsi que' les investisse- 
ments étrangers. 

Son président. M: Andréas 
Fapandréou, nous a tout récem- 
ment expliqué, avec 'la netteté' 
qui lui est chère, la position du 
Paso* : « La Grèce est uA 
pays périphérique du capitalisme 
mondial. Son développement est 
extroverti et dépendant. Sa pro- 
ductivité est inférieure à celle 
des autres Etats européens. Dans 
ces conditions* Y adhésion sera . 
néfaste pour V économie grecque. . 
Nous partagerons le destin de . 
T Italie du Sud qui, après vingt 


si l' adaptabilité des Grecs est 
plus rapide que celle des autres 
peuples d’Europe, dont le passé 


comporte des germes de conti- 
nuité' autrement solides, fl n'em- 
pêche que cettô adaptabilité ne 
se fait pas en profondeur. 

La Grèce se. trouvera affron- 
tée à des problèmes autre- 
ment-sérieux- et terre à terre 
que ceux auxquels la majorité 
de ses politiques croient Et le 
principal handicap, du pays, à 
savoir la fuite de ses farces 
vives, voire de ses cerveaux, 
risque de devenir une véritable 
hémorragie qui le privera des 
’ — ^ — J -es à cette adap- 
processus-choc. 


(2) Ce août là, aussi Heu Pour 
l'extrême droite que pour L'extrême 
gauche, des chiffres approxtonatlls. 
in«i htui 1* première qne la 
— grâce à 6 


pour les riches partenaires du alliances et abcaiiloxraaUement — 
Nord. Nous ne pourrons faire monter jusqu'à 35 «£. 

• L'entrée ultérieure de l'Espagne 


(Suite de la page 21.) 


considérée comme fragile, fai- 
sait bénéficier ses exportations de 
droits réduits de quelques pour 
cent, alors que pour les firmes 
européennes oes de rn i e rs sont 
beaucoup plus élevés (Jusqu'à 
30 %), et parfois prohibitifs. 
Danger encore plus grand, si ce 
1 1 . d’autres concurrents du 


râlement la malt tn at ton aUsatlon 
n’est pas réservée aux seules 
grosses sociétés. E lle consistera 
à transformer les menaces, espa- 
gnoles en opportunités, en les 
mariant avec les points forts 
français, dans le cadre d’opéra- 
tions multinationales montées 
avec des partenaires d’outre- 


__i profitent, on pis, les sociétés 
extérieures à la Communauté qui 
arrivent à s’infiltrer par ce 
moyen en France. 

Comment réagir? En se fon- 
dant sir l'expérience de grands 
groupes, mais aussi de quelques 

entreprises moyennes qui, depuis 

de nombreuses années, ont déjà 
pris les devants en travaillant 
avec l’Espagne, fl est possible de 
proposer quelques idées directri- 
ces. Atari l'Espagne par la taille 
de son marché est particulière- . 

ment favorable aux entreprises 

moyennes, à la différence de la 

RJ A. De plus, étant un pays 
latin, ses affinités culturelles de- 

vraient avantager les relations 


tes et ne pas oublier que, m ême 
.en Espagne, avec la montée des 
salaires à prévoir d’ici cinq à 
dix ans, beaucoup d’activités ris- 
quent d’être concurrencées par 
celles d’antres pays encore mieux 
placés. Le danger viendra d*aa- 
feurs moins des pays africains 
(où. le coût de la main-d’œuvre 
est certes bas mais où les capa- 

cités Industrielles resterons fai- 
bles) que des pays du Sud-Est 


secteur n’est Jamais définitive- 

ment .condamné, même pour le 
textile. Subsisteront toujours des 

segmente capables de créer des 

valeurs ajoutées suffisantes pour 

faire face au niveau! dè rémuné- 

ration, -donc pour Justifier l’em- 
ploi de gens de ptas — — 


vnusoc qualifiés «t chers. 11 sera 

françaises, par rapport à celles né^s^re^de t^loca^ 1 


des concurrents nordiques. 


porter plus. La balance comrher- 


contimier en l’étendant géogra- 


££? m *- à * L’iKlGGbTiff fraeçaiee est placée 

afool^ona- t"**™ 

tltue d'aâUeurs 


térieur français en général En 

effet, les entreprises françaises 
exportent peu die biens d’équipe- 
ment, pourtant essentiels pour le. 
développement de l'Espagne, 


— - -—-r- . i— doit être 

réalise dans un délai très rapide. 

Elle doit mener à la fols des stra- 

tégies défensives — ou de repii 

— pour un certain nombre de 
secteurs (textile, cnâr_> et off en- 
rire pour d'autres (machtoee- 
outilfl^), qui sont lmp à l’étroit 
dans l'Hexagone. L'Espagne, une 


duits à faible valeur ajoutée. Un 
exemple parmi bien d'autres r 

le Sud-Ouest exporte du bris 

brut qui revient ensuite sous 

forme de meubles. Nul doute que 

rélargissement de la CJEJEL de- 


TouteTob S ne suffit pas sim- 

plement d’exporter. L’expérience 
d’autres pays, .comme l’Allemagne 
fédérale, montre que le renfor- 
cement des positions extérieures 
exige une stratégie plus complète 

de rndtinationattsatton, alliant 
les exportations et une certaine 
dose de « dêkttaasatton » des 
activités. Cela est particulière- 
ment important pour les sec- 
teurs mu, du fait d’un coût de 
main-d’œuvre croissant en 
France, fiant obligés de mener 
une stratégie défensive. Contrai- 
resusit à ce qui l'on pense géné- 


fols que de nouvelles relations 

fnronfrété négociées, peu* facili- 

ter L*^ et Vautre. 

Cependant, son apport sera 
motos quantitatif (l'Espagne ne 
“Présente que 2,5 % de 
1 0.CJD42. en poids : industriel) 

. <pe qualitatif: En effet, elle 
devrait constituer- ^un r-hiu-np 

d'expérience idéal pour permettre 

à de multiples «ntreprifies fran- 

çaises moyennes de faire l'ap- 
prentissage de la « nnfitinationa- 
■lisatiœi », avant qu'elles ne 
^attaquent ensuite à d’autres 
pays. C'est en effet sur ces entre- 
prises, qm, -à llieare actuelle, 
fi exportent que peu (à la diffé- 

rence de . terre homologues alle- 
jnandes, comme c’est le cas pour 

les machinée -outils), que repo- 

sera dans les années à venir la 
tâche essentiel© : « défiagâJse? » 
Jft balance commerciale française 
et faire sauter le verrou qui 
. empêche nw» crotasajKe ' ptas 
rajflde ot la résorption tel chô- 
mage^ ... • 

MAURICE BOMMENSATH. 
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1978 : 

La moitié du sucre français est exportée. 
Le sucre paye 10% de la facture pétrolière. 




une sucrerie sur deux? 
en péril. 


Premier producteur, de 
sucre du Marché Commun, 
d nq tri èm e producteur mon- 
dial, la France est lë deu- 
xième exportateurdumon- 
de. 

Ses exportations, dont le 
quart ëst destiné au Moyen- 
Orient lui procurent une 
part importante des de- 
vises qui lui sont indispen^ 
sables pour: acheter son 


permis d’atteindre ces per- 
formances répondent donc 
à l'attente des autorités du 
pays qui- font. précisément 
appel àu développement 
des exportations agro-ali- 
mentaires. 

pans les 'départements 
d’Oufre-Mer, la culture de 
là canne est: le pivot de 
l'économie locale. 

En Métropole 55.000 exploi- 
. lants agricoles produisent 
de la betterave. En comp- 
tant les industries d'amont 
50.000 emplois industriels 


s'ajoutent à cette activité 
agricole. 

Le secteur sucrier français, 
run des plus compétitifs du 
monde, assure au.consom- 
mateur son approvisionne- 
ment à. un prix stable et 
modique 

C'est une richesse pour le 
pays. 

Or à la suite d'attaques 
répétées, cette richesse est 
aujourd’hui menacée par 
certains dirigeants euro- 
péens qui voudraient ré- 
duire la production su- 
crière française pour qu’il 
n’y ait plus d’exportations. 

Cédant à ce courant mal- 
thusien, les autorités du 
Marché Commun, où. l’agri- 
culture française fait sou- 
vent figure d'accusée, ont- 
déjà ; imposé à plusieurs 
reprises-des réductions du 
droit de production. Elles 
prévoient pour 1980 un ré- 
gime encore plus restrictif 
Va-t-on, assister au déman- 


tèlement d'un de nos sec- 
teurs exportateurs les plus 
dynamiques alors qu'on 
annonce tous les jours une 
augmentation du prix du 
pétrole ? Dix usines sur 
soixante et onze ont déjà 
fermé leurs portes depuis 
5 ans. Va-t-on devoir fermer 
la moitié des sucreries fran- 
çaises- parce que nous ex- 
portons la moitié de notre 
production ? Veut-on rem- 
placer l’exportation par le 
chômage ? 

Que reproche-ton au sucré? 

On dit que les exportations 
sont coûteuses pour la “tire- 
lire verte" (le Fonds Euro- 
péen d'Orientation et dé 
Garantie Agricole, FEOGA) 
qui doit verser un soutien 
lorsque les prix mondiaux 
sont inférieurs au prix euro- 
péen, ce qui est actuelle- 
ment le cas. 

Que représentent en réa- 
lité ces dépenses du 
FEOGA pour le sucre ? 


La CEE. inclût dans ces 
dépenses l'aide qu'elle 
apporte aux pays ACP 
(Afrique, Caraïbes, Paci- 
fique) en leur achetant 
chaque année, 1,3 million 
de tonnes de sucre à prix 
garanti. Ceci occasionne 
une dépense de 2 milliards 
de francs environ. C’est une 
action politique d’assis- 
tance au Tiers Monde qu’il 
est abusif de mettre au 
débit de l’agriculture euro- 


Dans ces conditions quelles 
sont les vraies dépenses du 
FEOGA pour le sucre ? 

Pour les 5 dernières cam- 
pagnes où la CEE. a été 
exportatrice, leur montant 
net a été en moyenne de 
190 millions de francs par 
an. Par contre, en 1974, la 
CEE. a dû importer du 
sucre en raison des condi- 
tions climatiques catastro- 
phiques qui avaient contra- 
rié la récolte : cela a néces- 
sité une dépense de 1 mil- 


liard de francs. Une seule 
année d’importation a coûté 
plus cher que 5 années 
d'exportation réunies l 
■ Il est donc abusif de pré- 
tendre que les exportations 
de sucre coûtent cher à la 
Communauté Européenne. 
Mais d’autres adversaires 
de la production sucrière 
vont plus loin et reprochent 
aux exportations de sucre- 
d'exister! La CEE. devrait 
selon eux se dispenser 
d'exporter du sucre car elle 
concurrence sur le marché 
international des pays en 
voie de développement 
qui ne produisent que du 
sucre et qui n'ont pas d'au- 
tre ressource pourse pro- 
curer les devises néces- 
saires à leur développe- 
ment économique 

Pourquoi la CEE. aurait- 
elle à rougir d'exporter 20 96 
de sa production de sucre 
alors que d'autres pays -qui 
ne sont pas tous du Tiers 
Monde - exportent 3 fois, 


10 fois ou 15 fois plus de 
sucre qu’ils n'en consom- 
ment? 

Aucune des attaques lan- 
cées contre le sucre ne ré- 
siste à l'examen. Ce n'est 
d'ailleurs pas seulement lui 
que l'on vise : la production 
agricole française tout en- 
tière est menacée car cer- 
tains de nos partenaires, 
tout en bénéficiant de l'Eu- 
rope industrielle, remettent 
en cause la Politique Agri- 
cole Commune. 

H est temps de réagir et de 
revenir aux principes du 
Traité de Rome qui, seuls, 
peuvent permettre à l'agri- 
culture française et au sec- 
teur agro-alimentaire de 
remplir la mission que la 
France attend d'eux 
D'après le livre blanc : “Le 
Sucre Français" disponible 
sur simple demande au 
CiP.S. (Comité Interprofes- 
sionnel des Productions 
Saccharifères) 42, rue de 
Lisbonne - 7500S Paris. 
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CARNET 


— ML Patrick HEKSON et Mme, 
îiée Madeleine - Souvahn Mlchaudel. 
Mélina et Florent, OUI la Joie d'an- 
noncer la naissance de 

Vïriyana, Frédérique, 

Je 1S mal 1979. 

54. Elysée H. 


M. Michel BOGKOS, 

aurTenu le 20 mai 1979, & Rondo- 


— Noue apprenons la mort de 1 prient les autorités olvllee, mlll- J 




général, ainsi ^crae ton* les amis qui 
se sont associes & leur peine, de 


Je 15 mal 1979. 

54. Elysée H. 

La Celle-Salnt-Cloud f 781701. 

— Anne-Marie pn mrm et Jean- 
Lonia CHAUX, Antoine et Marie, 
sont Heureux d'annoncer la nals- 

Jean-Baptiste. 


nopollfl (Brésil). 

De la part de Mme Michel Bogros- 
WerUng. de ses enfants Brick et 
Caral. de leur famille et amis. 

Les Obsèques ont eu lien le 25 mal 
1979. à Riom, dans la plus stricte 
intimité. 

7. rue de la C alsae-d "Epargne, 


31 mal, en l’église Saint-Sauveur de 
Lille, 

[Né le 12 novembre 1902 à Lambersart 


trouver Ici l'expression de leurs du- 


Communication* -grèges . 

— Les Pères du Saint-Esprit orga- 
nisent leurs Journ é es d'amitié les 
9 et 10 juin, 80. n» Lhomoud, 
Paria (9*) : samedi à partir de 
14 heures; dimanche A partir de 


(Nord), Léon La rose débats en avril 
à l'Agence Havas. Mobilisé en août 
Il est bloqué dans la c poche de 


Annie. Martini 
ses enfants. 

Sa famille et . 


— Mme Jacques Ailler, 

M. et Mme Philippe Graff, leurs 
enfants et petits-enfants. 

M. et Mme Thierry Schluml 
leurs enfants et petite- fine. 


M. et Mme Léonce Cauchy, 
M. Jacques Gascuel, sou boi 
rrèrs, 

Lee f a m 1 Iles Bosshardt, L. 
Cauchy. Gascuel. Paul Cauchy, 
mt la douleur de faire part 

M. Jacques ALLIER, 

de la Légion d’honnenr. 


:a enfants. 

Sa famille et ses amis, 

at la douleur de faire part du 

Scôs de 

M. Raymond CORBEAU, 
Ingénieur des Travaux de Paris 
en retraite, 
irvenu le 16 mal 1979. 

En souvenir du défunt, des dons 
nuiront être adressés A la Pouda- 
on nationale de cardiologie. 30. rue 
j Rocher. 75008 Parla. 

Mme R. Corbeau, 

10. avenue de la Libération. 

95240 Cormellles-en -Parlais. 


kerque » et se retrouve en Angleterre, 
mais U regagne la France. 

Après la Libération, Il est nommé 
directeur du bureau de l'A-F-P. k Lille 
Jusqu'à sa retrait», le 31 décembre 1967. 
Il est ensuite, pendant quelques aimées, 
chargé de presse au rectorat de Ulte-1 

— Le docteur et Mme Georges 
Martin, 

M. et Mme Jean Nicolas, 

Pascal Martin. 

Catherine et Jean - François 
Parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 


Anniversaires 

— Pour le huitième anniversaire 
de la mort de 

l'Ingénieur général Louis BONTE, 


François DETROYAT, 


Martin. 

M. et Mme Jean Nicolas, 

Pascal Martin. 

Catherine et Jean - François 
Parents et alliés. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme veuve Léon MARTIN, 
née Germaine Mouiller, 

Ses obsèques ont eu lieu dans la . 
plus stricte Intimité, le 26 mal 1079. | 
18. rue Rebert, 38000 Grenoble. 

— Mme Jean Odler. 

M. et Mme Robert DomUoguea et 
Laurent. 

Mlle Jsannlck Odler, 
ont la douleur de faire part du 


une pensée est demandée & tous 
ceux qui gardent fidèlement son 

Ses amis se réuniront au cimetière 
des Gonards. & Versailles, le ven- 
dredi l** - Juin, à 9 heures. Rendez- 
vous & rentrée du cimetière. 

— A l’occasion du premier annl- 


— Nane Sterp, H. avenue de Tbtxr- 
vlUe. Part* (7*). t»L- 705-08-4®, pré- 
sente en hommage A Pierre Loeb, 
« Aujourd’hui, sept arttstee de Mhi» 
Loeb v : vidra de Bllva, esenes, Zao 
Wou RL Romathler. Rfcjpelle. Kalloo. 
Dodelgne, du 29 mal au 30 -juta, de ■ 
15 heures à 20 h. 30, saur dimanche : 
et lundi. * . ! 

PB. — La photo de Pierre Loeb l 
qui Illustre les cartons d’invitation 


| 13 11 , guichet . du métro Arta-st- 

Métlerx ; < Chez un .toaensur 
d’é tain » (ConsaiBssnee • d'ici et 
d'amen»}. 

15 11. marche* S 4 LvP«t % 

t *îsiL^S?môtro «té : « La «té » 
CM. de La Roche). _ ■ . 

15 h, métro SalUt-PmU - Le Ma- 
Tais, Mlle Candemi - c LM hfitih 
céütores du Marais » (Lutèoe-Vl- 

Bttev). . 

.CONFERENCES. — 15 h- 107, rue 
de Ris oll. M. C--P- ’Wlegandt ; « Le 
mobilier sous Napoléon HT ». 

-18. h. et 20 h-, 13. rue Stic une- 
Marcel : « Le plein épanoulasemsnt 
du omur et de l'esprit » (Médita- 
tion transcendantale), entrée Ubro. 
20 b_, 3X rue René- Boulanger, 


20 h_ 32. rire René-Boulanger, 
MM. ÀT Vidai, J. Nantet, P. Hochet. 
A M ur • i c Soirée de poésie » 


Vnfttt et conférences 


(Céda amical. ATbetter. Ring), 
entrée libre. 

21 h, 21, rue Cassette, Mme Béren- 


tous ceux qui restent fidèles A son L 


Messes anniversaires 

— Pour le quatrième anniversaire 


ES. — 14 JL 30. marches de 
l’Opéra, statue de la /Danse. 
Mme Etonnée /: a Le Théâtre de 
l’Opéra ». 

15 h-, 17. quai d'Anjou. Mme Gar- 
nier-Ahlberg : « HOtel ^lo^LauEun *. 


(Arcun) . 

21 h„ 36, rue Jacob. MM- Ph. Nemo, 
J.-P. Enthotrem Mme M. Balmary : 
« Le combat Interrompu de Maurice 
. Olaveî » (La Tisanière, Andrée 


Mlle Jsannlck Odler, 
ont la douleur de faire part 
décès, à l'ftge de soixante-deux i 


Four boire le SCHWKFPK» Lenton, 
SCHWEPPES Lenwn _ 


— m te- septième année. 

Les obsèques ont eu lieu le mer- 
credi 16 mal, A Saint - Pierre de 
Neullly. 

— On nous prie d’annoncer la 
mort de 

M. Maurice FARHT, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
survenue eu son domicile, le 20 mal 
1979. A l’Age de qu&tre-vtngt-six ans. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans l'Intimité le 23 mal 1979. au 
cimetière du Père-Lachaise. 

De la part de : 

Mme Maurice Farhl. 

M- et Mme Jean-Pierre Farhl, 

M. et Mme Claude Farhl, 

Mme Dlnah ArveHlor Farhl. 

Et de ses sept petits-enfant*. 

La famille ne reçoit pas. 

2 bis. avenue Rapbafi. 75016 Parts. 

— Florence Khodosn. née Lattéa, 

Louise Gascuel. née Fournier. 

Edith Fournier, 
ses filles, 

Hélène 


Jean XV il, 24. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
en l’église réformée de r Oratoire du 
Louvre, 145, rue Salut - Honoré. 
Parts (l* r ), le mercredi 30 mal, à 

NI fleure ni couronnée. Des dons 
peuvent être adressés à la Fondation 
pour handicapés Jobn-Bost-la Force 
(24130). 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


peuvent être adressés A la Fondatli 
pour handicapés John-Bost-Ia For 
(24130). 

Cet avis tient lieu de falre-pai 

34. rue Gnyuemer. 75006 Parts. 

— Le président et les mambr 
de la société de l’Histoire du pro- 
testantisme français ont le profond 
regret de faire part du décès de 

leur président d’honneur, 

KL Jacques- Raoul ALLIER . 

Le service funèbre aura lien le 
mercredi 30 maL A 14 heures, au 
temple de l’Oratoire du Louvre. 


KL Jean-Alfred ODIER, 
génleur cl va des Mines de Paris, 
directeur scientifique 
de la Société an on yme française 

A l'Ecole Monnaie supérieure 
du pétrole et des moteurs, 
président de la section 
«Mécanique et structure» 




de la Société des Ingénieurs 
de l'automobile, 
membre de la Society 
of Automobile Englneere (TJJS-A.). 
officier dans l’ordre national , 
du Mérite, 

■lauréat de l’Académie des science», 
médaille d’or 

de la Société d’encouragement 
pour l’industrie nationale, 
médaille C rom pton-L&n ch estor 
(G.-B.). 

pour ses publications et travaux 



Mme Edouard Fouanon. 

Le docteur et Mme Christian 
Fouanon et leurs enfants. 

M. et Mme Philippe Go Ilot et 
leurs enfants, 

M. et urne Bon b et leur fl la. 

M. et Mme Hervé Fouanon. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part 


et Mme Claude Mantel 
t Mme Robert Am rein et le 


décès du 

docteur Edouard FOUANON, 

survenu en son domicile, 2, nn 


28 mal dans l’intimité familiale. 



Le présent avis tient Usa de falre- 
srt. 

25, n» Saint-Jean. 95300 Pontoise. 
14. rue Campagne-Première, 

75014 Pari*. 

10. WLnsor Way, Weston. 
Massachusetts 02193 (TJB-â.). 


GODECHOTrtPAULIET 

86, avenue R. Poincaré (16) 

Noce VIctar-Hngo 

TéL : 72734.90 

DIAMANTS 

RUBIS - SAPHIR - ÉMERAUDE 

achats * vîntes 

EXPERTISES GRATUITES 


Remerciements 

— Mme Gabriel Ramanantsoa, 




Ses petits-enfants. 

Ainsi que la ramuie. 
particuliè re ment touchés et récon- 
fortés dans leur épreuve par les 




nombreuses marques de sympathie 
Bt da fidélité qnl leur ont été témoi- 
gnée® lois du rappel par le Seigneur 

général de division 


• y.; ,. 


Gabriel RAMANANTSOA, 


pouvant répondre à chacun. 1 
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SENSATION \ELS 

MADELIOSH 


POUR CEUX QUI SAVENT CHOISIR. 


BLOUSON 

TROUSSEES 

pur coton 
beige ou tilleul 

185 F 

- , toilette vinyl ■ 

65f 

PANTALON léger 
65% polyester 
35% coton 

-CEINJURE 
corde élastique, 
4 coloris 

160f 

40f . 

CHEMISETTE pilote SAC — 

65% polyester 

voyage toile : “ 

35 % coton, 4 coloris in*; p ; ^ * 

45F 

-S 
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LE TROISIÈME «I.A.M.» 


SALON INTERNATIONAL DE LA PUBLICITÉ 


L - LA-M- devient nne habitude. Cet 
-International Advertising Market-, ou 
Salon' / International de la .publicité, se. 
tient ’pourla troisième année consécutive 
à Paris, non pins ao CNJ.T, A la Défen- 
se, mais porte de Versailles, du 28 mai au 
1" Juin- Durant cinq Jours. 502 exposants 
(dont 79 sociétés étrangères et 17 pays 


étrangers! accneflleront leurs - visiterai , 
dans sept secteurs professionnels . la 
publicité but te lien de vente, les agence, 
les médias, les créatifs,’ les prestataires 
de service (éditeurs. Imprimeurs, photo- 
graveurs, etc.), tes spécialistes des études, 

- les producteurs de . films publicitaires. . 


Un forum central de 250 places sera, 
durant le Salon, le théâtre de dix- collo- 
ques sur les rapports entre la publicité 
et la distribution, les petites et moyennes 
entreprises, l’Etat, l’Europe, etc. 

; portes 



- Le. monde de là publicité française 
‘ -a vécu en 1978 une année morose et 
on osé & peine croire a une réelle 
reprise en 1979: . A côté de ces 
soucis conjoncturels, deux séries de 
; préoccupations «flttenl les milieux 
. professionnels. La plus brOlante tou- 
- -che aux méthodes de rémunéra b on 
des campagnes de publicité réali- 
sées par les agences â ia demanda 
des annonceurs. Ceux-ci. de plus en 
plus au courant dBS coûts dé fabri- 
cation d’une brochure, d’une afficha 
du -d’un film; comme des tarifs pra- 
tiqués, parlas médias, souhaitent fa 
disparition d*un système absurde : 
les agences- de publicité reçoivent' 
des -supports- flou maux, radio, 
télévision..} une ' commission de 
15 •/« -sur Tespace acheté et réglé 
par rannonceur. Cette pratique Irra- 
tionnelle a pourtant' des avantagea— 
Pour (Instant, les remous sont nom- 
breux et l'agitation Intense dans les 
milieux professionnels. . 

"Plus philosophiques sont les autres . 
.thèmes .de réflexion .des publici- 
taires.- La commission que préside 
Mme Christiane Scrivflhar, ancien 
. secrétaire d’Etat â la consommation, 
à souhaité que des études sérieuses, 
associant professionnels, consom- 
mateurs. représentants des pouvoirs 
publics, soient menées sur l’Impact 
' réel de la publicité concernant lès' 
enfants, que ceux-cJ soient {a cibla 
. d’une campagne oo simplement uti- 
lisés comme prescripteurs des 
achats familiaux.' il semblerait que 
les enfants savent mieux que les 
adultes maîtriser les méthodes et 
les dangers de la publicité (/e Monda 
du 9 mat). De plus, s’ils suivent 
ravis da la commission Scrtvenar, 


les pouvoirs publics pourraient 
s'orienter vers une autorisation, à 
certaines conditions, de la publicité 
comparative (la Monda du 3 avril). 

Cotte publlclté-té, c'est celle qu! 
permet ô un annonceur de dire : 
- Les gaufrettes X— contiennent plus 
de fruits pua las gaufrettes V— », au 
- lieu de se borner & affirmer : » Las 
gaufrettes X _ sont les meilleures. - 
Lee professionnels envisagent cette 
autorisation avec perplexité. D’ac- 
cord sur le principe (et d'ailleurs 
cette forme de publicité existe déjà 
dans certains pays étrangers, comme 
. la Suède et les Etats-Unis), ris en 
envisagent l'application sans aucun 
enttioualasme, voire avec réti- 
cences. Ils craignent qu’elle ne pro- 
voque une détérioration des relations 
entra entreprises, entraînant des cas- 
cades de procès, qu’elle ne se révèle 
' moins persuasive que la publicité 
traditionnelle, qu'elle ne favorise à 
r excès les marques les plus connues 
pris» 


i référence, e 
3 ut cas avec 


Patrons, allez 



Yous êtes chef (f entreprise, directeur du 
maricetingou de la publicité, directeur commercial, 
chef de produit- La publicité vous concerne 

Alors, annonceur ou professionnel vous devez 
venir au IAM, le Salon International de la 
Communication Publicitaire. 

C’est l’endroit idéal pour rencontrer ceux qui 
peuvent vous aider à développer vos affaires. 
Agences de publicité, media (presse, radio, télévision), 
sociétés d’études et de promotion, studios de 
création, photographes, production audio-visuel, 

PLY en packaging et tous prestataires de la publicité 
(photograveurs, imprimeurs, éditeurs, etc.), 
expositions, Forum international vous y attendent 
Sur 22.000 m 2 ^exposition, 316 stands et 502 


IAM Sdon International de la Communication 
Publicitaire; Paris -Parc des Expositions, hall 3, 
Porte de Versailles; du 28 Mai au 1 er Juin (de lQhà 
20 h, nocturne mercredi 30 
jusqu’à 22 h). 



LA PDBLICnE C’EST l£ DIALOGUE 


fort â parier que longtemps encore 
la bonne vieille publicité superlative 
gardera une majorité de fidèles— 

JOSÉE DO Y ÈRE. 



1978 : une année morose en France 


annonceurs attendent nnôvrtable 
évolution déjà des publicités 
comparatives se font jour, qu’il 
s'agisse 'de l’Indice des économies 
— grâce auquel Carrefour compare 
ses prix avec ceux de ses concur- 
rents directs — ou des essais 
comparatifs que la FNAC publie 
dans sa revue Contact. Jusqu’Ici, [a 
justice condamne ces procédés (la 
FNAC vient d'en faire r expérience, 
mais elle a fait appel) ; toutefois; 
les sanctions sont de moins en 
moins -lourdes— 

Une décision politique et législa- 
tive, Axant les -règles de ce nou- 


Toutes les analyses concordent, 
celles de II REP (Institut de recher- 
ches et d’études publicitaires), 
celles de PA_A C.P. (Association des 
agences conseils en publicité), 
celles de Stratégies, la revue profes- 
sionnelle : 1878 aura été pour les 
publicitaires uns année maussade, 
et si 1979 démarre à peu près bien, 
on. ne peut préjuger les surprises 
bonnes ou mauvaises que réserve 
le deuxième semestre. Cependant, 
on s'attend à une augmentation 
globale d'environ 13 % des budgets 
publicitaires. Pour l’IREP. - 7978 a 
été la plug médiocre année publi- 
citaire depuis 1975 », tandis que 
Stratégies parie d’une « année 
morose ». Le total des investisse- 
ments publicitaires des annonceurs 
nationaux n'a augmenté, en francs 
courants, que de 9 °/o, les recettes 
des principaux médias (presse, radio, 
télévision, affichage...) de 11 %. 
Quant eux cent premières agences, 
leur chiffre d'affaires a augmente 
de 14 */». pour atteindre 8 2 
Dards de francs, ce qu) est 
des 22 % de progression enregistrés 
en 1977. 

Pourtant, le chiffre total des 
dépenses publicitaires a tout de 
même atteint 15 milliards de francs 
dont 9 milliards 180 millions (soit 
61 %). ont été consacrés aux 
grands médias : la presse (5 150 
millions de francs) ; la tôlévisi 
(1 550 millions de francs) ; l'affi- 
chage (1 320 millions de francs) ; la 
radio (980 millions) ; le cinéma 
(180 millions). Le reste (5 mil! 

820 millions de francs) e'est réparti 
entre des actions de promotion, de 
la publicité directe (dans les boites 
aux lettres ou par prospectus), de la 
publicité sur le Heu de « 

(l‘ Alsacienne ou l'Auvergnat en 
tume régional qui fait « goûter 
produit dans un supermarché, par 
exemple—), des stands dans 
foires, des expositions ou des eal 
divers, etc. 


Les agmces de publicité, quant 
à elles, ont diversement réagi à 
cette relative stagnation du marché. 
Elles ont dû, généralement, assainir 
leur gestion et cela s’est inévitable- 
ment traduit au niveau de remploi. 
SI les cent premières onl globale- 
ment augmenté leurs effectifs de 
SA (de 5 381 personnes en 1977. 
à 5 543 en 1978), certaines des 
grandes agences ont réduit forte- 
ment le nombre de leurs emplois. 

Cependant, de fortes progressions 
ont été enregistrées : Synergie (au 
sixième rang, avec 244 millions de 
francs de chiffre d'affaires) a pro- 
gressé de 43 °/o ; l'agence Bélier 
(une des agences d'Eurocom-Hsvas), 
de 23 B /o ; Roux Séguôla Cayzac 


(qui se maintient au second rang 
des agences, derrière Publlcls- 
Conseil), de 22 */o. 

L'univers des agences de publi- 
cité reste, en outre, dominé par 
deux grands groupes. Eurocom- 
Havas. â lui seul, avec 1 milliard 
èt demi de francs de chiffre d'af- 
faires, contrôle 18.3 # /o du marché 
— les douze agences d'Eurocom, 
(trois d'entre elles: Havas-Conseil, 
Ecom, Bélier, figurent parmi Iss dix 
premières), auxquelles il convient 
d’ajouter le secteur « conseil » de 
Pagence Havas et. notamment. Je 
réseau régional Avaco. Publlcis- 
intermarco, avec 886 millions de 
francs de chiffre d'affaires, tlenL de 
son côté, près de 11 % du marché. 


CHIFFRE D* AFFAIRES ISIS 
(en millions de francs) 

PnbUds-Consefl S 

Ronx-SegaeU-Cayzae ........ X 

Ha vas- Conseil £ 

Listas Z 

Foiuc A Rubleem Z 

fntermaco 2 


MÊME UN PETIT 
BUDGET 
DE PUBLICITÉ 
PEUT VOUS AIDER 
A VOUS 
DÉVELOPPER 


les 


Lancement et marketing S JL 
Conseil en communient ion 
41, bd du Montparnasse, Parls-6* 
Tfcléph. : 222-17-15 
(Appeler Gérard Cornet) 



Pub 79, c'est le 29 mai à 79 h 30. au Palais des 
Sports. 

Il y aura les 150 meilleures campagnes de l'année, 
présentées en spectacle total. 

Il y aura la remise du Grand Prix Stratégies de la 
Communication Publicitaire 1979. 

Il y aura à boire et à manger, à connaître et à 
rencontrer, à découvrir, à admirer et à critiquer. 


jpiudfù 7 aOj 

Venez. Vous êtes imités. 


Dons r histoire de la publicité , deux agences 
seulement ont atteint en huit ans un chiffre 
d’affaires supérieur à 100 millions de dollars : 

WELLS, RICH AND GREENE 
en 1971 
T. B. W. A. 
en 1978 


Madrid - Bruxelles 



projetées sur écran géant? 
VenezàPub79 ^mfp- 
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LE MONDE — 29 mal 1979 - 


LE TROISIÈME SALON 


LA CONTROVERSE ENTRE ANNONCEURS, AGENCES ET 


Un système absurde... qui est peut-être 


sur les ondes des radios, snr nos 
écrans de télévision, et. à l’heure 
des ice-creams et des bonbons 
acidulés, dans les salles de ei- 


de publicité et même le support 
(quotidien, magazine, radio, télé- 
vision. entreprise d'affichage). 
Pour le grand public, 11 n’y a 


l'achetant, finance de ses de- 
niers. via le commerçant et le 
producteur-annonceur, les cam- 
pagnes de publicité (1>. Vraie 
dans son principe, cette concep- 
tion mérite quelques précisions. 
On entre là dans l’univers mys- 
térieux. feutré, impénétrable, des 
rémunérations de l'acte publici- 
taire. Pour le profane, c'est un 
univers absurde. Insensé, à la 
limite incompréhensible. 

Voyons plutôt. Un Industriel 


une agence et, pour simplifier, 
imaginons qu'il ait choisi une 
agence « à service complet » ca- 
pable de lui rendre le maximum 
de services : conseils de marke- 
ting, de la présentation du pro- 
duit à son étude de marché et & 
la définition de ses « cibles » 
(entendez ses acheteur? éven- 
tuels), définition des objectifs de 
la campagne, de son calendrier, 
de ses moyens, création des mes- 
sages, production des documents 
d'exécution (affiches, films, 
audio-visuel, etc.), achat d’es- 


eux auprès des fabricants et des 
commerçants les avis, les an- 
nonces, les réclames, qui assure- 


c droit de suite > (versement 

(fan dédommagement à une 


s agence qui a perdu un budget blanc ] 
par l'agence qui se l’est vu nonœu 
- confier). H y a de cela plus de genç es 


dres — ont commencé A ruer 

A*™ les brancards, un livre 
blanc publié par PUhiqn des an- 


agence « a service complet » ca- nonces, ics reciames, qui assure- ramier;, ai # * uo «na pru» uc 

pable de lui rendre le maximum raient la survie financière du vingt ans. Le droit de suite a 

de services : conseils de marte- Journal et son développement. A peu & peu disparu, mais la carte 

ting, de la présentation du pro- cette époque lointaine, l'annan- accréditive et la oommisBian sont 

doit à son étude de marché et & ceur rédigeait lui-même son pro- bien vivantes, 

la définition de ses « cibles » pre message, parfois amphïgou- 
( entendez ses acheteur? éven- rique, maladroit, peu efficace. , 

tuels). définition des objectifs de Un beau jour, le courtier imagine La rcVOlTS HS anOODCéOTS 


de fabriquer lui-même des mes- 
sages pour l'annonceur. H devint 
publicitaire, puis fonda une 
agence de publicité (2), offrit à 
son client annonceur de plus en 
plus de services, mais., continua 




campagne, contrôle d’efficacité. le journal. Mieux encore. An len- 
Le contrat est signé. L’annonceur demain de la seconde guerre 

ne paie rien à l'agence. Mais. loirs mondiale. la presse et la Fédéra- 

du déroulement de la campagne, tion de la publicité créèrent une 
les médias factureront à l’annon- « carte accréditive », décernée par 
ceur le prix du passage dés une commission L des hommes de 
annonces, que celui-ci paiera. Et publicité, nommément désignés. 
c’est le support, le quotidien. le leur permettant de percevoir des 
magazine. la chaîne de radio, médias 15 % sur tout achat 

qui versera à l'agence une com- d’espace. Il y a aujourd'hui un 


Certes, certaines agences tra- 
vaffieut eaux honoraires », c’est-à- 
dire au temps passé et an tra- 
vail fourni sur devis préalable, 
tout en ristournant à l’annon - 
ceux l'intégralité de la commis- 
sion versée par le' support; 
d'autres travaillent «à l’améri- 
caine s. reversant & l’annonceur 
la commission de 15 %, mais 


commission équivalente ; d’an- T 
très enoaze— On n’en • finirait I 


Iserit-fls. est re- 
icear), . .- 
ie,ces pratiques 


de rttomrtor l’achat d’ 
antres services re 
l'agence de publicité. 


est déjà -entamé. M. Gilbert Orras 
(neveu de 'Mi Marcel Bteusteih- 
BUmcbet. fondateur de Publiais) 


ferme, pour l'année, payé rubis 
sur l’ongle. La centrale d’achat, 
ensuite, revend cet espace aux 
annonceurs. La SPH). est la 
plus importante de ces centrales. 


qui ont créé loir propre centrale. 


LES QUINZE PREMIERS ANNONCEURS 
EN FRANCE (1978) 


peu moins de quatre mille cartes l'A-A.C-P- (Association des agen- 1 
en circulation. ces conseils en publicité), la 1 


Un systèma condamné 
an 195B 

En Janvier 1958, la Commis- 
sion technique des ententes, à 
la suite du rapport établi par 
M. Dufour, maître des requêtes 
au Conseil d’Etat, condamne en 
son principe la carte accréditive, 
ainsi que la commission de 15 % 
versée & l’agence de publicité 
par le support, et de plus le 


ses adhérents, 27,3 % provien- 
nent des honoraires et 18,6 % I 


f iTmc d'affiches, édition de .dé- 
pliants, etc.). 

Pour compléter le tableau, 
ajoutons que tes deux plus grands 
groupes français de publicité, 
Havas et Publias, ont, à côté des 
activités proprement publiai- 


Les idées n’ont pas 
de prix, mais It 
petits espaces sont 
moins chers que 
les grands. 


blicîté-tËançaJse- » (Pte ugeot-Ci- 
troên. Chryster), SPKDIU CNee- 
Üé-SOPAX». Moins (Philips). 
- etc. Parmi tes grandeannoncetus, 
les doigta tRû» main suffisent 



Bravo 

à ceux qui arrivent 


Juin 1978 : Idéal Toys Corporation France. 

Juillet 1978 iCampari. 

Août 1978, : Blanquette de Limoux. 

• Septembre 197.8 : Continental. 

Octobre 1978 ' bOdiovox. 

Novembre 1978 : Bernardaud. 

Décembre 1978 : Charles ofthe Ritz. ? 

: Radio Monte-Carlo-, 

Janvier 1979 : Janin/Saint-Honoré. 

E.P.S. (Electro Protection Service). - 
Février 1979 : Idéal Standard, 

: Village Suisse. ' 

Mars 1979 : Maison Phénix (région sud de Paris). 

Avril'1979 : Ministère de l’Equipement (Architecture). 

pour ceux qui partent 


.Février 1979 : Rivoire et Carret. 


Pour Performance, le pragmatisme est la condition numéro un 
des performances publicitaires. Pour Performance, la performance 
publicitaire suppose trois règles élémentaires i 

1. La pertinence sur le fond, pour convaincre. 

2. L’impertinence dans la forme, pour vaincre l’indifférence. 

3. La cohérence des manifestations publicitaires, pour en multiplier les effets. 

Le téléphone de Performance est le 75SJ422. 

Appelez Jean-Claude MachefertTassin, Jacques Bordelais ou Christian Darras. 

Performance 

1 et 3 rue du Château, 92200 Neuilly-sur-Seine. 


aux annonceurs par le biais des I 


i du nmiM, et non. des xnotn- 1 


publicité, le produit est moins I 


ia.m Ty-SïAxn 


tous'fes’mois dans 


ldpüMicitë 
el les arts ôpaphiques 
.dé la: conception 
; û la fabrication . 

le 1" magazine professionnel 
pour ceux qui font l'image 


6 bis, rue du Quatre-Septernbre, 

75002 Paris - tél. 296.60.08 


Depuis quelques on nées, des transformations 
radicales ont profondément bouleversé l'environ- 
nement de la publicité. f 

Bien des techniques et des (Vj 

méthodes publicitaires ne résis- 
fent pas à ces profondes mu- - / 
tâtions. Elles sont en voie de fl. 
disparition. . a „ • 

Dès 1972, / rr ~^ ( s±- 

BAZAINE PUBLICITÉ ( ) ^ L 


y , J nouvelles approches publidtaï- 
/yf; res. Appliq uées d'abord aux cam- 
pagnes VEDETTE Mère Denis» elles 
\j ont été - utilises,, avec succès, pour 
Si d’autres marques et d’autres 
i produits. 

- kii Quelle approches? Quels résuf- 
• \l tats?.tsloys sommes prêts à vous 
4 Y_ les présenter. 

o-> BazajmePublicité 


Pour ou contre (a publicité, 
venez faire ta fête 'avec 'elle, 
VenezàPub 79 pLlhyCj 







«USSffi» & 


LJ* \&P 


SUPPORTS SUR LES REMUNERATIONS 


moins mauvais possible 


bllcdté. On peut évaluer «Je 12 à 
15 % la part des achats d'espaces 
des grands médias Qui se font 
par le biais des centrales d'achat. 

Au Monde, puisque le quotl- 


Mlge au soîell Mais, comme par fait que les supports fsauf de On assiste cependant à de ti- 


ailleors 11 faut bien vivre, les 
tarifs de publicité des médias 


est de 23 % (11 % de commis- 
sion et 6 % de frais Intérieurs). 
H y a trois ans. 11 était «3e 21.5 %. 


d’espace en quantité, sont venus 
s'ajouter les a sorcommissioos ». 
ainsi que l’abus des « repasses » 
(lorsqu'il y a une erreur dans un 
message, le support le repasse 


l’ensemble des ressources pubU- nteuïï’m M) t 

“ P^oifg.jSrée. à ^SmSZ 

C.cuwaapflr.wte, 
centrales a retenti sur les tarifs tarl^fVtifa^L 
de publicité des supporte. Certes. g2£ £ JL “ 

pour eux, ce volume -assuré de 6a£ns ûe plas 60 pias - 


en rien â y voir clair— 

Tout cela est fantestlquesnent 
malsain. Les annonceurs le di- 
sent. Les responsables de médias 
le disent. Les agences de publi- 
cité le disent. Pourtant seuls les 
premiers sont prêts à bo osciller 
ce système injustifiable. Et 11 y 
a de bonnes raisons aux réti- 


mides tentatives de regroupe - 


dispersé, pour entreprendre i 
utile concertation. Mais on r 
est qu’aux balbutiements. 


La concurrence sauvage 


: et déjà, certaines agences 


La bataille pour l’instant fait 
rage. M. Monory, ministre de 


. 5 anr T agence de publicité, l'économie, s’en est même mêlé 


goisses des agences, au-delà du 
fait que leur intérêt financier 
réside dans la hausse des tarifs. 


fait que leur intérêt financier ment garante de sa survie. Les 


i filtre entre la multitude des 


conjoncture fluctuante, où les 
budgets publicitaires (et donc les 
annonces) fendent parfois comme 


Le « taux d’abandon » des sup- annonceurs et lui - même. Cet 
ports, ou différence entre le tarif écran le protège quelque peu 
officiel et celui effectivement contre d'éventuelles coalitions de 
pratiqué est' difficile à évaluer, gros annonceurs, rendues ainsi 
parce que très variable. Et le plus difficiles et moins pesantes. 


Rencontrezendeuxheures 
tous les gens qui 
dans h publicité. 
VenezàPub79 


agences d'une centrale d 'achat tent i* pour le marché de la pu- 
d 'espace commune ont Jusqu’Ici blicité. en trouvant des amélio- 
avorté, faute de cohésion suffi- rations ca/tn d'assurer une meil - 
santé. De tous temps, les agences leure transparence du marché »_ 
ont dû convaincre les annan- Et d’inciter les représentants des 
ceurs de leur confier des cam- professions concernées «supports, 
pagnes de publicité. Pour ne pas annonceur et agences) à enga- 
perdre un budget, car la concur- ger des discussions en ce sens, 
reace entre agences est sauvage, 

la plupart d'entre elles sont Cette Initiative gouvernemen- 1 
prêtes à tous les sacrifices. Le taie comble les vœux des an- 
jour où le garde-fou de la com- nonceurs, au moins de certains 
mission d’achat d’espace aura d'entre eux. laisse perplexes les 
disparu, rien ne leur garantira responsables des supports et! 
une juste rémunération des ser- Jette le trouble dans les agences ! 


toutes les ficelles d'un métier 
qui en comporte beaucoup, on 
l’a vu. De plus en plus, l’annon- 
ceur qui Je veut connaît les 
tarifs, le coût des différentes 
opérations. Acceptera - 1 - il de 
payer cher l'indispensable créati- 
vité ? Des trouvailles comme la 
coquille de Shell ou le Bébé 
Cadum n'ont pas de prix. Il y a 
fort à parler que dans la discus- 


tion préconisée par les annon- 
ceurs n’est pas aussi Justifiée I 
qu’il y parait a priori, on l’a vu. 
tant il est vrai que liberté et 
concurrence peuvent aussi avoir 
des effets pervers. Il serait fou 
pour les agences de publicité, de 
lâcher la proie pour l’ombre. Et 
la toute-puissance des annon- 
ceurs a de quoi inquiéter les 


l’élaboration de pratiques répon- 
dant plus parfaitement aux 
préoccupations du gouverne- 
ment, JJ faudrait sans doute 
qu'il veille à ce que des garan- 



une jungle DouveUe remplacera 
la Jungle ancienne. A moins que. 
comme depuis vingt ans. on ne 
finisse par juger que la fiction 



Bertrand Tiburce, René Géron, Artisans 


Artisans en publicité 

Nous pensons que la créativité de l'artisan peut enrichir 
la rigueur du publicitaire, à condition de pouvoir s'épanouir dans 
une structure d'agence conçue à cet effet. C’est le but que nous nous 
sommes fixé en créant Tiburce Géron et Associés. Mc Connelis. 

Grand orchestre on homme-orchestre? 

La spécificité des problèmes de chaque annonceur a conduit 
les agences de publicité à recourir à un nombre croissant de 
techniciens. . 

A priori seule une grosse structure peut tendre a intégrer ces 
spécialistes; elle peut alors offrir un “service complet 1 *— en 
accroissant d'autant les charges qu’elle répercute à Tensemble de 
ses clients.) 1 compris à ceux qui n’utilisent qu'une partie de ce 
service. ... 

A l’opposé des structures pléthoriques, se sont développées 
des structures légères constituées d'un nombre limité de 
publicitaires polyvalents. Les hommes deviennent plus responsables, 
Je coût de la prestation s’abaisse— et parfois son niveau. 

Le travail en miettes 

Le choix pour un annonceur, entre une agence de type 
grand-orchestre et une agence «Je type homme-orchestre, constitue 
en lait une fausse alternative si Ton réalise que tonte agence remplit, 
une double fonction auprès de ses clients :1a fonction ,d] analyse de 
problèmes, qôi débouche sur la définition d'une strategie globale, 
puis la fonction d'exécution de cette stratégie. Cette seconde 
fonction fait appel aux techniciens dont chacun n’est responsable 
que d’une parcelle de la campagne publicitaire. 

SBenx Tant s’adresser an Bon Dieu qu’à ses Saints 

Notre idée est simple r nous avons créé une structure qui 
rifssncip- là fonction d'analyse de la fonction d’exécution. Nous 


avons intégré la première (le chef d’orchestre) et nous sous-traitons 
la seconde (les musiciens). 

La ronchon d’analyse est assurée par les directeurs associés de 
Tagence qui constituent les interlocuteurs quotidiens de nos clients. 

La fonction d’exccuüon est confiée, sous la responsabilité 
absolue des directeurs dé l’agence, à des équipes de spécialistes 
extérieurs recrutés en fonction de leur aptitude à résoudre le 
problème posé. 

Coûts fixes et coûts variables 

Notre structure originale présente deux avantages fondamentaux 
pour nos clients. 

La constitution d'une équipe de travail spécifique à chaque 
client lui garantit le degré de spécialisation le plus élevé. 

Le recours à des spécialistes extérieurs non salariés privilégie 
les coûts variables au détriment des coûts fixes. Nous ne fdciuroas 
à nos clients, sous forme d'honoraires préalablement définis 
que les prestations dont ils ont. effectivement bénéficié. 

A I’œnvre on connaît l’artisan 

Depuis notre fondation, le 1 er octobre 1976, notre politique de 
développements été axée sur l’établissement de relations privilégiées 
avec un nombre limité d'annonceurs au dynamisme exceptionnel : 
Cognac Marte II, confitures Andros et Bonne-Maman , Thé de 
Ceylari, compagnie aérienne Aer L ingus, vins Chanta vent, whisky 
Black and White, Office de développaient industriel IDA-Irlmde, 
vodka Kubanskaya, Parfums Jean Desprez, groupe Bayard : 
Presse-Jeunes. 

Demandez-feur ce qu’ils pensent de nous. 

On peut être petit volontairement 


■TCADLÏÏB@®[nMlfe 

Agence Conseil en Publicité et Marketing 
1, rue de Turbigo 
7500! PARIS 
Téléphone : 236.Of.14 
TéIex:TG A 220 309 


si b le. ÎTest-iJ pas encore large- 
ment pratiqué aux Etats-Unis, 
où. l’on est orfèvre en la matière ? 


La pomme 
de discorde 
des 

« spéculatives > 

Autre pomme de discorde en- 
tre annonceurs et agences de 
publicllé : les - spéculatives ». 


Une perversion de la bès nor- 
male mise en concurrent» de 
plusieurs agences a conduit par- 
fois les annonceurs, dans le ca9 
le plus extrême, à demander à 
une trentaine d'agences, par let- 
tre circulaire, de leur envoyer 
des projets de campagne. 
Comme H s'agit d'un budget 
nouveau à conquérir, les agen- 
ces feront le maximum pour 
convaincre et enlever le marché. 
Il s agit là de travaux dans le 
vide, qui coûtent cher à l'agence 
en matière grise non rémunérée, 
qui resteront dans les cartons 
sans jamais voir le Jour, qui sonl 
exécutés au détriment du vrai 
travail des publicitaires 
de l’agence, donc au détriment 
des autres annonceurs. A moins 
qu'on ne fasse réaliser la «spé- 
culative ». en sous-traitance, à 
des publicitaires qui ^appartien- 
nent pas à l'agence— Ce qui 
aboutit, dans le choix final, à 
une absurdité rare. 


n'est pas très réaliste, dans la 
mesure où. pour enlever un nou- 
veau budget, on est souvent prêt 


I (R.S.C.). avait proposé une 
1 « charte • aux dix premières 
egences. Cette tentative a échoué 
et fi-S.C. a déclaré, début mars, 
qu'elle renonçait à toute - spé- 
culative », en raison du coût 
trop élevé de ces opérations 
(2 millions de francs en 1978). 

Sur ce point, du moins, f Asso- 
ciation des agences conseils en 
publicité et l’Union des annon- 
ceurs ont pris langue, et la 
concertation va bon train pour 
mettre en forme des règles du 
jeu acceptables par tous les 
partenaires. Nu] doute qu’on y j 
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LE TROISIÈME SALON DE LA PUBLICITÉ 


Comparaisons internaiionales 


La suprématie américaine 


Les comparaisons Internatio- 
nales sont, on le sait, difficiles 
par nature, les statistiques pro- 
fessionnelles des différents pays 
étant loin d'élre homogènes. La 
publicité n'échappe pas à cette 
régie. Pourtant, que l'on compare 
l'Investissement publicitaire glo- 
bal, la dépense publicitaire par 
habitant ou le pourcentage du 
P. N. 8. que représente la publi- 
cité. les Etats-Unis arrivent de 
très loin au premier rang, avec 


et 0,68 # /o du P.N.B.). la France 
(2,5 milliards de dollars et 
Q.72 '/a du P.N.B.) et la Grande- 
Bretagne (2,2 milliards de dol- 
lars et 1.04 */• du P.NJ3.) for- 
ment un peloton européen serré 
et relativement homogène. Les 
trois pays se situent respecti- 
vement au troisième, au qua- 
trième et au sixième rang pour 
{'investissement publicitaire glo- 
bal. Par tâte, la dépense publi- 
citaire est, là encore, assez 


Le Canada, avec 2.3 milliards 


rang pour la dépense globale, firmes multinationales dans leurs 
mais celle-ci absorbe 1.2 °/o du filiales étrangères sont autant 
P.N.B. ; l'Investissement publi- d'éléments qui rendent fragiles 
chaire absorbe 103 dollars par des conclusions trop hâtives, 
habitant Une seule s'impose avec force : 

La République fédérale d'Alte- la suprématie américaine en la 
magne (2.9 milliards de dollars matière. 


AUX ETATS-UNIS 




La publicité se porte bien aux 
Etats-Unis, si l’on en croit la 
recension annuelle qu'en fait 
Advertismg Age (I). Six cent 
vingt-neuf agences ont. en 1978. 


de ces agences multinationales. 
N. W. Ayer A. B JH. International 
est, malgré son nom. la première 
agence en Importance qui réalise 


3.46 milliards de dollars, soit " l'Intégralité de ses affaires aux 
14.85 % d’un chiffre d'affaires Etats-Unis : avec 310 millions de 
mondial de 23.3 milliards de dollars de chiffre d’affaires, elle 
dollars. se situe au dix -septième rang. 

A titre de comparaison, cinq Neuf des vingt premi&res agences 
cent quatre-vingt -trois agences de la moitié de leur 

avaient, en 1977, réalisé un chif- activité hors Amérique, avec 
Ire d’affaires de 19,4 milliards 
de dollars et un revenu brut de 



5.S.C. and B„ au septième rang, 
avec 840 millions de dollars de 
chiffre d’affaires, dont 79.1 % 


321 millions dé dollars, dont 
7L9% à l'extérieur; et McCann 
Erickson. dent 7L8 % de l'activité 
est hors des frontières de l’Amé- 
Interpablic, passe pour la pire- rique. 
mière fois au second rang avec _ 

1.404 milliard) Young and Le marché américain cepen- 

Rubicam (1359 milliard), et une dant reste un marché très par- 

nouvelle venue à ce niveau, teux. Les cent premiers arrnon- 

Ogilvy and Mather 11.003 mil- ceurs nationaux fournissent A 

li&rd). Dix agences revendiquent eux seuls 57 % des recettes pu- 
des revenus bruts supérieure à bLicitaiies des grands médias : 


restent les plus intenses pour- 
voyeurs de budgets publicitaires, 
puisque Noxell (au quatre-vingt- 
troisième rang, pour l'importance 
de ses dépenses) y consacre 24 % 


rang), 23 %. On observe cepen- 


Es. cequl concerne les entreprt- 


M* Lit 1 1 Lf f -I ( I 


" cité près de 9 müUards de dollars 
en 1977, soit 14 % de plus que 
l’année précédente. Es fait, une 
solide augmentation, surtout si 
Ton considère la «situation éco- 
■ no mi que incertaine » de nom- 


rang. bien que ses investisse- 


qu’elle y occupe d’emblée la cin- 
quième place, juste derrière 


dance et de grands magasins 


beaucoup de publicité locale et de 
promotion dans l’environnement 
direct des magasins. Par exem- 
ple, les investissements publici- 
taires globaux de Sears Roebuck 
(bï l’on prend -en compte cette 
publicité locale) sont évalués à 
KO millions de dollars, ce qui en 
Sait, et- de iota, le plus gros 


LES QUINZE PREMIERS ANNONCEURS AMÉRICAINS 

(en millions de dollars}. 


revenus de plus de 5 millions 
de dollars. 

Ces chiffres impressionnants 


34 % des ressources publicitaires 
des journaux. 43% de celles des 
magazines, 74% de celles des 
chaînes de télévision. 31 % des 
budgets des radios, et 36% de 
l’affichage extérieur. 

Ces cent premiers annonceurs 


Sears. Roebuck (diatriïration) . - 29» 


Bristol-Myers (byg. et beauté) M3 
Wenter-JEjunbert (byg^ beauté) 201 
Ford Motor (automobile) IM 


(produite d’eiitretten) 171 


(bnlèn ei beauté) 1483 


tous ceux qui font lapublicité 
enfrance ■ à- 
VenezàPub 79 


Sivousvoutezsavoiroùenestfa 
publicité enfrance, rèservezvotre 
soirée <tu29Mai. . / 

VenezàPub 79 


■ajpjiqiy bj ap jBuopB^ pgsucr) 9j jbû aasniESJO 99nmoi 9un 
‘(ij ii b n oi ap) pirBjQ jnoü urnf ipajpuaA 97 'spmioissgjojd S 9 [ inod 

PH ÏS ‘OS ‘60 ‘80 S3 1 ’sanpsjSA 9 P 9 y°d ‘strej ■9JttBjppqn c i uôpBDiimuraio^ bj 

9p jBuopBOJ9;ui nops ‘'H'VÎ -ra-pnootraj e\ jpi9A b gpAui snoA^pippid vj 


9pBnsj9d 9u 9ups9pnBp noisBnsjgd eq ugurre 9JTBJ9S jïoabs }sgp gjpugpra gjreg: 05 
U9;noo9 pjoqB { p ;s9 4 o gjouiBAUOQ *9}9ipB mb mpo p pn9A pib pipo 9.4119 gSnBippj 
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J9lLmo;9p ;S9p ‘9}U9A B[ JQUJnOpp }U9UI9]T19S SBd }S9 4 U 09 jqU9]/\[ ”9SBJUBABp J9miB 
9JIBJ 0S jnod ;U9SSpS9ABJ}. 0S S9p09qun S9J }9 SJU990Uni S9J spi9g ‘SUdUIOD 0jp 
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Venez voir Penvers 
de la publicité 
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DEMANDES D'EMPLOI " 
IMMOBILIER . 
AUTOMOBILES 
AG&H3A 

PROP. CO MM, CAPITAUX 


Annonces anssscs 


AH91CES EH CAD BÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLC 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


27.00 31,75 

6,00 7,05 

21.00 24,69 


6 Ingénieurs «Terrain» 

Débutants - Grande Ecole 



RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 


SOCIÉTÉ DES ÉTUDES HYDRAULIQUES D’ALGER 


... . '• -‘•fo, 



- S.ET.HY.AL - 


INGÉNIEURS HYDRAULICIENS 


— Alimentation en eau potable et assainissement ; 

— Irrigation et drainage ; 

— Barrages et grands ouvrages hydrauliques. 

Expérience ; 10 ons 

Et ayant réalisé les études de grands projets hydrauliques. 

INGÉNIEURS GÉOLOGUES 

— Spécialité géologie des barrages. 

INGÉNIEURS GÉNIE CIVIL 


Les candidats (de toutes nationalités) devront écrire avec CV. références 
et prétentions à la Société des Etudes Hydrauliques d'Alger, 
3, rue Mohamed-AI ilat, BP n‘ 95 - KOUBA - ALGER 




International Marketing Direct or 
MidcUeEast 


Vifesreavery fergegroupof compeoies 
!n the GuItOur Inwestmflnt abfflty arables 
us to mariage comportas vvhose actîvftfes 
are highiy diversifiad (shopping carter, 
faixütY hôtels, real estate.food industry. 
bocks, etc. Jand we havs numarous 
othef proJetcsunderstudy.Ourropïdbut 
controlled development and our modem 
management techniques resuit in 
Increesing defeeptlon af responsîbilîty 
to the principal executives at our 
heatiquaters. We are therefora lookjng 
for a strong personallty to become our 
MARKETING D1RECT0R. Hls first 
Project wQI ba to croate and supervise 
marketing in a shopping centerthatâ the 
ontyoneof te kîndln this courrtry; 

expérience in this area Is raqulred. 
Eventually. he Win dafine our short, - 
medium aad long terrn business pôlicÿ. ^ 

Ha wili hâve a wida range of b 

responsfcmtfes biduding negotletion of ¥ 1# 
exclusive contrats for major brand f _ g 
pâmes. merchandising, and purchaSe » 


management and planning; fîndîng 
new products, încraaslng the activftfes of 
thô shopping csmerand devetoping fts 
sales; and studying the poîentfel 
profïtabllrry of proposais mada by 
suppL iers throughout the workJ. Hîs skill 
In marketing !n the targest sense 
and hb poterrtial will enabfehtm 
to ftilfiJI very qulckly slmliar fonctions In 
other flrms withln the group. Also to 
apply forlhls high levai position the 
candidate must be able to demonstrate a 
very wïde experlencs in simllar areas fn 
a management position wîth a well 
knownTntsmattonal company. Perfect 
English is a must. The post wlll be based 
in the Gulf. We offer a high salary . 


ALPHA CDI 

Consulting Development International 
59, rue Saint-Didier - 75 1 1 6 PARIS. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 

recherche 


rrnTîiTTîTTT- 


CONFIRME 
Bilingue ESPAGNOL 
pour Direction d’agence au 

VENEZUELA. 
Expérience "bâtiment indispensable. 
Adresser CV, photo et prétentions 
No 12.540 CONTESSE PUBLICITE 
20, av. Opéra 75040 Paris-Cedex 01 


PROFESSEUR BE FRANÇAIS 

POTTR tCOLB DE LANGUES AU JAPON 
25 m nilnB pulut J’AsgUf, ir. Uctzua.ra ua 
— . 3 300 P/nqST maJOmixm 25. -H. par aenuUse ; 

— 2 aeoubm de congés payés: 

— BILrt nionr p»yè ; 

— Leçon» d* Japonais menltefc 

Ecrire es «av. pbwo, C.v.. diplôme & : 

IAT. rfo RLDG SIT4 4 NIBHI 4, 
CSUO-&C SAPPOBO - JAPON. 


DIRECTEUR D'AGENCE 

200.000 F 


^Êj We are a large successful corporation 

with Enropean headqruarters in Bmssels, from 
.wbere we co-ordinate our activides in Europe, Africa 
and the Middle East. 

Our Finance Department in Bruesels has four rTipÎlunging 
opportunities for 

f financial analysis ] 


I ine 

L responsil 

j^^Weoffei 

1 


1.100.000 - 1.300.000 BF 

Candidates, aged 28-32, should be universfty graduâtes with 3 to 5 years 
expérience in American accounting Systems, financial analysis and 
reporting. Knowledge of European tax laws» banking and finance 
operations, public accounting or cost expérience would be an asseL 
Fluency in English is a "must”. 

The men we Iike best hâve integrity, maturity and a sense of 
responsibility, they take initiatives and can work hard under pressure. 
We offer many possibilities for advancementin ourH.Q.m Brussels . 
and in our Operations in Europe. 

Sendyour application in confidence, givingfull details 
of career to date to: 

Yves van denBogaerde, Management Consultant, 

Wi rne Major Pétition 37, B -1040 Brussels. j^m 


Exploitation des Océans 
Afrique 



Tontes les cuùUdacazes seront traitées confldentte l l einent . 


Photo et C.V. a OPA « INFORMATIONS DIVERS > 


Noos prions hs lettenr » répondant ou 


UK M6ÉNIEUR 
DIPLÔMÉ 


IN6ÉWEUB ÉLECTRICITÉ 

Eclairage public. 
Anglais courant exigé. 

P80DETEC ■ 200-44-00 


CONTROLE DE TRAVàlfX^ 

Ce poste, qui pourrait coove. 
njr A un ingénieur Génie 
CJvH ayant queKjues années 
d'expénertœen travaux ou en 
supervision de superstruclu- 


pressure. f 

Brussels 

as 


RESPONSABLE 

GENERAL 

DE SA FILIALE ALLEMANDE 

(CA : 12 miUIons de DM) 


Basé dans la région de STUTTGART, Il assurera 
la direction des opérations commerciales en 
Allemagne : développement des ventes, 
organisation, gestion, animation de l’équipe p. 

d’attachés commerciaux. Ç 

Sa rémunération sera de l’ordre de 1 30.000 F. | 
-r Intéressement. 

Ecrire CABINET GATIËR, Service 44, 

33 rue Barrême, 69006 LYON. J 

Réponse assurée et motivée. 















emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


JEUNE INGENIEUR 

CHEF DE PRODUCTION 
SUD-OUEST 


MitiHe crirn flroupe autrichien, la Société occupe 

1 !2f^ Sf S* atfon tfens ta fabrication rtla 

ve nta d^pp arej | s élar^-mécatrig u as et d'ensembles 
mâcanosaudés. Elle bénéficie du soutien technique 
et commercial de te Société 4nêre impfantéa item 
une vingtaine de pays. 

Elle recherche, pour lui confier te responsabilité 
da la production ret. des services y concourant, un 
Jeune Ingénieur diplômé ( ECP, AM. INSA. ENSI 
ou similaire .Expérience minimum 5 ans. Alte- 
rreind ou mfllais courant Indispensable. Possibi- 
lité d évolution . Ï7- > 

22 rue St. Augustin 75002 Paris 
adressera noté tfTnforma- 
« dossier de candidature 
demande. Réf . 935 M 


F=? 


des INGENIEURS ELECTRONICIENS 

Diplômés de Grandes Ecoles, débutants ou ayant quelques années d'expérience 
" 5°^. pl .^_ d î e ! n ?^ ar3B 811 88in da 885 laboratoires, le développement de nouvelles familles 
' de Circuits Intégrés complexes 

- bonne connaissance de l'anglais 

- larges possibilités de formation et d'évolution dans lin groupe important. 

- Ueu dfl travail : CAEN. 

Adresser votre lettre manuscrite accompagnée d'un curriculum vitae et d'une photo récente 
à R.TjC. La Radfotechn/que Compelec - Monsieur BOUCLIER - Chef du Personne! - 


B.P. €025- 14001 CAEN CEDEX. 


Compagnie Fabrication Mécanique 
niveau international rechercha pour son 

Usine BANLIEUE LILLE 


— Poste évolutif à brève échéance, 

— Arts et Métiers, 

— Anglais ou Allemand nécessaire, 

— Connaissant la comptabilité industrielle. 
Il faut un praticien, nn meneur d’hommes qui 
aura très tôt. l’occasion d’élargir ses respon- 
sabilités avec beaucoup d’ indépendance. 




D’UNITÉ OPÉRATIONNELLE 

Animateur de son personnel avant tout (100 personnes en- 
viron et 8 Agents de maîtrise), c'est avec ce personnel qu’il 
recherchera et réalisera ^organisation optimum de son Ser- J 
vice : il le fera participer au développement de t outil de travail, 
fl gérera et optimisera le Service assurant le traitement (ré- 
ception, stockage, emballage, expédition) des articles dont 
les caractéristiques empêchent l'automatisation- 
L’accroissement de la diversité des produits et de leurs carac- 
téristiques -(volume, poids) amène la Direction -à envisager 
une nàuvefle-oragnisation pour ce secteur. Le candidat sera 
étroitement associé à l'élaboration des nouveaux moyens 
nécessaires à cette organisation etaura un rôle moteur dans 
leur réalisation. 

Ce poste pouna conveniràiHî jeune Cadre désireux d’assumer 
des responsabilités opérationnelles d'animation de personnel 

et attiré par les tSches doigariisation. 

One formation de type Ingénieur est souhaitée. 

Si ce poste vous i n téresse, veuillez adresser sous référence 
3S514, une lettre accompagnée d’un CV. et d’une photo, en 
précisant vos prétentions à la Division CADRES 
LA REDOUTE, 

, 57,iuede Blandiemaille- : ■ ' 


La Redoute 


aimant son métier et 
la montagne 

La filiale d'un grœxi groupe français International recherche pour une grande 
ville de 1a région Rhône-Alpes un Ingénieur Chef de Projets spécialiste des 
problèmes de thermique . Lar gement autonome. H pilorera des projets 


• depuis l'étude Jusqu'à la réalisation. 

Agé d bu mains 30 ans. Ingénieur Grande Ecole, il aura acquis une expérience 
significative des domaines thermiques et mécaniques (chaudières, fours). 
La dïmenâon du Groupe offre de larges perspectives de carrière— 

' Amassez CV. lettre manuscrite, photo et salaire actuel ô; 


€KA 


1 58 , avenue de Suffren 7501 5 Paris. 


Ingénieur Coordinateur 
service après-vente 

Noos sommes la filiale europée n ne <Tnnc Soàétéîn nrrnarinn alcroéc Tria é c 
dam la fabrication et la vente du matériel de conditi onnemen t d*idr- 
Nons angfoynn* en Emo^^l200 personnes et réalisons «m chiffre 

Nous recherch ons , pour notre service après-vente, un Ingénieur diplômé 


les aStlcr h résoudre les problèmes liés à PjprbvenŒ- 

- coordonner le* a c ti on s après - ren te mime an Moyen Orient. 

- wAw U fAjwwffwwwm 1i»mn wvre mtfrg naiWnifae aux Kr*tS-ümS- 

Ce poste est aâtoé an SSbgs Social h EPIN AL. 

Vous êtes ingénieur, débutant, intéressé parla vente de service er 

par la diveisi tédea rrrhe*, frime impérativement Faflemand ainsi que 


Aknaenro y ez-noes votre C.V. photo et prétentions à. s 

Dé par t eme nt des Retenons Sooslçs 
ÆbrCM^rmùu 8S004 EMNAL CEDEX 


ingénieurs analystes 


Nom sommes une des premières 


Non Directeur Informatique 
recherche des Ingénieurs débu- . 

tant* au ayant 2 ou 3 années 
^expérience, chargés d 'étud ier 
de concevoir et de mettre en 


Siège Social, £ 8 km de Rouen. 
i 1 heure de Paris. Nous offrons 
de réelles possibilités de carrière 


à des candidats de wleur. 
Adressez C,V. manuscrit et 
ph o to sine Mutuelles Unies 
3037 X — 76041 Rouen Cedex. 


important groupe français «TAnAIt et de Conseil 
recherche nn 

CONTROLEUR DE GESTION 

ANGERS 90.000 F + 

Dépendant dn Directeur Administra UT et Finan- 
cier, U sera chargé de la centralisation et de 
r anal tu des données administratives et de gestion 
établies par les différente établissements du 
groupe. 

Xi sera également responsable de la gestion de 
la trésorerie, des relations avec les banques, des 
l iai sons avec l'organisme chargé des traitements 
Informatiques et participera à la préparation des 
budgéta. 

Ce poste, dynamique d» par les responsabilités 
qu'il offre et les déplacements qu'il exige (France 
et Afrique), évolutif compte tenu des possibilités 
de la société, conviendrait à un candidat Jeune, 
de formation supérieure, ayant acquis en entre- 
prise on en cabinet une première expérience de 
gestionnaire. 

Des connaissances comptables, fiscales et sociales 
sont nécessaires. 

Adressez votre dossier de candidature sous réfé- 
rence 2290 CG fc. : 14- BOYER. 1. rue de ChaUlot, 
7501S PARTS, qui garantit toute discrétion. 


Chambre de Commerce 
et d'industrie 
de Loir et Cher 

i Hch B ld M pour BLOIS • 

Responsable 

Serv ices 
de Formation 

EXPERIENCE INDUSTRIE 
FORMATION SUPERIEURE 
DYNAMISME. BON CONTACT 
VENDEUR, GESTIONNAIRE 
Envoyer CIV., lettre manuscrite + photo au 
Secrétaire Générai de la Chambre de Co m merce 
et d'industrie - 16, nie de te Vallée Maillard 


Il LE GROUPE ESC REIMS 


■m ENSEIGNANT <m 

CONTRÔLE DE GESTION 

poste é p fan temps ou é la vacation 

,n 5 f4r " n “. «tevta justfller de 
con naissan ces actuafiséas at dune réefle expérience soit 
de comiètow de gestion, soit d'animateur de formation. 
Lettre manuscrite et C.V. à . 


(jHUUHE ESC REIMS I 

BP 302 51061 REIMS CEDEX f 


FRANCHIE CO 

lé de Développement de Produite 


NESTLÉ 


mutuelles unies ES 


ON INGÉNIEUR DE DÉVELOPPEMEIVT 


Ces projets visent la mise au point de produits 
et de nouvelles technologies. 

Leur ap pl ication exige des liaisons permanentes 
avec les unités de fabrication. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur 

AGBO - ENSIA 

pooéd. su moins trois années cTexpér. industrielle 

Acte. C.V. détaillé et prétentions & PBANCKHEOO, 
10, quai Faui-Domner - 83401 OOÜRBKVOUL 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
. - <8000 personnes) 

• leader dans sa branche d’activité en France, 

• moteur d’innovations fondamentales dons 
son domaine technologique (retentissement 
mondial) 

■ développant nne poKtiqoe sociale Avancée, 

ss?^rD‘sïA? i es5c E “ rf * b ‘ < ' 



El hléililÉiM 


Les Editions ROMBALDI sont une filiale Ai Groupe REDOUTE 
à 100%. 

Elles assurent la Astributîon de LIVRES par Correspondance et 
par Courtage. Le centre de Traitement des Commandes est 
situé près de ROUEN . 

Nous recherchons pour ce centre son 


D'UNITE 


Opérationnelle 


Rattaché au Directeur Général (basé à PARIS). 3 fera partie du 
Comité de Direction des Editions ROMBALDL U assurera la Ges- 
tion de cette unité de 200 personnes (dont 6 cadres) et coordon- 
nera l’activité des différents secteursrTraitement des Commandes, 
Gestion du Portefeuille dients, secteur administratif et informa- 
tique. Il aura un rôie prépondérant en matière d’animation de 
Personnel : Président du C.E., nous comptons sur lui pour déve- 
lopper un style de relations participatif entre les différents niveaux 
de la Hiérarchie. 

Agé de 30 ans environ, ce cadre de Haut Niveau aura des connais- 
sances certaines en Informatique, en Gestion et en Droit du Travail. 
Une expérience de plusieurs années de Direction d’une Unité 
d’Exploitation est Indispensable. 

Merci d’adresser votre lettre accompagnée d’un Curriculum Vïtæ 
et d’une photo en indiquant vos prétentions sous référence 98536 
à M. Ph. DUQUESNE. 

Direction du Personnel Division Cadres - 

57, rue de Blanch email e- ^ i 


La Redoute 


m 


Gerland 

Chef de Produit 

Nous tenons une place enviée sur le marche du revêtement de soL 
Cette position nous impose certaines obligations : dont celle de prépa- 
rer avec soin le lancement de tout nouveau produit. 

Nous avons les outils de production, un remarquable réseau de distri- 
bution, déjà quelques idées, et nous souhaiterions confier oc projet à 
nn Chef de Produit. Une formation type Ecole de Commette, quel- 
ques années de familiarisation aux secrets du madaeting-mix et à la. 
gestion de biens de grande consommation, la maîtrise de l’anglais : 
voilà la préparation nécessaire à ce poste. 

Pour l’avenir, il fiait savoir que la promotion des hommes dans 
l' entreprise est une politique constante chez GERLAND. 

Nous sommes i Villeurbanne. 


11, me des Pyramides 75001 Paris. 

1 MEHBREDESnnæ- 


CCNVC 


informatique de gestion 

Pour mieux odopter note? argan c c rtîo n ô noire déveleppemcnf rapâle (plus 25K par an), 
notre cSrectbn u é wafa veut que le contrôle interne soit T affaire de toute f entreprise et 
eonSe cafte mission à un 

AUDIT INTERNE 

- Homme de dialogue, vous saurez associer tons les responsables adminis- 
tratifs et financiers à l’évolution des circuits et procédures utilisés dans 
l'entreprise. 

Attaché à l'éqoipe de direction générale, vous coordonnerez avec notre 
directeur financier la conception et ta mise en place d'un système de procé- 
dures fiable et cohérent. 

En outre, vous contrôlerez que la politique et les instructions de la direction 
sont Correctement suivies. 

- Votre personnalité, vos compétences - acquises dans un cabinet tfandil 
Internationa] ou dans nne fonction simik n? pendant 2 à 5 ans - donneront 
à votre fonction toute sa dimension. 

La préférence sera donnée anx candidats diplômés d’une école de co m merce, 
titulaires du D.E.C.S et connaissant bien l’environnement informatique. 

Poste à pourvoir près de LYON, nombreux déplacements dans toute la ; 


Service du Personnel -BP. 621- 


XCPACX, 

informatique de gestion 


RESPONSABLE 
COMPTABLE 
et ADMINISTRATIF 


INSPECTEUR COMMERCIAL 

BORDEAUX et GIRONDE 
Formation assurée. Commissions + Frais. 
































-OFFRES REMPLOI 
. -.DEMANDES .D'aiPl.OI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA. 

PROP. CO MM. CAPITAUX 


U Bgu la-Ssa TJL 

46.00 54,09 .. 

' 11,00 - 12 , 93 . 

32.00 37,63 

32 , 00 . 37,63 


Annonces années 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 



offres d'emploi 



TvBfl pour ï’électridté et les téréeammaziJ cation* 
recherche pon r banllena Sad de Paris 

UN INGÉNIEUR 


Après un stage de formation.’ u sera chargé du 
développement doa vontea auprès de» Industries 
électrique*, désinstalla tours et des administrations 
(Ï-D.F, PT.T., 82Ï.O-P. —J dans la rfglan part- 
sienne, le Nord et l’Est de là France. 

Lb candidat devra : 

— Être titulaire d'un diplôme d’ingénieur éleetrl- 

— avoir acquis un* première expérience da la 

* venta, ‘ 

— » avoir uns bonne pratiqua de la langue ■.•n giytft 
Do nombreux déplacements août g prévoir. 


Envoyer lettre man„ C.V. prétentions et photo. 

. sous le O* 12-351 à CONTESSE Publicité. 

». avenue de l’Opéra. Parts- 1«; qui. transmettra. 


■V Société française moyenne de l'Industrie alimentaire 

(240 personnes, CA. 110 millions) 
recherche pour son expansion : 

UN RESPONSABLE DE PRODUCTION 

(réf. RP) 

Son râle : après une spécialisation technique de quelques mob, il prendra en charge le lancement 
d'une nouvelle usina de 100 personnes, il sera responsable de la production, des objectifs et de la 
bonne marcta technique de cette unité, ainsi que de la gestion de son personnel. 

Son profil : Ingénieur confirmé, diplômé ENSIA, A et M ou d'une écola technique équivalante, 
disposant d'une sérieuse expérience industrielle. o>u bien homme de terrain pouvant démontrer son 
. adéquation au posta ô pourvoir. 

Lieu de travail : région lyonnaise. 

UN CONTROLEUR DE GESTION 
ITINERANT 

(réf, CGI) 

Son râla : contrôle et coordination de la gestion, de la productivité, et des approvisionnements des 
3 usines de le société, assistance à leurs directeurs et liaison avec la direction générale. 

Son profil : diplômé rf Etudes Supérieures de Commerce ou titulaire d'un DECS ou équivalent, ayant 
une grande expérience de la gestion, le goOt des contacts humains et des voyages. 

Lieu de travail : basé an région parisienne, activité en Province et & l’étranger. 


. MOT vri hoï 4 i :70FC*T»i Jl 


Son râle : contrôle de la qualité et de la productivité des 3 usinas de ia société, coordination da leurs 
méthodes et de leurs fabrications, lancement technique de produits nouveaux, assistance technique, 
aux directeurs d'usines et liaison avec la direction générale. 

Son profil : titulaire d'un BTS ou DUT des IAA ou équivalent, eyam une expérience de 5 ans au 
moins dans l’industrie alimentaire ou bien homme de terrain pouvant démontrer son adéquation au 
poste à pourvoir, il aura la sens de la recherche technique et le goût des voyages. 

Lieu de travail : basé en région parisienne, activité en Province et à l'étranger. 

St l'anode ces carrières mus I nt éress e, veuillez adresser une lettre manuscrite indiquant vos prêtent 
dons, votre C.V.at une photo récente sous réf. 2353 à INTER PJK. - BP 508, 75066, Paris cédex 02 
qui transmettra. 


UNE UNITÉ DE FORMATION INDÉPENDANTE 
FILIALE D'UNE TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
INDUSTRIELLE, 

destinée & assurer des ocrions de formation 


Jeunes Ingénieurs Électroniciens 


Il !■ ! Il ||[H| H IMlh'fl 


et des Techniciens Confirmés 
ou Niveau D.U.T. ou B.T.S. 

81 voce aimez transmettre votre savoir ; 

Si vous êtes tenté par l'étranger \ 

SI vous avez envie de participer g la création 
d'une unité nouvelle ; 

étrangères et de l'Informatique en temps réel. 

Envoyer O.v. détaillé et prétentions (avec photo) 
soua référence 12.481 g : CONTESSE Publicité. 
20. avenue de l’Opéra. PARIS CEDgX 01, 


MOTOROLA INFORMATION 
SYSTEMS' 

L'expansion de notre société et le dévetoppeme 
de systèmes à l'échelle mondiale créent 



meneurs 


commerciaux 


Vous Êtes : diplômés ESE, ENSTA, 
ECP, ENSAé—, ou équivalent 

Vous avez 2 à 5 ans d'expérience. 


Hons couvrons aujourd’hui tops les domaines ds la slmolafion. 


Vous participerez à la définition et vous vous verrez confier, la prospection, la 
négociation fit la gsstion de contrats concernant: - des simulateurs de véhicu- 
les terrestres - des systèmes électroniques temps réel liés, aux simulateurs - 
des simulateur d’avions miRtaîres - des simulateurs civils. 

(Connaissance du Busse appréciée). 

Anglais coorant vivement souhaité. 

Lieux de travail: TRAPPES (78) ou CERGY POKTOISÇ (95). 

Adressez C.V., photo et rémunération souhaitée s/néf. IC.79.36J4 à A. de BEJARRY 
- Service Recrutement Trappes - LMT Division Simulateurs et .> AA 

Systèmes Electroniques - B.P. T16 - 78192 Trappes Cédex. M MTrW 


CTsooiete 1 
Zm General© 
de Fonderie 


Leader dans réquipament^ 
de l'habitat recherche pour 
son Service- Marketing 
Sanitaire 

JACOB CHAPON 


Définir les produits {baignoires, éviers, appareils de collectivite), suivre 
leur création et leur, lancement commercial, gérer leur rentabilité et 
leur évolution. 


MISSION : y 

Fournir les éléments objectifs; qnaEtatifs et quantitatif de connaissance 
du permettant l'élaboration de "la poEriqne de marketing, le 

lancement de nouveaux produira et le comtr aie des réalisations, 

SdUdT formation économique et statistique (DES Gestion, ISUP—}. 
Expérience confirmée à un poste d’études economiques. 

Pour ce* deux postes In connaissance de, l'anglais est souhaitée. 

L Ecrire arec C.V- et pré tendons à Mme M.T. MARTIN 

V - SÆJv - ÙaceàMn* - 75016 PARIS . J 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


* petite société (U personnes) 


de contrôle électron Iq nés. apparenté à i 


a responsable, principal collabore 


la comptabilité (bilans, budget, paya, statistiques 
générales), la mise au point d’une gestion des 
Stocka, l'organisation administrative, le* relations 
avec le personnel, la préparation des décisions 


30 ans. dont la formation et l'expérience dans 
des PJkLB. (cinq ans minimum) lui ont permis 
de maîtriser parfaitement l'ensemble de ces fonc- 
tions. Qui. par une participation active pouvant 
aller jusqu’à l’exécution, créera les bases d’un 
Secrétariat général, dans le cadre d’une future 


Bcrlre No 7.885, « LE MONDS » Publicité, 
S. rue des Italiens. 15427 PARIS CEDEX 09. 


RANK XEROX 

recherche 

pour sa DRECHON INFORMAHQUE xm 

_ CHEF DE PROJET 

• participer, avec les utflbateurs concernés, ù l'élaboration des cahiers des 
charges, six cette base assurer la réalsation des projets qui hjt seront 
confiôi 

• encadrer féaipe cfAnalysteî/Programmeurs qui lui est affectée pour 
accomplir ces tâches (2 û 5 personne?). 

Profil 

• Formation Supérieure. 

• Personnalité ayant une bonne aptitude au contact et à la négociation. 

• Expérience professionnelle de 3 ans minirrxm dans la réalisation da 
projets. 

• Bonne connaissance de fAnglais. 

Une évolution ù moyen terme vers des postes de responsabitê plus large 
peut être envisagée. 

Lieu de traval , banlieue NORD-EST de PARIS. 

Merd cfadresserlettre manuscrite +C.V. sous Réf. C. 9 û Fabienne GUERIN- 
Service Recrutement - RANK XEROX - 4, rue Nicolas Robert - 93602 
AULNAY-SOUS-BOIS. 

-RANK XEROX- 


Turbomachïnes 

Bureau 

Porte de Vincennes 


TTmTTÏÏïTTil 


MINIMUM 28 ANS 

Pour devis et suivi d'affaires 
Possédant bonne expérience dans le 
domaine des compresseurs centrifuges 
et à pistons 

Langue allemande très appréciée 

Adresser. C. V. et prétentions à : 

L. F. C. 

rue de laCroix de l'Orme Morainvilliers 
78630 ORGEVAL 




FLAMMARION 

développe sa gestion comptable et recherche un jeune collaborateur, titulaire du 
DECS, ayant acquis une bonne maîtrise des problèmes fiscaux au cours d’une pre- 
mière expérience de 4 à 5 ans. 

Chargé de mettre en place une comptabilité dynamique avec tableau de bord mensuel, 
U sera responsable de la comptabiËié générale et budgétaire de plusieurs sociétés du 
groupe. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence 905134 M (à 
mentionner snr l’envdoppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

TVT/7> BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

P LO (CI 1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

M EMBRE DE SWTEC * 


s active de toutès'cqs sociétés sur les marchés étrangers. 


le, le Directeur Cammerôal de 


Vous êtes l'animateur de chaque amiral. 1 
nation cfiems/usines. Vousunonrez flnand 
de transport, de douane ou 'd’assurances. 
Votre formatio n écol e supérieur deeposti 

produits industriels ou chez nngj^pd Cran 
Nous aimerions vous len cona ei et votœpi 
Monsieur Collet, sous référence B 3730/3 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi offres d’emploi 



ELECMA 


DIVISION ELECTRONIQUE DE LA SNEQVIA 


Chef de Service AprèsVente 


POUR: 

~ Participer à la définition de la politique de l'après-vente et prévoir 
les moyens nécessaires â sa réalisation. 

— Animer, avec les équipes dont il aura la chaîne, l’ensemble des 

S restations après-vente (liaison avec les utilisateurs, introduction 
es modifications, documentation, réparation, rechanges™). 

Ingénieur dAffaires 


famille d'équipements électroniques. 

— Définir les moyens necessaires à U conduite des affaires qui Ini 
seront confiées en mettant en oeuvre des techniques éprouvées de 
gestion prévisionnelle. 

tes candidats retenus justifieront d'une expérience professionnelle 
réussie d'au moins 5 ans, seront diplômes d’une grande école 
d’ingénieurs, connaissance en anglais appréciée. 

T.srges possibilités de carrière au sein de la société. 

Iresser lettre, CV, photo et prétentions sous référence adéquate à 
fECMA. Département Encadrement, 2, bd Victor 75015 PARIS. 


Filiale importante Société américaine 


Leader dan* oûn secteur de biens d'équipements 
industriels Intermédiaires : matériels de contrôle 
pour procesa industriels : 1-200 personnes en 


Europe dans 8 pays ; en développement constant, 
rechercha 

pour en Direction Européenne basée à Farts-KeuHïy 

DIRECTEUR PLANNING PRODUITS et 
ÉTUDES de MARCHÉS pour ('EUROPE 

• S urvra ^lea taaxcbés but lesquels la Société est 

• Coopérer & l'établissement des plan» de mar- 
keting ; 

• Coordonner la lancement cSqb produits nou- 

• Assister le Responsable Opérationnel Europe 


Directeur des ventes 
Prestation de services 

l’expansion régulière de la société nécessite un renforcement de ses 
structures. D'où la recherche d'un Directeur des Ventes responsable 
de la région parisienne. 

Il a pour mission d'assurer la réalisation des objectifs définis par la 
Direction commertiaJe. Pour cela, il anime, gère et contrôle la force de 
vente régionale (15 Attachés commerciaux) : U s'implique personnel- 
lement dans les démarches les plus importantes. 

Ce poste opérationnel demande un homme jeune d’un bon niveau 
général ayant une expérience probante de l’encadrement d'une 
équipe commerciale. 

C’est un animateur qui c onnaî t bien la vente directe aux e n t repri ses, 
la rémunération de dépare sera de l'ordre de 120.000 F +. 

Secteur d'activité : Région Parisienne. 

Les personnes que ce poste intéresse peuvent adresser leur dossier sous 
ic£ DC 527 M à SEFÔP qui les en remercie. 


II rue des Pyramides 75001 Paris. 

— - M EMBRE DE SYNTEC - 


mj) MEMBRE DE SYNTED 

notre éthique 
Niis-à-Mis des candidats 

Suite aux nombreuses demandes de renseignements qu'a suscitées le communiqué paru dans la presse le mois 
dernier, les membres de SYNTEC RECRUTEMENT dont les noms figurent ci-dessous, tiennent à préciser ici les 
règles qu'ils entendent respecter dans leurs relations avec les candidats et les sanctions qu'ils encourent s'ils ne les 
observent pas. 


Le conseil en recrutement s engage, dès son premier contact 
avec les candidats, â les informer sur le poste à pourvoir de 
manière suffisamment complète pour leur permettre de 
confirmer ou non leur intérêt personnel pour une rencontre 
approfondie avec l'entreprise qui recrute. 


fl Informe les candidats sur l’évolution de leur candidature. 
H indique, en particulier, aux candidats rencontrés et écartés 
qui le demandent les raisons pour lesquelles ils n’ont pas été 


Les dossiers individuels, tenus par 1e conseil en recrut e ment 


fonctions sont protégés strictement 


• Même en l'absence de toute demande expresse, te conseil en 
recrutement s’oblige à ne jamais révéler è ses clients l’iden- 
tité des candidats qui se trouveraient être leurs salariés. 
Plus généralement, il s'interdit de conduire toute action 
qui pourrait être préjudiciable â la situation présents des 
candidats sans leur accord préalable. 

• Dans la première phase de sélection des candidatures, des 
raisons impératives d'ordre interne peuvent obliger l'entre- 
prise â ne pas révéler son identité. 

De la même manière, les candidats peuvent souhaiter con- 
server l'anonymat tant qu'ils ne sont pas retenus parmi les 
candidatures possibles et n’om pas confirmé, de leur côté, 
leur intérêt & explorer plus avant l’opportunité qui leur est 
présentée. 

Le conseil en recrutement respecte strictement la confiden- • 
tralité qui lui est ainsi demandée par l’entreprise et par les 


sincère s'établit entre l'employeur éventuel et les candidats 
potentiels. A la fois pour l’entreprise, dans la description de 
la société -et du posta et. pour le candidat, dans t’exposé de 


client et doivent être traitées confidentiellement. 


SANCTIONS : Tout manquement aux règles déontologiques, dûment 1 constaté, peut entraîner les sanctions 
suivantes : blâme, avertissement, suspension provisoire, radiation. 1 

Les membres de SYNTEC RECRUTEMENT sont : 

ALEXANDRE TIC - BERNARD JULHIET PSYCHOM - BERNARD KRIEF CONSULTANTS - CORT - 
CENTRE DE PSYCHOLOGIE APPLIQUEE - EUREQU1P - INFRAPLAN - KORN FERRY - MANORGA - 
ORES - PA CONSEILLERS DE DIRECTION - SEFOP - SELE CEGOS - SEMA SELECTION - SIRCA - 
SPENCER STUART. 

Sont en cours d’examen d’adhésion : ALGOE - COG-HEBÊRT CONSEILS - G. M. V. - SERIFO - 
QUATERNAIRE EDUCATION -SERTI SELECTION. 

Notre code de déontologie est à la disposition de tous les candidats sur demande auprès de Marie-Claude PELTIER, 
Déléguée de SYNTEC RECRUTEMENT, 3, rue Léon-Bonnet -75016 PARIS. 


SOPAD - NESTLÉ 

recherche pour ses usines-de province «t son sfège (Courbevoie), y 

INGÉNIEURS ECP, IND, ENSAM. 


INGENIEURS D’INSTALLATIONS 


BAH LS EN - FRANGE 



(CA1978 : 225M.F.) 

Filiale de distribution de Tune des premières biscuiteries 
du Marché Commun 

CADRE COMPTABLE 

Nous lui proposons : — dans un premier temps, de seconder notre Chef 
Comptable— responsable delà comptabilité générale, 
de la comptabilité analytique, du contrôla budgé- 
taire et de la trésorerie, ' 

— ultérieurement, d'assumer la responsabilité, du 

service. ■ • ït-l .■ 

Il nous apporta : » un DECS (ou niveau équivalent), 

— au. in ti ma -5 années d’expérientie profesnoimdla 
acquise dans une ou çfusîeum finpar dont la 
comptabiKîé est traitée' s l'aide de l'informatique.' 

Lieu de travail: — BUEIL MALM AISON. . 

Adresser candidature et C.V. détaillé i : . - - 
Monsieur le SeœétaireGènéral - BAHLSEN-FRANCBSJL 
7, rue du Lieut-Côl Driant- 9&06 R UEIL BtÀLMAÎSÔN. ' 


GRANDE ENTREPRISE INDUSTRIELLE 

Banlieue NORD-OUEST de PARIS 

rechercha A. ■ 


INGENIEUR GRANDE ECOLE 




H SIII'IIIIIUISE UN HI 

Dépendant du Directeur des Achats il aura pour mission : . 

• Négociation et élaboration de contrats types achats de machines- 
outils et installations spécifiques . 

• Mise en place de protocoles d'achatrevecJes fournisseurs.. 

. Qualités de Gestionnaire. . 

Connaissances administratives et notions d’informatique indispensables. 

Une expérience industrielle d’environ 10 ans est souhaitée. 
Adresser lettre de candidature manuscrite avec CV détaillé è No f 2.897 
Contasse Publicité 20, av. Opéra 75040 Pafïs'Cedex 01 qui transmettra. 
Discrétion assurée. 


CONSEÜIBI DE GESTION 

Organisme finan cier, leader soi le marché na tional, gé rant jgnrieun 
milliers de partefeoiïïes-tîtres en utilisant des techniques de pointe, 
recherche pour Paris, • -, 

use personnalité affirmée, 28 ans minimum, m vne de conseiller une 
clientèle existante ûe paxticuBcis, pour la gestion ûc ses capitaux. 

Etudes supérieures (commerciales ou éconoaxiiqpes) ou formation équi- 
valente. ■ I'".’..’ . 

Ce poste requiert une bonne connaissance des TECHNIQUES BOUR- 
SIERES et des VALEURS MOBILIERES, afin detre opérationnel immé- 
fisUuent Une expérience de ’2 à 3 ans d’analyse financière sera très 
appréciée. 

Goàt de rendre le service, goût du contact et capacité à txavaffler en 
equqje. 

La société est en très fort développement et des candidats dési- 
reux de s'intégrer à cette évolution. 

Merci d’ad resser votre dossier 'de candidature sousréfi 3890, à 
MEDIA SYSTEM, 104 rue Réanmur : 75.0O2 Paris. 

Mentionner le cas échéant, le acsa dee soaétés auxquelles 1 



votre offre ne doit pas être tramant». 


Planification 

Organisation - Contrôle de gestion 

L'un des établissements (500 personnes) de ce très grand Groupe d’as- 
surances français a une autonomie commerciale et de. gestion très 
Importante. De gros investissements sont engagés -pour assurer sou 
développement et son Directeur crée lé poste fonctionnel d'<r Adjoint 
Gestion». Il met en place des procédures, de gestion et crée le contrôle 
de gestion. Correspondant des services organisation et informatique' de 
(‘Administration- Centrale, il participe au développement de l'informa- 
tisation de rétablissement, il .dépend du.. Directeur -mais' travail fe en 
étroite liaison avec les ' responsables des aubes services (commercial, 
production, sinistres, personnel et-comptabilité).- 
Nous souhaitons ^rencontrer un diplômé d’une, grande école- de commerce 
qui ait une première expérience de gestion de 2 à 4 ans. . . - 

H a l’enthousiasme et les qualités de contact nécessaires pour créer sa 
fonction. -.- ■ . 

Le poste est basé à Paris Centre. . ~ 

Merci d’adresser lettre manuscrite, -CV, photo et prémntlo re • sous réf. 


egorîsW®’* 

Promotion 









> » ! 


Notre entreprise conçoit et réalise en France et à fÉtranger de très 
importants ensembles industriels “dé en main". 

Les longs délais de réalisations (plus de 5 ans) et les montants 
considérables engagés Impliquent une rigoureuse gestion financière 
tenant compte de tous les paramètres concernant nos activités et 
leur évolution. , 

Nous souhaitons, dans ce cadre, recruter pour le service Études et i 
Opérations Finandères un £ 

CADRE FINANCIER! 

expérimenté, auquel nous confierons la responsabilité des études ■ 
suivantes: ■ 

- Documentation et prévisions finandères. 1 

- Suivi finander de l'avancement des contrats. 1 

- Trésorerie prévisionnelle à long terme des ‘affaires’. 9 

- Etudes finandères avec les différents secteurs de Tentreprise. 1 

Les candidats devront: | 

- être diplômés d’une GrandeÉcole de Commerce et/ou de gestion ; 

- avoir acquis 5 ans tf expérience qui leur auront permis d'assumer . 

des responsabilités en matière de prévisions finandères. 5 

En outre, une connaissance de la gestion de contrats de longue § 

durée serait un atout 8 

Le poste est situé à Paris. i> 

Les candidatures accompagnées d’un CV. sont à adresser à HAVAS 3 
CONTACT, 156, boulevard Haussmann - 75008 Paris, sous la réfé- 
rence 76753 JVNCID. 


■■■■■■■■■■nnnannn 

■ jeune chef de projet 90 ooo f+ 

■ S1LVERJWATCH (C JL 60 MF, 90 R) 

H prépare sa diversification et vous propose de venir repenser, de son siège 
H ^ es applications de gestion du groupe autour d’un 

H ■ c 9 r î çu P° ur l ® TP. enfaisant œuvre cf organisateur. Vous devenez 

■ ainsi à court terme notre RESPONSABLE INFORMATIQUE. 

■ i possédez une formation supérieure (ingénieur ou maîtrisé) ou ôtes 
i 5 s, i du ran ^ et avezacquis, chez un conseil ou en entreprise. Texpérience' 
Bl de ^organisation et de la conduite de projet. 

H Ecrire à J. THILY, Carrières de l'Informatique, à Paris, réf. 3582 LM 

a ■ 

a SALOMON à Annecy, leader mondial de la fixation 
■j de ski, cherche un: 

S chef de produit 


I Skieur alpin et (ou) fond. 


IMPORTANT GROUPE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 

A VOCATION INTERNATIONALE 
recherche 

pour son Siège Social PARIS 

responsable service gestion 
personnel mensuel 

Directement rattaché au Directeur des affaires sociales, 
lui-même membre de la Direction Générale 
Chargé avec l’aide de spécialistes d'élaborer, coordonner et orienter 
- la gestion du personnel mensuel des unités, 

• les questions relatives à l'évolution de la rémunération du personnel 
mensuel, 

. les méthodes de qualification en fonction de l'évolution des tech- 
niques et des accords nationaux ou régionaux. 

Ce poste exige : 

• de solides connaissances de gestion du personnel acquises, si pos- 
sible, dans l'industrie mécanique, 

• une formation supérieure universitaire ou grandes écoles, 

• des qualités de contacts, des idées novatrices alliées à des capacités 
d'expression écrites et orales aisées. 

Adresser lettre manuscrite, CV détaillé avec photo et prétentions 


Paris 160 000 F 4- 


Area manager France 

Groupe industriel européen, CA. 650 millions de francs, effectifs : 
3 000 personnes, importante fabrication de biens de consommation 
durables destinés à l'équipement domestique, nous désirons intensifier 
notre pénétration du marché français et recherchons le cadre commercial 
capable de réaliser nos objectifs ambitieux ; c'est un poste clé. 
Rattaché au Directeur commercial de la Division «équipement sani- 
taire », il sera étroitement associé à l'élaboration de notre politique 
commerciale « France » qu’il devra mettre en œuvre : 

— il disposera d'une équipe de vente — dont 2 chefs de région — 
d’une quinzaine de personnes qu'il animera et contrôlera ; 

— il assurera personnellement la négociation de marchés importants : 

— il prendra toute initiative en vue de la conception, de la réalisation 
et du suivi d'actions promotionnelles. 

Il aura des liaisons fréquentes avec nos services logistiques (Belgique. 
Italie) et avec nos usines. 

Ces fonctions peuvent convenir à un diplômé d'études supérieures 
(Ecole Commerciale). 35 ans minimum, ayant dirigé avec succès une 
équipe de vente nationale, connaissant la distribution par grossistes, 
si possible daos le secteur sanitaire/bâtiment. Une évolution de carrière 
au niveau européen est parfaitement envisageable. 


Diesel Allisan 
GENERAL MOTORS FRANCE 

recherche 

1 ingénieur de 
service après-vente 

CONFIRME 

sur moteurs diesel, transmissions hy- 
drauliques automatiques pour véhicules 
industriels et non automatiques, tur- 
bines à gaz. 

Déplacements en Espagne, Portugal et 
Afrique du Nord pour 30% du temps à 
prévoir. 

Profil souhaité : 

ETACA / OM 1 ou équivalent 

Anglais et espagnol parlés. 
Expérience TJP. et/ou marine et/ou 
industrie nécessaire. 


îr CV avec photo et prétem 
Service Personnel YM, S. Bd G allié iu 
231 GENNEV1LLIERS 




BANQUE 

AMERICAINE 

le tiarc iie 

pour son siège parisien 

DIRECTEUR 

ADJOINT 


— une' expérience confirmée dans le 
secteur bancaire, 

— un sens réel des co n tac t s commerc ia ux, 

— une excellente connaissance des méca- 
nismes de crécfit. 

La maîtrise de l'anglais est nécessaire. 
Envoyer C.V. et prétentions sous réfé- 
rence DA 140. Les candidatures seront 
traitées- CONFIDENTIELLEMENT per 
COGEPLAN SELECTION 


COGEPLAN 


SOCIÉTÉ APPARTENANT 
A IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS INTERNATIONALES 

recherche pour PARIS 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

POUR TRAVAUX TEMPS-RÉEL VARIÉS SUR 
MINI-ORDINATEURS 
< MULTI-INTERTECHNIQUE » 
EXPÉRIENCE SIMILAIRE D'AU MOINS 
DEUX ANS SOUHAITÉE 

Adr. C.V. détaillé avec photo et prétentions ou 
n® 7825 « le Monde » Publicité 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09 


Notre groupe leader au niveau mondial 
dans sa branche de services 
au commerce international 

recherche 

POUR SA DIVISION TRANSPORTS 

ATTACHES 

COMMERCIAUX 

pour ses transports de surface et ses lignes de 
groupage. 

Sans être indispensable la connaissance de 
langues étrangères est un atout. 

Prière de téléphoner pour informations à 
Madame LAFFONT au 865.44.44 


SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 


H'OPTO ELECTRONIQUE 


UN INGENIEUR GRANDE ECOLE EXPERIMENTE 

(X - SUP AERO - ESE - CENTRALE — MINES) 
susceptible d'jssurer une fond ion de 

CHEF TECHNIQUE DE GRANDS PROJETS 


- de bonnes connaissances si 

- Pexpcricncc du dévelopi 
l'optique et la mécanique. 


t de gestionnaire 

ienuflques fondamentales 

icment de materiels JSSOLiant l'êlectroniqi 



Tëktronix- 

VENDRE DES TERMINAUX 
ET DES ORDINATEURS 
QUI SAVENT MEME DESSINER 

Notre image est celle de rexcellence. Nous y tenons beaucoup et c’est elle 
qui explique notre croissance. 

Cette croissance nous amène à compléter notre équipe d'ingénieurs Corn- 
- mer deux. La formation tant à nos produits qu’à nos méthodes tient chez 
nous une grande place. C'est pourquoi nous avons la possibilité d'intégrer 
des "profils- variés. 

Actuellement nous recherchons des 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

débutants ou confirmés réf.KXMoi 


INGENIEURS COMMERCIAUX 

spécialisés léL ibcMOz 

Le profil de base est le même. Il faut de plus posséder une spécialisation 
en CAO (conception assistée par ordinateur), une orientation Mécanique 
et quelques années de “pratique". 

Le salaire de base est élevé (s'y ajoute une partie variable importante). 

Ces postes sont à pourvoir sur PARIS ou le NORD de la France. 

Nous vous remerdons d'adresser votre C.V. (en précisant la référence) à 


Tour de Lyon 
185. rue de Bercy 
75012 PARIS 


SK» 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE SERVICE ET DE GESTION 
recherche dans le cadre de ton expansion 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 

(Centrale. Sup. Aéro. Télécom, etc...) 

DEBUTANTS OU QUELQUES ANNEES D'EXPERIENCE 

Réf. PBT *8 ft 


INGENIEURS SYSTEMES IBM - CHB 

Ref. PHT Z8/Z 


INFORMATICIENS EXPERIMENTES 

PROGRAMMEURS, ANALYSTES, CHEFS DE PROJETS 

(M1AG, Maîtrise Informatique, IUT. AFPA ou 
Diplômes Enseignement Supérieur) 

Pour : 

ACTIVITE GROS OU MOYENS SYSTEMES DEGESTION..Réf. PHT 28/3 

ACTIVITE PETITS SYSTEMES DE GESTION Ref. PHT 28/4 

ACTIVITE MAINTENANCE ET DEVELOPPEMENT Réf. PHl 28/5 

ACTIVITE SYSTEME DE BASE OU D'EXPLOITATION . Ref. PHT 2B/8 
ACTIVITE RESEAUX ET TELEINFORMATIQUE Réf. PHT 28/7 


Ecrire avec C.V.. prétentions et disponibilités sous rét. ci-dessus a : 

SGZ i 

12/14, Avenue Vion Wilhcornb - 75016 PARIS 


TOTAL 

COMPAGNIE FRANÇAISE DES PÉTROLES 

recherche pour assister le Directeur de son 
DEPARTEMENT PROPRIETE INDUSTRIELLE 

UN INGENIEUR BREVETS 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


SOCIETE D'ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 


POSITION II 

Le candidat sera de préférence un ingénieur de produc- 
tion de 30 ans minimum, ayant de bonnes connaissances 
en informatique. 

Il sera chargé de la mise en place et de l’entretien d’un 
système de gestion de production. 

Il assurera la comptabilité de celui-ci avec les différents 
traitements informatiques de la Société. 

Appointements î.IIIOOOF/ 1 30000F suivant références. 

Adresser lettre manuscrite avec CV, photo No 12.582 
Contesse Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra 


r IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE ' 

recherche 

INGÉNIEUR 
DE DÉVELOPPEMENT 

MISSIONS 

Au sein de la direction Marketing : 

• n participe k 1s conception et & l'élaboration 
des procédés et des technologies de mise en 
œuvre des gaz dans l'activité Industrielle pluri- 
disciplinaire. 

• H assure le suivi des prototypes, détermine les 
performances, procède aux améliorations, super- 
vise les premières Installations Industrielles. 

TL FAXIT 

• Un Ingénieur généraliste, d’un très bon niveau 
scientifique. 

• Une solide connaissance en mécanique dea 
fluides et en thermodynamique. 

• Esprit d’initiation et créativité. 

Env. C.V. man. avec Indication du salaire actuel à 

n° 12-843. contesse Publicité. 20, avenue de l’Opéra. 

. 75040 Parla cedex 01. qui transmettra. A 


SOCIÉTÉ LEADER DANS LE DOMAINE 
DE LA DISTRIBUTION DE COMPOSANTS 
ÉLECTRONIQUES ET DE SYSTEMES 


INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

i candidat, de formation Ingénieur ou B.TJ 


munêratlon attractive suivant expérience 


Adrea. C.V„ photo et prêtent, n» 13.288 M reGIE- 
PBESSE. 85 bla. r. Béaumur. qui transmettra. 


AGENTS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 


Dans le cadre de la création ■ 
de deux nouveaux départements 

ADAMEL - LHOMARGY 
essais «les matériaux 

INSTRUMENTS SJL 

rech erch e . - 

pour compléter. & IVR Y-S üR-SETTO, ne équipes : 

A} DIRECTION ÉTUDES 
ET DÉVELOPPEMENT : 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

Ttt. 2.08 

LS.E. - 15 EN - ISEP on équivalent 


INGENIEUR 


Formation électronique, diplômé grande école ou 
autodidacte de valeur. 

— position m, 

— responsable Bureau d 'Etudes. 

— expérience Industrielle Indispensable. 

TECHNICIEN 


B) DIRECTION COMMERCIALE 


TECHNICO-COMMERCIAL 

BASE A PARIS ' 

— déplacements Francs entière, 

— expérience de la vente du matériel 
laboratoire Industriel souhaitée, 

— anglais apprécié. 

TECHNICIEN 
ÉLECTRONICIEN SAV. 


mentatlon électronique (notions mlcro- 

— anglais impératif. 

— voyages hors France fréquents. 


BILINGUE ANGLAIS 

Expérience secrétariat commercial r 


ED !i. C - V - P 110 * 0 P 1 *- & adamkl lhomargt 

Direction du Personnel , 1S. av. J ean-Jaurès 


Groupe de Compagnies d* Assurances très connues, notre patrimoine 
Immobilier représente 2500 logements et s’accompagne d'un budget 
annuel de travaux de 10 millions de francs. La gestion de ce patrimoine 
est informatisée. 

Nous proposons^ un diplômé d'études supérieures — juridiques ou 
techniques — ayant 45 ans' au moins, connaissant le marché immobilier, 
d'être le responsable de la gestion de ce patrimoine, dans le cadre 
de notre département flnan ci er/immo b i I i e r. 

II assurera : 

— la mise en œuvre de la politique ira mobilière du groupe ainsi que 
le recueil d'informations nécessaires à son élaboration. 

— le contrôle et la coordination des opérations menées par les respon- 
sables des 3 unités de gestion dépendant de lui et regroupant une 
trentaine de personnes. 

Cette activité implique disponibilité et bonne intelligence social®. 

jsélé _ J Adresser lettre manuscrite- CJ7. détaillé. Photo, sous 
fSwS7ST«l référence 71511/M à R. VERDET - Sélé-CEGOS. 
33, quai Galüeni, 92152 SURESNES. 


FONCTION PER50MIR 


1 (Importants société mécanique! 


INGENIERIE INFORMATIQUE 

TEMPS RÉEL ’ 1 

rechercha pour complétsr nmAqut- 
pe de très bran technicité . 

INGENIBJRBICHff 
CHEFS DEH0 JET 

ouiMs Mtrag 

IUGENEURS LOGICIELS 

débutants ou presque Mt:sn» 



vendredi, eux tieare» de huiéeu. per 
INFORMATION CARRIERE SVP Jt.11 qui 

tfomatianCnrièie. rÏÏlZ'XS 


THOMSON -CSF 


INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

débutant ou ayant quelques années d'expérience 
Niveau élevé de formation, très apte A analysa 
synthèse, rédaction, pour PARIS (8°) 

Ecrire avec C.V- à THOMSON CSJ. 

Berv. Personnel, 173, bd Haussmann, 75008 PARIS. 


SOCIETE D'ASSURANCE AMERICAINE 


PROGRAMMEUR 


Connaissance COBOL apprécia h. 

Matériel actuel : IBM 370/116-DOS/VS. évolution 
vais on 4331 pour le développent, de télétraitement. , 
. Env. C.V. CIE ST PAUL, 14, rue Sallu, 75009 Parte. J 


Groupe Industriel 
1 000 personnes - Ouest Paris (R.E.RJ 
développe un nouveau système «Temps Réels et 


Etudes Informatiques 

Sous l'autorité du Chef de Service, il est responsa- 
ble de la mise en oeuvre complète des applica- 
tions (gestion de production, commerciale, 
comptable et personnel). 

Il anime une équipe de 4 analystes et program- 
meurs renforcée par des éléments extérieure 
en fonction des besoins. 

La configuration se compose de 2 systèmes 
«DIGITAL EQUIPEMENTS reliés par une 
architecture de réseaux. Saisie et t rui tem en & 
inrer-acrifs par écran (40). 

Le candidat aura une formation d'ingénieur 
avec orientation vers l'informatique. 
Connaissances du COBOL, BASIC et des sys- 
tèmes de base de données «Temps Réel» ap- 
préciées. 

Adresser lettre manuscrite + C.V., photo et 
prétentions sous réf. 907 & MEDIA PA 
9, ttd des Italiens - 75002 PARIS - qui trans- 
mettra. (Réponse et discrétion assurées). 


LUNE DES PREMIÈRES ENTREPRISES 
FRANÇAISES DE BATIMENT 

rechercha 

INGÉNIEURS D’AFFAIRES 
CHEFS DE GROUPE 


I*w candidats, ft ces postes de hast niveau, devront 
avoir une sérieuse expérience couvrent tous les 
aspects technlco-eommezulBux de la fonction. 
Bastedans un premier tempe sa siège de la société 
eu région parisienne, lie pour r on t se voir confier 
a plue ou moins longue échéance une direction 
d’agence en FRANCE/ 

j* 8 architecte, logé- 

avec T*oto et prétentions, n* 12.872, 
CONTESSE PnbL. 20, av. Opère, Pacte (la-), qui te. 


S.E.I.T.A. 

(Service d’Exploitation Industrielle 
des Tabacs et Allumettes) 
recherche 

pour bs Direction Générais k PARIS -, : 

UN CADRE, GHAR6É D’ÉTUDES 

LE CANDIDAT DEVRA : 

• Etre diplômé d’uns grande école commerciale 

• Justifier d’une expérience de quelques années 

dans les études commerciales (qualitatives et 
^“““^tlveai acquise, soit dans une société 
?. nne entreprise commereia- 

usant un bien de grande consommation. 

• Etre figé de 30 ans environ. 

AF” Etudea * Prévisions de la 
e j Ventes, n aura la charge, 

rixésîdtt j° bJecttr , 8 de recherche qui lut seront 


». . .. «nwes et Prévisions de la 
e j Ventes, n aura la charge, 
dp cherche «lui lut seront 
?? j 1 ^ ^enquêtes eammeretelas, de leur 
■ulvi et de 1 analyse des résultats. 

photo^tP^ * lettr0 « a n uscrite. C.V. détaillé, 

SJEJLTA^ Direction du Personnel 

83, qnal d’Orsay, T534D PARIS f iuiiinv (J7. 


ALCOOLS TABACS, reeh. 

CADRE 

RESPONSABLE 


THOMSON-CSF 

INGÉNIEURS 


CS.E., LNiT. oa àpirrolant 
o* intégrée em ^^pa n xS on, 


• LIAISONS PAR SA3SBLLEXES 


IMPOR TANTE SOCI ETE P ROD UITS CHIMIQUES 
’BSCHSRGHB POUR SXRGB. SOCIAL 


CADRE 


U 1 devra connaîtra la paye 4a 


i D Jouera un rde de conseil auprès «rétablisse- ~ 
I mante Industriels décentralisés et prendra, en 
I charge le fonctionnement des services généraux 
I du siège. 

i Envoyer C.V. détaillé avec photo et prétentions 
I sous le n* 23.101. P.A. SVP, 37, nu Oénéral-Foy. 
75008 PARIS 


FSalecfm grosse rf*rfqna«nropéa^ 
1400 personnes, 2 Usines, recherche 
dans le cadre du développement de san 


ACHETEUR 


ou niveau 2 » cycle de Chlmia-HAE. 

Le canidat aura sf possible uncpremlûnï. 


Écrire è HENKEL FRAWŒ DRH 
BP 111- 94250 GENTCULY 
EcusréLMOOa fTI 


PROMOTEUR IMMOBILIER 
DWORTASCE MTHHUH.E 


DE HAUT NIVEAU 


Chargé de la . rscharch» des terralue A b&tlr (phu 
spftdahmieat en province), .11 devra poùvalrmïïer 
!«_ «ode* pr WlmfTi a lre s. dlnandérea et eemmer- 
alalem et engager les négodaUmu avec tes proprié- 

- tairea jtt^Mox^nitaaies administratifs SngtSte 

L« poste est i pourvoir immédiatement. 
ÀdrcBg or c.v . et lettre manuscrite g ; 

- 20, bv. de l'Opéra, 

75040 Parte Cedex 0L qui transmette*. 


ORGANISME COOPERATIF P.-D. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
4 - rintérieor d'os - ■ ■ 


GROUPE MOLTSiÉTHHIAL 





























































TRANSPORTS 

Du 18 juin au 14 septembre 
è travers le Massif Central 

TRAINS DE PLAISIR 

Pour tenter de récupérer une 
partie de La. clientèle qui, en 
vacances, utilise la voiture indi- 


DANS LA PERSPECTIVE D'UN PLAN D’ÉCONOMIE D'ÉNERGIE 

Le gouvernement va corriger 
sa politique des transports 


AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 

Le bassin de la Sambre va pouvoir bénéficier 
du Fonds spécial d'adaptation industrielle 

De notre correspondant 


les responsables de la Société 
nationale, est de profiler du 
caractère touristique d'une ligne 
déterminée pour imaginer un 
voyage qui soit autre chose qu'un 
simple déplacement d’un point A 
à un point B. » 

Les passagers du Cévenol 


tut géographique national, qui 
leur permettra de repérer les 
réglons traversées. Ils pourront 
également se procurer une bro- 
chure de quatre-vingts pages dans 
laquelle figureront une descrip- 
tion des sites, un choix de prome- 
nades, les possibilités d'héberge- 
ment. Enfin, dans la voiture-bar, 
entre Issoire et Alès, un anima- 
teur se tiendra à la disposition de 
ceux qui veulent aller au fond 


Le dernier conseil des ministres a prévu 
qu'un plan d'économie d'énergie serait étudié 
dfci au mois de Juin. Dans le secteur des trans- 
ports, un des plus visés, le ministre. M. Joël 
Le Theule, vient de créer un groupe de travail 
chargé, avant de dégager un programme d'éco- 
nomies, de comparer de façon plus précise la 
consommation respective des véhicules rou- 
tiers, des trains et des avions. 

D’autre part, de nouvelles mesures sont 


la Sambre, M. André Chadeau, délégué à l'aménagement du 
étudiées pour améliorer la sécurité routière et, territoire, a fait savoir que la zone du bassin de la Sambre, de 
indirectement, réduire la consommation de longue date touché par la crise de la sidérurgie, pourrait désor- 
carburanti renforcement des contrôles de mais recevoir des aides du Fonds spécial d’adaptation industrielle. 


Limitation de vitesse : création d'une surprime _ . . ,, 

sur les assurances permettant de renforcer projecteurs 


L'actualité sociale va vite : les de l'arrondissement. La nouvelle 
ttant de renforcer projecteurs sont maintenant bra- usine Medtronic qui fabri- 
aispositus de secu- qués sur les licenciements annon- quera des stimulateurs cardiaques, 
stème de permis de cés dans le Valenciennois et la ouvrira à Fourmies dans quel- 


l’équipement des routes en dispositifs de sécu- q U £j sur 
rité-, mise en place d’un système de permis de cés dans 
conduire à points, c'est-à-dire permettant de Lorraine, 
supprimer ce permis au bout d'un certain guère de 
nombre d'infractions, etc. î- ac l er a . 


l'acier a pourtant laissé de pro- 


Les limitations de vitesse seront contrôlées plus sévèrement 

‘ décembre 1978. 


de qu'une centaine d'emplois, 
du GEORGES SUEUR. 


® Téf !™ au T fcer ' t 1,0 ‘l ueis «spomt les a en améllor niions fmportoitfej sueui5 tomli'nsatîon te cas 

port OoMamnat sur .lamenta- pouvoirs publics pour modifier, apporter, dans la conception dee “S de te -Sibre ^ 

pOTr j" trnneporte ter- et non pour bouleverser, le véhicules par l'appliaticn des f Sfd ud Smmen 1 ’ ufSrdoi 

nôtres *, qui sert un peu de comportement des usagers des techniques gui commencent à tirs deùi ans auoI?avan; üsino; 

P- 0 * 1 * ■*= et an g- **£**“■ îtandonnïlt S“ JLvreù 


bréviaire au gouvernement, la moyens de transport et singu- 

SÆ'ÏLîSS STS d'Üf.r?e PP ^n mr , »ür "üÿ'îï ‘ iîër - qü^ônë^iëb* 

cause une miitiane tihémie* frnH „„„ iCrrrrinVt d energie dans les transports, industrielle, à la vente des 

SurSStulSt^S rtT/S ~ ***- établî P* r »*■ Mer- ruines dont on ne sait que Taire 

écrivent ses auteurs, qu'une sur - table. indique le rapoort Quillau- bleâ * de mnitaSS 01 *?* t P °S” au * ourdhui ’ 
estimation de T importance rela- mat. que les prix dès carburants 2,mvaïnt“ a » Dai» celte îm* de lto 000 habl- 

tive de ce secteur ne serre de croissent à un rythme plus rapide g? mil lim™ d f tt» * ' JE tanl f 11 ne t t do " c pAS sonnant 

justification à un renoncement que celui de l'ensemble des prix. » *** ? f que ** taux de chomîl Se. par rap- 

immédiat au maintien de la A titre d'exemple, une auçiuen- £ “ ^ l q £ H rég 5' pon à la P°P u!at i°n active, soit 

concurrence entre les modes de tatian de 15% du prix relatif du ™ en . taires internes à chaque node l'un des plus forts (près de H %>. 

transport, tant s’affaiblit, en carburant entraînerait, toutes ns p ,n * ul de l'étrange d e la situation est 

période de crise, la confiance choses égales par ailleurs, une Jf roi 1,8 miUlon Nen que le bassin de la Sambre 

dans l'efficacité d’une régulation diminution, en 1990. de 4.5% du rf-,,u3 P en outr “ ne pouvait pas bénéficier de tous 

parle marché volume du rarhumnf. mncnmmi résulter a infléchissements rers les mécanismes mis en place par 


tiques, d'un magnétoscope à. cas- 
settes. de jeux en vidéo, d'un flip- 
per ou d'un juke-box. Lorsque le 
paysage ne méritera pas le coup 
d’œil, l'animateur aura mission 
d'organiser des concours de style 
radiophonique. Dans la voiture- 
bar où, à tour de rôle, des artis- 
tes locaux exposeront leurs 
œuvres, le buffetier de la gare 
de Clermont-Ferrand proposera 
aux voyageurs des spécialités 
régionales icharcuterie et fro- 
mages,). 

H n'y aura pas de wagon- 
restaurant, mais des plateaux- 
repas seront servis en première 
classe. 


dans l'efficacité d’une régulatic 


Paris-Out ENVIRONNEMENT 

aucune compensation C'est le cas 

aussi du bassin de la Sambre. à 
l'est du département du Nord. où. 

abandonnait l’usine de LouvroiJ PLUSIEURS MANIFESTATIONS 

FS “Jull .'.Vi*,” à ANTI-NUCLÉAIRES 

ÏÏÏSÆ ° e 53 “ ,ae rilre SONT PRÉVUES EN EUROPE 
AIMK PEDANT LE WEEK-END 

Uk ‘1 *!?£££?&£. DE LA PENTECOTE 

L'Association des com.tés éco- 
hîîn iî!TÎ*K.2Sr, ni îï aïï,h£ logiques de la région de Creys- 
rfe D ,e, 1 ^ Malville, opposée à la eonstruc- 
l ïï?î non de la centrale Super Phénix 
les mécanismes nus en place par dan n«re vient d’nreaniser 

crise ^*5 sidérurgie; 8 er^rfotam* P endant deux J° urs - à la Maison 
d . e î " ot ÏÏ' de l'amitié de Morestel • Isère i. 


Le rapport Guillaumat reconnaît et de 3.8% de la circulation. aL coueccus terrestres la DATAR pour faire face à la Df?ndant deux iours à la Maison 

qu’en période de crise grave. Les mesures les plus efficaces vem fe ^ ,T^1e cri£e de 19 s l d ? rur ? ie - el notflI ^- STràlltléV MM fSère" 

■% qu i ^ phy “ ?° lte î 11 ' les conditions de traSLrtl de ^nt des crédits du Fonds spé- des iScontres sur tes problèmes 

slque. a le recours à des repar- fonctionnement et d'utilisation °L Q „ï£?„ ae6 cransports de mar ‘ cia! d adaptation indus- nucléaires. 

friions de caractère anforifoire et des véhicules, qui peuvent notam- nancuses. trielle (F.S-'kJ.i. Raison : il n y a été notamment question 

administratif s'impose *. Mais il menl être infléchies par des cam- Ces dernières mesures suppo- ny a pas de sidérurgie dans la des possibilités de développement 
refuse de prendre en considéra- pagnes d'information. Ainsi le une modification structu- Sambre ! Bien sûr_. il n'y a plus des K énergies douces » qui per- 

tion une telle éventualité, qui rapport sur les principales options proronde du secteur des de sidérurgie. mettraient d'envisager un nou- 

modlfierait les conditions nor- du VIH* Flan estime que « les transports. L’agenoe pour les C'est ce qui a provoqué l’Inter- veau programme énergétique, 

males de fonctionnement de l'éco- octima prioritaires consistent en économies d'énergie n'a pas. pour vention auprès de la DATAR des Les écologistes ont profité de 

nomle nationale. un meilleur usage des véhicules raisons, retenu comme objet- élus des principales villes de cette l'occasion pour annoncer leur 


£Vfjr#C ga# nFAIÛ #c consacrer ses Interventions à mann, sénateur iR.P.R.) du Nord. Pentecôte qui se déroulera dans 

" I accompagnement et à l'amplifl- Le bassin de la Sambre — dont différents pays d’Europe. Pour le 

~ * — cation des * réflexes naturels quatre cantons sont déjà «pri- sud-est de la France, un rassem- 

FMVIDOMMPJUPM-r iiDOAkiicuc d'économie d'énergie. més» à 25% et cinq à 12 % — blement pacifique est prévu à 

tlNVIKUlNNc/vltlN I URBANISME Qu’attendre des énergies secort- pourra désormais bénéficier des Cavaillon t Vaucluse! 

— Paires ? c L'adaptation du sec- crédits du F.S.A.I.. à la condition Pour la région Rhône-Alpes. 

• Pollution sur la plaac de la • Démolition Au casino muni- des transports à ’ce genre que les Industriels s'installant dans une opération «dimanche-exode» 

Baule — La nlasre de la BauLe - , J T VT ,,., . d'energies n’est pas un objectif le secteur signent une convention sera organisée. Des militants de 

(Loire-Atlantique)^ 6 l'une des plus A jce. — La démolition de irréaliste à long terme t. estime par laquelle ils s'engageront a la région effectueront le trajet 

belles d'Ehirooe avec ses fl biinî- la façade de l'ancien casino muni- le rapport Guillaumat. Celles dont n embaucher que des siderurgis- Malnlle - Saint - Maurice - 1 Exil 


| les glissements d’un mode dé ment par M. André ( 
transport à l'autre, préférant compagnie de M. Ma 


s'agit essentiellement de la : 


ENVIRONNEMENT 


du train sera c personnalisé » à 
Paris, Clermont - Ferrand. Alès, 
Nîmes et Marseille. Les cyclistes 

S ou iront embarquer eux-mêmes 
mis vélos à bord de la voiture- 
fourgon. équipée d’un râtelier 
sept places. 

Un détail qui a son impor- 
tant» : le prix du billet restera 
inchangé. En revanche, pour la 
SJî.CF. le coût de cette opéra- 


par à un moderne palais des congrès P’“ s grande échelle sont l’électrl- 
nant , rvw*rn»it 4 nartlr Clté - les carburants de synthèse rna f e 


points de rencontre, les respon- 


a commencé. Construit à partir et i*h ydroK *ne Encore faut-il Mais cette mesure ne sera pas! sables parleront des « dangers : 
de 1821. le casino situé place Mas- déterminer avec précision les suffisante pour relancer une poli- du nucléaire civil eL militaire e 
séna. en plein cœur de la ville, obstacles technologiques et les d'emplois dans l'ensemble I des énergies de remplacement, 

prolongeait par ses arcades un ^ouemlpues de tels pro- 


cédés. Un double objectif pour 

• 8 millions de tonnes de sel ensemble de façades classées de le gouvernement, préparer demain 
wm le Rhm. — Le Rhin a drainé style génois. A son emplacement sans oublier aujourd’hui mêler 


dans le Rhm. — Le Rhin a drainé style génois. A 
environ 8 millions de tonnes de sera construit 
sel vers les Pays-Bas depuis le congrès, plus v 
début de 1979, vient d'indiquer la tiormeL 
Fondation Reinwater (eau pure) 


n palais des à l'esprit d'innovation le courage 
i et plus fonc- politique. 

I JACQUES DE BÀRR1N. 


TELEX PARTAGE 

ÉTRAVE SERVICE TELEX / PARIS ® 345.21.62 


monter, l'an prochain, une opë- I 


ceffe expérience n’a qu’un champ 
d’application limité, affirme- 
t-on à la ELN.C.F. Nous devrions 
néanmoins pour-oir en tirer des 
enseignements pour m ieux traiter 
la clientèle touristique sur l’en - 



CETTE ANNEE 

I POURQUOI PAS 

I LA GRECE 

( 8 JOURS 1 275 F*) 


dra les 29 et 30 mai à Strasbourg. 
La Fondation Reinwater défend 
les intérêts de trois cultivateurs 
néerlandais qui depuis octobre 
1974 sont en procès avec les mines 
de potasse d’Alsace qui. selon eux. 
sont les plus importants pollueurs 
du Rhin. 

• Suspension de la procédure 
d’expulsion au Larzac. — Les pro- 
cédures d'expulsion engagées à 
l'encontre des agriculteurs du 
Larzac sont suspendues pour 
deux mois et la situation de cha- 
que exploitant concerné par l’ex- 
tension du camp militaire sera 


République populaire de Chine 
viennent de conclure un accord 
aérien au terme duquel Philippine 
Airlines, qui dessert déjà Tai- 
wan, se voit accorder des droits 
de trafic sur Pékin. C'est la 
première fols que les avions d'une 
compagnie aérienne peuvent à 
la fols se poser à Pékin et à 


Taiwan. Afin de pouvoir exploiter 


Les Europartenaires peuvent 
vous aider partout dans le monde. 
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EN ILE-DE-FRANCE 


SUR 200 KILOMÈTRES EN AVAL DE PARIS 

Grande toilette pour les rives de la Seine 


de pénétration militaire, notam- 
ment pour les Normands, la Seine 
est devenue depuis près de deux 
siècles une Importante voie navi- 
gable avec un trafic peut-être 
trop Important pour son faible 
débit et sa modeste profondeur 
de 5 mètres au plus. Si l’on 
ajoute les nuisances dues à la 
présence des millions d'habitants 
de l'agglomération parisienne, la 
Seine a connu bien des soucis en 
aval de la capitale. 

Si la qualité de son eau semble 


voisins *, précise Ml Laurent Clé- 
ment. prefet des Yvelines. c La 
décision a été prise de mener 
une action d'envergure pour sau- 


Ici des palissades métalliques ont 
été enfouies dans le sol, là quel- 
ques dizaines de mètres de rivage 
cimentés— Le plus souvent, la 


gramme de 1 600 Ma francs a été 


déverser par camions entiers des 
matériaux de démolition : blocs 
de béton et de pierre. 

Ces protections inesthétiques 


récupération et l'élimination des 
déchets, à 39 % par le départe- 
ment et à 11 % par les vingt- 


Le < déjeuner > de Aene'ir 


pas des peintres et écrivains qui 
avalent choisi la paisible vallée de 
la Seine pour y chercher l’inspi- 


i’être sensiblement améliorée, 5ïïk5 , îî^ u ÏS^ U i5Fïîiî?\ ^ J? grâce à des feuilles de plastique, 
ïràce notamment aux actions Tnnnniîn w ^' ne ' ^ , “■ 1982. L’aménagement sera partlcullè- 


d’immenses décharges sauvages 
d’ordures, au point souvent d'en 
condamner l'accès, c Après avoir 


1 000 000 de francs de travaux 
seront réalisés chaque année, ce 
qui représente sur cinq ans une 
dépense globale dq l’ordre de 


des tables et. bien sûr. des pou- 


ont pu se rendre compte du plus coûteuse, concerne la conso- 
can truste saisissant existant entre 11 dation des berges. Rongés par 
l'état lamentable des rives et les les pollutions de toutes sortes. 
richesses touristiques qu'il serait usés par le courant et dévastés 
possible d'exploiter sur les sites par les crues, les flancs du lit 


HABITANTS MECONTENTS 

EVRY-1 : «Nos appartements tombent en ruine > 


Evry-I est, comme son nom 
l’indique, le premier quartier 
de la viUe nouvelle d'Evry 
< Essonne h Conçu de manière 
originale (les immeubles 
composent des pyramides co- 
lorées où les appartements 
ont tous des balcons et ter- 
rasses). ü abrite aujourd’hui 
maie cinq cents logements en 
location et en copropriété 

S ur environ dnq maie habi - 
nts. et la vie collective et 
associative y est particulière- 


résolument moderne d’un tel 
ensemble, sa réalisation et 
surtout son entretien, bien des 
intentions louables se sont 
altérées. 

Ainsi l'Association des habi- 
tants d’Evry -I a récemment 


etc. L’énumération, même par- 
tielle. pourrait suffire â expli- 
quer la colère des habitants. 
Mais la meilleure illustration 


trique» installé, à titre 
d'exemple, dans la presque 
totalité du quartier ; et sur 


souligne ses innombrables 
lacunes : insuffisance notoire 
des précautions prises lors de 
la mise en place laissant sub- 
sister une menace sur la 
sécurité : médiocrité de l’iso- 


se chauffer correctement et 
surtout régulièrement. Des 


1000 F par mois pour un P-4. 
etc. Ccmvient-ü de procéder 
à quelques aménagements de 
détails ou plutôt de reconsi- 
dérer l’ensemble des installa- 


le déterminer. «En ce qui 


nous n’arrivons même iras & 
obtenir des Informations pré- 
cises. ni même à trouver un 


dénoncé les multiples mal- levées entre deux apparte- 

façons constatées dans les ments immédiatement voi- 


appartements : mauvaise iso- 
lation phonique, infiltrations 
d'eau, apparition de moisis- 


augmentation des charges par 


point, et pouvant atteindre 


un des responsables de U asso- 
ciation. «En fait, observe un 
autre copropriétaire, M Daniel 
Piquet-Poccorce, les gens sont 
ici animés par frétait ville 


bien. Leur fureur est d'autant 
plus grande qu'ils disposent de 
logements agréables, mais 

Ï u'lls ne peuvent utiliser par- 
ai terne nt en raison des mau- 
vaises conditions de la mise 
en service.» 

STÉPHANE BUGAT. 


peint par Renoir et Vlamlnck, 
nuis aussi le site du Déjeuner des 


Bagatelle, qui Inspira Monet, puis 
les quais de Seine, Immortalisés 
par Slsley. le vieux pont de 
Lîmay. dont Corot fit l’une de 
ses plus belles toiles. A Chatou. 


Guy de Maupassant, tout comme 


Marly, ou encore la grande mai- 


Itrpms, entre Poisay et Triez, dans 


bourgeois dans son voisinage », 
écrivait Zola à Flaubert pour lui 
vanter les mérites de la demeure 
qui allait devenir le creuset de la 
littérature naturaliste. 

Quelque deux nulle élèves des 


découvrir les sites de la vallée de 


croisières les ont conduits 


pour tes collégiens F occasion de 
prendre un premier contact avec 
le milieu fluvial, sera renouvelée 
l’année prochaine. 

Elle vise surtout à sensibiliser . 
les jeunes sur la beauté et 'la '■ 
fragilité du milieu naturel et 
surtout sur les ravages dé pollu- 
tion domestique. Car il ne fau- 
drait pas que les rives de la Seine 
rendues à grand prix au public 
soient & nouveau souillées demain . 
par ce même public de prome- 
neurs. de touristes et dé sportifs. 


SITE MENACÉ DANS L'ESSONNE 


L armée a-t-elle besoin de l'Etang- Vieux à Saclay ? 


Creusé entre 1680 et 1885 sur 
35 hectares, l'Etang-Vreux de Saclay 
dans l'Essonne devait, à l'origine, 
alimenter en eau les bassins du châ- 
teau de Versailles. Aujourd'hui, Il est 
devenu, pour les oiseaux migrateurs, 
une étape privilégiée entre l'hémi- 
sphère Nord et l’Afrique. Plus de 
deux cent dix espèces y ont èlé 
recensées. 

Malheureusement, selon l'Associa- 
tion parisienne ornithologique (APO), 
sur quatre-vingt-une espèces niche li- 
ses, dix-huit ont disparu depuis 
vingt-cinq ans. La gestion et l’entre- 
tien, assurés depuis 1954 par le 
ministère de la défense qui dispose, 
autour, d'importantes installations, 
sont donc mis en cause. 


voisines rassemblées dans deux syn- 
dicats intercommunaux, ont proposé 
que l'Etang - Vieux soit classé en 
réserve ornithologique. Dans un 
premier temps, cette proposition a 
semblé retenir l’attention des minis- 
tères intéressés. Le préfet de région 
soulignait lui-même dans une lettre 
transmise au sous-préfet de Palai- 
seau le bien-fondé du ■ classement 
en non constructible ■ de la zone 
concernée dans le cadre du plan 
d’occupation des sols (POS) de 
Saclay. Mais les élus locaux ont été 
récemment informés qu'un arrêté 
signé par le ministre de la défense 
le 17 mars 1970 — mais non encore 
publié au Journal official, — classe 
l'Etang-Vieux de Saday dans le 
domaine public de la défense, ce 
qui Interdit strictement tout projet 
de réserve naturelle. 


Au cours d'une conférence de 
presse, M. Rémy Baudin, président 
du syndicat d'aménagement du pla- 
teau de Saclay, a dénoncé cet 
- arrêté absurde qui, dans son Im- 
précision. paraît même inapplicable 
au fiera - Nous ne comprenons 
pas f Intérêt suprême de la défense 
pour ce terrain », a précisé M. Louis 
Carriva. présidant du syndicat inter- 
communal pour l'assainissement de 
la vallée de la Bièvre- *« Par contre, 
noue voyons de façon affirmée la 
nécessité de protéger r Etang-vieux'. » 

If y a quelques Jours, une réunion 
d'information sur l'avenir de l'étang 
a rassemblé plus de six cents per- 
sonnes, contribuant A renforcer la 
détermination des élus. Pour l'heure, 
les partisane de la réserve orni- 
thologique Insistent sur (' « Impré- 


cision. Inquiétante - des projets de 
l'armée : rf pourrait s'agir de 
construire une école d'apprentissage 
pour le C.E.P.R. (Centre d'essai des 
propulseurs), installée â proximité, 
leur a-t-on seulement laissé entendra 
Quant au conseH municipal de 
Saclay, H déplore d'autant plus 
F obstination du ministère de la dé-- 
fense A F égard de l'Etang- Vieux 
qu’H a accepté de voir les Installa- 
tions militaires s'étendre sur une 
autre partie importante du territoire 
communal. Ce POS n’en reste pas 
moins bloqué A la préfecture d'Evry, 
ce qui, de surcroît, compromet la 
réalisation! d’une ZAC de cent quatre- 
vingts logements prévus pour la 
revitalisation du vieux centre 
de Saclay. 


,C£*à«*' 38 Si£: 


récrions 


— A PROPOS DE — — — 

Une rencontre dVHabitat et Vie sociale» 

Les anciens et les nonveaiix 

Comment améliorer les relations entre anciens et 
nouveaux: habitants des villes et des t villages de lUe-de- 
. France ? C’est A cette question qu'ont tenté de répondre 
les participants & la; Journée d’étude organisée récemment 
à Paris par le dnb; Habitat et Vis sociale. (U. . 


Bon nombre de communes 
de ta région parisienne ont vu, 
bon gré. mal gré. leur population 
croître de façon spectaculaire 
au coure des années, passées. 
Ici, c’est un grand ensemble qui 


là des lotissements riches de 


ligné les participants de la 
journée d’étude, sont A r origine 
de trois difficultés : comment 
la nouvelle population peut-elle f 
s’intégrer, dans (ancienne com- 
mune ? Comment peut-eUe être 
représentée a o sela dü conseil 
municipal ? Comment les com- 
munes peuvent-elles rôallsar 

■ sans mettre à mal leur budget 
les grand. a" Investissements 
nécessaires A la croissance de 
la population ? 

L’exemple dé Senteny (Val- 
de-Marne) est ' particulièrement 
représentatif de cette première 
Interrogation. En 1972. le village 
comptait 800 habitante ; en 7974, 
2400. Entre-temps, 400- maisons 
IndhrfdueflBB . ont poussé dans 
la commune, avec leurs équipe- : 
ments : piscine et tennle privés,- - 
centré commercial, groupe 

- scolaire. ' Les nouveaux habi- . 
tanta de Sapteny ont été mal 
accueillis : T école ancienne -a 


été Tannée èt remplacée par 
une nouvelle; plus éloignée du 
village- D’autre péri, les équl- 


habltants. Mais, en raison du 
mélange des deux populations 
enfantines b (école et des nou- 
velles ressources fiscales appor- 
tées par las nouveaux venus. 


■ L’exemple de là commune 
'.dés unht a permis d’évoquer ta 
représentation de là ■nouvelle 
population eu sain des conseils 
municipaux Les nouveaux arri-, 
vante, souffrent en effet souvent 
de d Ühxo I r . attendre .plusieurs 
années avant d’envoyer leurs 
étüs à là alors même 

qu’ils y BorTt \qejorttalres- En 
I960-, une Z DP naissait sur les 
communes de Bures 1 «e d’Orsay 
(Essonne). 0300 log orna n t s, 

4 000 chambres d’étudiants. Les 
habitants dés Utile èr des deux 
« communes mires.-* furent ■ 
Interrogée sùr le forma adminis- 
trative t donner t fa ZUP. 
Enfin, en 1977. un arrêté préfec- 
toral créait ta commune, des 
Utits (20020 habitants), alprs 
qu’Orasy en comp t ai t 19.500 et 
'Bures 6 900. Les 13 et 20 mars 
19(77, les premières " élections 
municipales envoyaient les socla- 
. Estes i la nouvelle mairie. ' 


Question d’argent 


La c as des villes nouvelles 
est très significatif dns 'dittiçul- , 
lés financières que rencontrant 
les anciennes communes lor» do 
r arrivée -des nouveaux habitants. 
Ceux-ci. .en effet, s’ils apportent 
de nouvelles ressources fiscales 
. è la commune, sont également 
sources de charges plug lourdes 
encore ( écoles , équipements, 
assainissement, etc.) ; d’autre ' 
part, les Zonas d'activités rap- 
portent aux communes plus que 
les. habitants. . Or usines et 
bureaux ne poussent pas _ au . 
même rythme que le» Immeubles 
da logement. Cbg( la raison 
pour laquelle les élus des voies 
nouvelles affirment .ne. pouvoir 
équilibrer leur budget que 'al 
r équilibra entre ThabHst . et 
f emploi est réalisé: 

A la lumière de: ces - expé- 


riences, Tes participants du ooP 
.loqus-ont Insisté sur.la nécessité 
de développer les études préala- . 
btoé qui permettraient^ aux élue 
-de coonattre les . répercussions 
T. financières d'un» croissance, de 
population et d’étaler, leurs obli- 
gations financières. D'autre part, 
r Information devait permettre aux 
nouveaux habitants de connaître 
leurs nouvelles charges. Le club 
Habitat et' Vie sociale a. enfin, 
souligné ta nécessité d'une for- 
mation -des élus et d’un» repré- 
sentation rapide des nouveaux 
, arrivants dans ' tes conseils munl- 


ciala. 31-23, rue MteUla. 75732 


EN BREF. 


• Nourritures sptrttuettm d 
Orly. — Les aumôniers ■ cPOrlyr ' 
Sud ont récemment ouvert, su 
premier étage de l'aérogare, un 
point d’information où Jl. est 
possible dé trouver livres ou 
revues & caractère religieux, et . 
des Interlocuteurs pour bavarder . 


musical de . ÏTTe-de- France en 
' accueillant trois concerts dans les 
gares du REH.de Vincennes et de 


Lë programme est lè suivant : 
à Vincennes; un concert a été 
donné le samedi 26 mal Deux 
le seront 4 Sainfc-Germaln-en- 
Lajre, fe dimanche 10 juin, à 
17 fa. 30 (quintette de cuivre), à 
Saint -Denis-Baslllq ne, le samedi 
23 Jtdn, à 15 h. 30 (solistes de 
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ETRANGER 


LA CONFÈRENCE 


DE MANILLE 


iR:W 


té 


Les pays en voie de développement veulent obtenir 
un renforcement du rôle de la CNUCED 


Manille. — Les délégués à la r»~ « _ > , . ■ 

Conférence des Nations unies sur no ^ re envoyé spécial 

le commerce et le développement 

(CNUCED i ronie à Manille la CNUCED est Ttnstrument prin- 
depuia le début du mois, abordent cipal de l'assemblée générale 
oe lundi 28 mai leur troisième et pour les négociations économi- 

demière semaine de négociati ons. ‘ 

en se dégageant tant bien que 
mal du climat d’apathie qui a 


régné Jusqu’à présent. 

Chaque commission «le travail concernent C instauration du 

(numérotées ae un à huit) exa- vel ordre économique tntcmatio- de Vinterdêpendance, du protec 
mine depuis le samedi 26 les pro- — * - T — ■ ■ — ■ ■ -■ 


invoquée par les pays riches pour 
différer, éluder ou refuser les de- 
mandes des pays pauvres masque, 
en fait, les manipulations de cette 
loi à leur profit. Q est dès lors 
assez logique de penser que pour 
« rapatrier le pouvoir de déci- 
sion » d ans le tiers-monde, la 
CNUCED doit être dotée d’InS' 
truments de contrôle. 

Selon les « 77 », les questions 


jets de résolution déposée par 
quatre groupes de pays (celui 
des « 77» qui regroupe en fait 
cent dix -neuf nations du tiers - 
monde réunis dans une alliance 

politique, les pays développés, les _ 

pays d’Amérique latine. les pays industrialisés sont loin d'être dls- 


soit dotée de ressources suffi- 
santes pour lui permettre de bien 
jouer ce rôle. Cependant, tout en 


de gestion et de contrôle de réco- 


tions adressées 


nomie mondiale. 

La tentation peut être grande 

Nations Pour les « 77 » de dissimuler les 


vient d’ètre donné grâce à la 
réapparition du problème de 
l'énergie. Cette question, soulevée 
par onze pays latino-américains 
qui Insistaient pour la mettre à 
l'ordre du jour, avait été enterrée 
par les pays de l’OPEP. Elle a 
resurgi samedi 26 ma] dans le 
projet de résolution des pays 


cation » par les pays de l’OFEP, 
le texte fait en particulier réfé- 
rence aux difficultés rencontrées 
par les pays en voie de dévelop- 
pement non producteurs de pé- 


H reste que, derrière la « volonté 
de puissance » incontestable du 
secrétariat de la CNUCED qui 


Approche dirigiste inacceptable 
pour les pays industrialisés qui 
disent qu’en économie de marché 
les gouvernements ne peuvent 


que, d'autre part, les pays pau- 
vres doivent tenir compte des 
contraintes sociales des pays 
riches. Aucun compromis 


la sacro-sainte loi du marché semble s'esquisser en ce domaine. 

Réformer le GATT 

Le second sujet d’affrontement 


latérales. Le groupe des * 77 ; 


malgré des gestes de bonne 
volonté (propriété industrielle, 
exode des cerveaux), les pays 
industrialisés campent encore sur 
des positions fort éloignées de 
celle des « 77 ». bien quU y ait 


: nouvelle manœuvre s traitement spécial et différen- que les pays en voie de develop- 


l’unité du tiers-mond e », dit-on 
dans les milieux de l’OPEP. Cette 
c provocation » confirme à leurs 
yeux que les pays riches ne sont 
pas étrangers a la « fronde ~ 


a bloqué les débats de la com- prêts de céder, affirmant que les 


donnant à la CNUCED une pré- 
rogative d'impulsion qui, dans leur 
esprit, pourrait aller Jusqu'à une 


mission chargée d'étudier la 
question de l'interdépendance. 
Comme pour confirmer ces allé- 
gations, les Etats-Unis font clr- 


industrialisés ne semblent pas 
prêts de céder, affirmant que 
négociations de Genève, qui 


partiellement terminées « 


peinent, à cause de leur manque 
de cohésion, ne seront pas e 


apparemment vers 


remplit les fonctions de porte- 
parole de la CEE., fl, pour sa 
part, fort à faire pour dissiper 
la méfiance qu'a Tait naître chez 
les pays en vole de dé vel appe- 
la politique du gouverne 


culer depuis deux jouis des -études tout le monde. En revanche, ils ment qui. selon certains 

démontrant, chiffres à l'appui, que semblent disposes à faire un geste délégués. a tend nour sauver cer- 


pays pauvres, dont le déficit 
risque d'atteindre 40 milliards de 
dollare en 1979 alors que l’excé- 
dent des treize pays de l’OPEP 
s'élèverait à 29 milliards de 
dollars (les estimations des Amé- 
ricains se fondent sur une aug- 
mentation du pnx du pétrole de 
10 % en 1979, mettant le baril à 
16 douais). 

Ces péripéties ont pris d’autant 
plus de relief qu’aucun progrès 


les milieux des pays industriali- 
sés. conduit à une « fuite dans 
l’institutionnel » : les « 77 ». qui 
n'ont pas réussi à sélectionner des 
thèmes centraux comme ce fut le 
cas à Nairobi en 1976 avec le 
programme intégré des <c produits 
de base » ni à concentrer leur 
tir sur des objectifs centraux, de 
mandent en fait depuis le début 
de la conférence que soient ren- 
forcés 1* struc ture et les pou- 
voirs de la CNtJCED. En dernière 
analyse, l’enjeu, de la conférence 
tourne autour d’une questi on : 
reconnaîtra-t-on à la CNUCED 
le rôle de coordinateur de l’éco- 
nomie mondiale ? 

Très clairement, le projet de 
résolution déposé par Cuba. 


prolonger celui-ci au-delà de jan- 


délègués. b tend pour sauver cer- 
taines industries marginales en 
difficulté à sacrifier sa diplo- 
matie ». 

PHILIPPE PONS. 


Un ouvrage de référence pour 
tous ceux qui utilisent, installent, 
distribuent, vendent ou produi- 
sent des petits ordinateurs. 

Les constructeurs 


de gestion 
et de systèmes 
transactionnels 

Leseonstrufiteurset leurs 
gommes de matériels sont étudiés 
dans cette étude de plus de 
500 pages, destinée aux utilisa- 
teurs et 5SCI qui désirent savoir 
tout ce qui se cache derrière une 
marque d'ordinateur. 

Date de parution : début Juin. 


ta a tan ce art - 7M37 PARIS 


De notre correspondant 


Chiasso. ce scandale financier 
sans précédent dans l’histoire 
bancaire helvétique, qui avait 
éclaté en avril 1977 dans une 
filiale du Crédit suisse, s’est Crédit suisse, ont été frauduleu- 


sement transférés à la Texan. 
11 s'agit notamment de groupe 
aussi variés que Winefood, le pu 


ouvert ce lundi 28 mai «levant La- 
cour d'assises du canton du Tes- 
sin. siégeant à Chiasso mêm e , à 
la frontière Italienne. Au banc des 
accusés, MM. Ernst Kuhrmefer. . _ . 

ancien directeur de la succursale touristique près de Venise et de 
nombreux hôtels ; Ampaglas. pro- 
ducteurs de jouets et de matière 
deux sont poursuivis pour abus plastique ; P.I.CX. société immo- 
de confiance, faux dans les titres, 
cestion déloyale, infractions à la 
1 sur les banques et aux mesures transports. Mais la Texon a pris 

. — J - des risques Inconsidérés. Elle a 

aussi fait les frais de la baisse de 
la lire italienne. Alors que la 


préventive depuis deux .. 
sont passibles de quinze ans 
d'emprisonnement. Trois autres 
inculpés. MM. Alfredo Noseda, 


banque évalue ses pertes a plus 


1,3 milliard de francs suisses 
(3.3 milliards de francs français) 


porté quelques 20 millions de 
francs suisses (50 millions de 
francs français) aux accusés. 

Le Crédit suisse a repris les 
actifs de la Texon et s'efforce 

.- J _ d'assainir la situation financière 

principe attendu pour le début des sociétés dont il a hérité pour 

du mois de juillet. 

Dés qu'elle fut rendue publique, 

le 11 avril 1977, l'affaire de a aussi entrepris d’ honorer les 
Chiasso a défrayé la chronique, engagements de la Texon envers 
Dans un communiqué lapidaire, - — ■ • 

le Crédit suisse annonçait que les 
responsables de sa filiale, à 
Chiasso, avaient été suspendus 


tait que « la banque subira proba- 
blement une perte sensibles. 

Transferts frauduleux 

■ H s’avère rapidement que la 

succursale de Chiasso avait, à uroEMi sut UBS 

l’hisu du siège centre! de Zuriçk dans la société helvétique. Le 


la brèche et, l’an dernier, elle a 


Ce procès permettra -t - □ de 


. contribué à ouvrir un large 
* le rôle des banques 


directeurs de l'agence de Chiasso 
sont démis de leurs fonctions, puis 
arrêtés sur ordre du procureur du 


l’usage du secret bancaire et le 
parti socialiste a lancé une cam- 


— — r,.. a -T.. .. .... tribunal fédéral sera appelé à 

C ?? t i 0n trancher un différend opposant le 

affaire entrain* la «mission du Crédit 6ulKe a l'Etat, qui lm 
nresident du conseil d administra- réclame 293 millions de fiança 
ion de la banque du directeur cufesœ nso millions de francs 

général et de deux de ses - 

Créée en 1961 à Vaduz, t 


générai et de deux de ses adjoints. 

Créée en 1961 à Vaduz, avec le 
concoure du bureau d'avocats 
Maspoll et Neseda de Lugano, qui 
en assurait l’administration. La 
Texon servait de couverture pour 


sée payer pour les dépôts étran- 


MALGRÉ L'INTERRUPTION DE LA RENCONTRE DE BRUXELLES 

La convention de Lomé 
devrait être renouvelée prochainement 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La conférence mi- 
nistérielle CEE.-A.CE. U) a 


De notre correspondant 


Interrompu ses travaux "le samedi , I ! enc ^_^ e insiste- 1- IL 


raison du désaccord JJ ^ 


entre les deux parties 


Il est vrai que sur k_ 

breuses questions autres que l'aide 


d'é tonnant dans la mesure 
l'aide bilatérale allemande 


de compte (19.72 milliards de 
francs* dans l'actuelle conven- 
tion à 5,1 milliards d'u.c. 
(29,6 milliards de francs) pour les 
cinq prochaines année. Les A.C.P.. 
qui demandent, sans trop y croire, 
10.8 milliards d'u-e. (62.64 mil- 
liards de francs 1 ont trouvé l’offre 
européenne par trop Insuffisante, 
a Les négociations reprendront à 


sont considérablement 

rapprochés. 

Alors que penser des commen- 
taires un peu aigres entendus 


culjers de la France, est des plus 

PHILIPPE LEMAITRE. 


pour en imputer la responsabilité 
aux Français — le report — 
échec provisoire auquel on était 


tra que des progrès sont possi- 
bles », a commenté M_ François- 
Poncet, qui assure la présidence 


... train d'assister? La vérité 
semble simple : les Allemands, 
contrairement aux autres Etats 
membres, seraient disposés a ce 
que l'enveloppe financière soit 
fixée à un montant plus élevé 
que celui proposé r ils tiennent à 
ce que cela se sache. Du côté 



irepisfrifons des propres en ce 
qui concerne le volume de l'aide 


tonde ». estime pour sa part 
M. François-Poncet, qui appa- 
remment pense, pour relancer le 
dialogue, & des aménagements 
relativement secondaires. Pour- 
tant, )e ministre français a la 
conviction profonde que le fil un 
instant rompu sera vite renoué : 

L'ajournement était- il évitable ? 
M. François-Poncet affirme qu'il 
l'attendait et qu'il en avait meme 
prévenu certains chefs de gou- 
vernement africains à la cohfé- 
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la fondation nationale 
pour l’enseignement de la gestion 
des entreprises (FNEGE) 
renforce la contribution des enseignements 
de gestion à la compétitivité des entreprises 

La Fondation, à cet efTet. ofTre un nombre limité de bourses destinées à de 
futurs enseignants et soutient sept programmes dont le niveau correspond à 
celui du doctorat d'Etat en gestion. 

Ces programmes conduisent notamment au\ fondions dcnscigncmenl. de 
recherche ei de consultation en gestion au sein d’établissements universitaires, 
consulaires et privés, dont b réputation est consacrée en France et à l'extérieur 
des frontières. Ils s’assignent trois objectifs 

- une formation à temps plein (2 ansi 

- le développement des capacités pedagogiques de futurs enseignants 

- la promotion d'equipes de recherche en liaison étroite a\cc des responsables 
d'entreprises privées et publiques. 

Les études peuvent comporter un ou plusieurs semestres de formation à l'etran- 
ger i notamment en Amérique du Nord et en Asie du Sud-Est) en fonction de 
l'orientation choisie par les candidats. La connaissance d'une ou plusieurs 
langues étrangères constitue donc un atout. 

Conditions de candidature : 

- être titulaire d'un diplôme d'ingénieur ou d'un diplôme universitaire du 
niveau Je la maitrise 

- posséder une expérience professionnelle acquise au sein d'une entreprise ou 
d'une organisation. 

Programme d’été organisé à l’I.A.E. d 'Aix-en-Provence 

Les candidats qui ne possèdent pas de formation de base en gestion peuvent 
suivre un programme d'été du 30 juillet au 5 octobre leur pcrmetuni d'entrer 
directement en première année de doctorat. Ce programme est organise en 
consortium par les sept établissements dont la liste figure ci-dcssous. 

Aides financières 

Des bourses, en nombre limité, peuvent être accordées à ceux des candidats 
désireux de se spécialiser dans les domaines suivants, par thème ou secieur ; 

■ gestion des ressources humaines 

• gestion des processus de production 

• stratégie internationale de développement des entreprises 

• petites et moyennes industries 

• entreprises du secteur agro-alimentaire 
Renseignements et retraits des dossiers : s'adresser aux responsables des 
programmes doctoraux des établissements suivants : 
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( COMPTABLES. . 
CHEFS D'ENTREPRISES, 
RESPONSABLES 
FINANCIERS, 
êtes-vous prêts pour le 

NOUVEAU PLAN 
COMPTABLE 

FORMACENTRE 
vous propose de suivre un 
stage vous permettant de 
mieux affronter ces 
prochains remaniements 

les 7-8-14 Juin 

41, rue Volta 75003 Paris 
. TEL. 336.43.33 
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IMMIGRATION 


Les députés débattent du projet gouvernemental 
sur les conditions de séiour des immigrés 


Le projet de loi sur les conditions d'en- 
trée, de séjour ou de sortie involontaire 
des étrangers en France doit être examiné 
mardi 23 mai par l’Assemblée nationale. 

Adopté au conseil des ministres du 
14 mars dernier et présenté par M. Chris- 
tian Bonnet, ministre de llntérienr, ce 
projet apporte des mollifications impor- 
tantes aux articles 5, 6, 15, 18 et 23 de 


La commission des lois de -TAssemblée • 
nationale a adopté le texte, en loi adjoi- 
gnant toutefois des amendements qui ten- 
dent à. garantir certains droits aux étran- 
gers séjournant en France et, surtout, & 
éviter une trop grande concentration des 


pj >n prt f i-g rfàyic les mains de l'administrer 

Diverses organisations syndicales, poli- 
tiques, des associations, soucieuses de 
défendre lés libertés et les droits, des 
immigrés, protestent, contre le projet du 
gouvernement- Une trentaine d’entre elles 
appellent à tnt rassemblement devant le 
■ Palais Bourbon le 29 mai à U h. 30- .- 


LA COMMISSION DES LOIS MULTIPLIE LES RÉSERVES 


l’im mfi gration U) 1 Rien n’est 
moins sûr. Car il manque im élé- 


par M. Lionel Stoléru. secrétaire 
d'Etat auprès de M. Boulin, 
chargé des travailleuzs manuels et 
immigrés. Ce document précisera 


volonté « frauduleuse a de la part 

à l’initiative de son rapporteur, 
a adopté un amendement en ce 
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lequel le projet Bonnet reste 
étrangement muet. 

! L'autorisation de séjour y serait 
I subordonnée à l'exercice d'un tra- 
! vail régulier. La dorée de renou- 


ger & qui est refusé le renouvel- 
lement de sa carte de séjour, mais 
qui est néanmoins resté sur le 


au séjour est a la pierre d’angle 
du statut des étrangers sans 
Laquelle aucun autre droit ne 
saurait exister t. écrit M. Nicolas 
About nJ-DJ 1 .), rapporteur de la 


tent en cause : pour M. Maurice 
Charretier CfT-D-F.), en effet, < a 
n’existe aucun droit à la stabilité 
absolue » du séjour des immigrés 
en France. 

Sans cet autre projet frère et 
déterminant, le projet Bonnet 
affrontera donc seul les feux de la 
rampe parlementaire. SI toutefois 
fl arrive à la franchir- En effet. 


territoire national. Demanderont- de r Tinte moment administratif 
Ils seulement, avec la commission, -sous l'autorité dumtaristre de 
-c des garanties pour certaines l'Intérieur en cas d’expulsion. 
catégories de résidents , et plus prévue par le texte gouveme- 
particulièrement pour leurs mental. 

en fa n~t s s, comme l’a suggéré Que ce soit dans les rangs com- 
M. Jean Foyer (RPJL). .Cela mîmigt-a» ou jodalistas' ou éga- 
re Tiendrait à accorder des garan- lement, parfois, dans ceux de 
ties à ceux qui. ' régulièrement oh s emMe peu apprécier, 

entrés, n'ont plus de titre de sé- écrit te rapporteur. . ces Innova- 
W raiams écono- tïaos .< à certains égards excessi- 

mlques. Quitte à condamner ceux ves _ çid malmènera quelque peu 
qui séjournent sur le territolre certain» principes juridiques ». 
sans jamais avoir eu de titre à Car> ^ l’on suit la proposition 
cet effet. gouvernementale, le ministre de 

l'intérieur 6e substituerait au mi- 

Confusion des pouvoirs 


satiou de sa situation, Terpulslon La commfcælan des lois de l'As- 
pouvant être exécutée d’office. semblée nationale a, par ailleurs. 
Autre désaccord avec le texte souligné les Umttes d’appUcatfon 
gouvernemental : les députés de du projet. Est-ce pour mieux le 
la ™Tnmterion refusent Fôbflga- conjurer? Elle n’en attend «p as 
tion faite & l’ immigr é du paie- de miracle ■». Conventions lntema- 
rnent immédiat des impôts qu’il tionales et nombreux accords büa- 
doit lors de sa demande dere- . téranx multiplient déda les excep- 
muvrtmtnt d'on titre da eéjonx. De s ort» go e le nombre 

Le ministre dm finances dtopûse snsceptMM a^tre 

en eTfet, estime la commission soumis à cette loi .serait, si Ion 
de moyens efficaces et suffisants en ooK te commission, relative- 

& cet égard. Les parlementaires iwmt limite. - 

ont également, et avec beaucoup ±*f?J 
de vlgnenr. contesté la léSMWM; 


soumis L cette lot serait, si l’on 
en croit te commission, relative- 
ment limit é. 

: Les problèmes tie groupe posés 
par ce texte ont. en tout cas, fort 
agité la commission, partagée 
entre le -souci de renforcer l'auto- 
rité de TEtat èt celui de sauve- 
garder les droits de l’Individu 
étranger. Au sein même du gou- 
vernement, l'accord ne paraît pas 
complet, puisque U. AJain Peyre- 
fitte, garde des sceaux,' estime que 
^ le projet gouvernemental semble 
traduire un raidissement des pou- 


et les associations soutenant les 
Immigrés (2), le projet est s irre- 
cevable parce qu’a contient des 
dispositions incompatibles avec la 
Constitution et certains principes 
traditionnels du droit français ». 

Y aura-t-il alors question 
préalable et renvoi du débat jus- 
qu’à te présentation globale de 
tous les projets concernant l’im- 
migration, comme l'a proposé àr 
la commission M. Lucien Villa 
(P.CJ?.) ? On le saura mardi . 

L'exposé des motifs, gouverne- ! 
mentaux a, en tout cas, le mérite I 
de la franchise. Se fondant sur 
le changement de « te nature de 
l’immigration et des conditions de 
circulation internationale » 11 
propose d’accroître « les moyens 
juridiques et pratiques de coerà - 


du droit du ministre de l’inté- 
rieur à expulser les étrangers. Le 
groupe communiste demande une 


de la défense de l'étranger me- 
nacé. D'autant que si les députés 
adoptent le projet gouvernemen- 
tal, l’étranger entré en France 
comme touriste ne disposera plus 
d’an cane possibilité de régulart- 


impôts, aux autorités judiciaires 
pour T internement, etc. Au-delà 
du risque de conFusiûn dés pou- 
voirs, Taccroiseemetrt des pouvoirs 
de fad nrinlsi ràtton, inhérent au 
projet gouvernemental, suscite des 
craintes et des controverses. La 
défense dés libertés apparaît eu 
jeu. : c Aujourd'hui ce sont les 
étrangers,- demain;, qui an fera 
la finie 7 » N’y a-t-il pas un 
danger d'amalgame entre Je refus 
de séjour, le. refoulement . iqui 
laisse la possibilité de retour 
et l'expulsion qui - interdît ; défi- 
nitivement tout retour ? 


s’orienter dans unbpoie différente 
et choisir d'accroître- les garanties 
piridietiohnétles accordée à ces 
hommes déracinés ? » Four M. Hu- 
-bert Dubedcüt (PB.), le uprojet 


consciences politiques les plus di- 
verses-.». . • 

- T DANIELLE RODARD. 

(1) lAre le VOnde des 13 et M ïTrtl 

( 2 ) Fanal elle», te Syndicat: 4* la 
p a g6rtr a tu r e..la Syndicat des avocats 


d» . Franco, la- OIM AD E, le GDBTI. 


Près d'un demî-mîllîon d'Espagnols en France 


« se dérobent aux injonctions 
d’avoir à quitter le territoire ». 

s La défense de l’intérêt natio- 
nal justifie-t-elle le recours à 
des pouvoirs de police renforcés», 
s’interroge la commission ? Et 


pour quels motifs les étrangers 
seralent-üs expulsés ? Selon le 
projet gouvernemental, pour en- 


) moyens d’existence suffisants t 


Haute co? ur iPJS.) redoutent, ! 

comme les membres du GISTI 
! (Groupement de soutien des tra- 1 


l'arbitraire que peut créer l’im- 
précision des formules. 

Le projet gouvernemental étend 
les mesures d'ex pulsion prises jns- 


pouirait désormais élue expulsé. 
Mais si l'on tient compte, même 
partiellement, de récents arrêts 


peu répressive, sans doutel 


^ Un besoin d'argent, c'est 

toujours urgent. A b Société 
Générale, noos le savons. Aussi, nous 
reposons aujourd'hui les 'Crédits Flash' 


«-n 

Sà Crédit Flash? Une réponse w 

sous 24 heures, car les décisions sont jjjqq p 
prises localement à votre agence. BCrée*" 

Crédit Flash? Une réponse sous 24 heures, car n 

vous adoptez vous-même les modalités de votre 
crédit à votre situation personnelle. 

Crédit Flash? La réponse rapide à vos ï IdiN | Il I 
questions d’argent. 1 


Extrait des barèmes au 14 mai 1979 
{assurance comprise - aucun trois 
de dosaer supplémentaire). 


Taux Mensualité 

effectif 244.22 F 
global Coût total 
1575S 86130 F 


~ CREDIT FLASH 

isaaeic gcncralc 


Les Espagnols résidant en France 
sont prés d’ui) demi-million (quatre- 
cent quatre-vingt-six mille deux cent 
quatre-vingt-dix-neuf au début de 
1978, damier chiffre connu). La moi- 
tié d'Bntre eux environ étalent dss 
femmes et des enfants. Les actifs ee 
répartissalent comme suit selon les 
dernières statistiques disponibles 
(ministère du travail, octobre 197B) : 
12,4 */• de manœuvres, 29.9 •/• d'O.S. 
(ouvriers spécialisés). 43 */• d’ouvriers . 
qualifiés, soit un total de . 85,3 */■ 
d'ouvriers, et 10^ % d'employés, 
3,1 Vo d'agents de maîtrise et tech- - 
niciens, 1 Z */• de cadres. 

Depuis dix ans, cette communauté 
• diminué progressivement : les 
Espagnols de France étalent au nom- 
bre de six cent seize mille cent 
vingt-neuf au 31 décembre 1968. 
C'est pourtant l'une des immigra- 
tions les plus anciennes avec les 
Polonais, les italiens et les Nord- 
Africains, Elle fut longtemps carac- 
térisée par l'importance du nombre 
de réfugiés politiques : trois cent 
mfile entre 1836 et 1939 et prés de 
deux cent mille à l’Issue de la guerre 
civHe et dans les années qu] suivi- 
rent 

C'est tout rurturellemant qu'un 
grand nombre de ces réfugiés, qui 
avaient souvent combattu dans les 
rangs républicains, prirent place aux 
côtés de la Résistance française, 
d’autant que (e régime de' Vichy ne 
leur laissait d'autre alternative que 1a 
déportation. Au début fortement poli- 
tisés, Ils considérèrent longtemps la 
France comme un refuge provisoire 
en attendant la chute du régime fran- 
quiste. Ile ont tissé des liens privi- 
légiés avec la gauche française, 
notamment avec le P.C.F. et. surtout, 
la C.G.T., dont le journal en langue 
espagnole fut tour h tour toléré et 
Interdit. Puis. leurs espoirs s'ame- 
nuisant. ces familles d'exilée ee sont 

progressivement intégrées à la popu- 
lation française. Au 31 décembre 
1877, te' nombre des Espagnols 
recensés en tant que réfugiés politi- 
ques n’éfalt plus que de vingt-six 
mille neuf cent trois. 

Entre-temps, H est vrai, la nature 
de la communauté espagnole en 
France s’est profondément modifiés. 
Entre 1850 et T960. Madrid, a favorisé 
l'exode des travailleurs migrante, le 
rythme des sorties atteignant soixante 
mille par an. Un accord de main- 
d'œuvre fut signé en 1861 avec la 
France. Les causes de départ ne 
sont plus politiques, mais socio- 
économiques : manque de travail ; 
recherche d'un meilleur niveau de 
vie ; espoir d’une promotion sociale 
au retour. Du coup, le séjour en 
France retrouve un caractère sou- 
vent provisoire. On assiste en même 
tempa à une certaine dépolitisation 
de cafte nouvelle Immigration, si l'on 
excepte trois périodes : tes deux pre- 
mières en 1958 (grève des transporte 
à Barcelone) «t en 1962 (grève des 


mineurs des Asturies), et ta troisième 
' en mal 1968, où Ton vit beaucoup 
-d'ouvriers espagnols participer aôx 
grèves, notamment au sein des 
commissions ouvrières, copiées sur 
te modèle Ibérique. La même année, 
la crise du P.C. espagnol, las prises, 
de position dir secrétaire général .de 
ce parti, M. Carrilk), condamnent 
rimenrenflon scMétîque en Tcftécor 
Slovaquie et se rendant à PAIdn, ont 
modifié les rapporte entre les 
communistes, espagnols et le P.C.P. 
Le meeting à MonbeuN avec ta 
Pasionariâ, ta 20 Juin 1971, avait 
marqué un pas en direction de 
M. Gerrino. Male la tenélon croissante 
entre le P.C.E. et te P.C. F. a quèK 
que peu diminué Taudlence de ce 
dentier parmi tes travail teure espa- 
gnols affiliés à. ta C.G.T. , " ; 

Parents pauvres 
d« l’Egrops 

La mort de Franco et les bot>- - 
leversements . politiques qui e’ahetû- 
vlrent n'ont pas eu d'effet Immédiat v 
eur la situation .dee immigrés espa- 
gnols en France. • Cependant; Je 
9 mal 1978, M. Lionel Stoléru. eecré- - 
taire d’Etat auprès du ministre dtr 
travail . et de la participation, ren- 
contrait le ministre espagnol du tra- 
vail, M. Catvo Ortega, et signait uo - 
accord garantissant les droite réci- 
proques des citoyens espagnols et 
français en matière d'immigration. Ce . 
texte permet i la famille d'un migrent 


fions apportées l'an dernier dans 

ce . domaine. . En fait 11 étend ft. 
l’Espagne les dispositions de 1 Tae-- 
cord franco-portugais signé le .7 fé- 
vrier 1976, qui 'abrogeait déjà excep- 
tionnellement rinterdiction du droit 
aii travail pour les famines d’immi- 
grante Un conjoint ou urt enfant- de 
plus de dix-huh ans venant rejoindra 
en France te chef d'une famille espar 
gnôle peuvent désormais obtenir une 


.carte de .travail. D’autre part, qutf- 
. que dix. mille Espagnols ont demandé 
Tarde au retour accordée ^aux Immi- 
gré» et à leurs: famines qui désirent 
regagner leur patrie î conséquence, 
eâns doute, de la ebérafisotion du 
régime de- Madrid. 

Lors .de fa signature de cet accord, 
M.' Gtoléru avait rappelé, .comme l'a 
fait 'plus récemment M. Valéry 
Giscard ‘ d'Estalng, Fini portance que 
te gouvernement français attache à 
l'adhésion prochaine de l'Espagne à 
ta C.EJL II avait souligné que la 
France était prête, dans le cadre de 
. discussions bilatérales^ à aménager 
Faccord de ' maln-d" iosuvre ' de 1961 
pour .aller le plus possible dans le 
sens du mémorandum présenté en 
janvier 1978 par te' gouvernement 
espagnol à la Commission euro- 
péenne. Les Espagnole devraient 
bénéficier de te plue large égalité 
ayep tas ressortissants dee pays 
membres, par le biais d*un accord 
transitoire. Jusqu'au moment de Tap- 
pHcafion - effective des dispositions 
communautaires en matière de libre 
circulation "des travail teure.. Le traité 
de Rome, an son artfote 7, pose, en 
effet, - te principe de l'abolition de 
'toutes. discriminations fondées sur la 
nationalité dans les domaines de 
remploi' et- de la rémunération, et 
affinité le droit- pour; les travailleurs 
communautaires de Isa déplacer 
librement ’è- Plhtérieur des frontières 
européennes pour y exercer, une acti- 
vité èàieriée. 

- Air»! tes Immigrés espagnols, & 
rinstar des immigrée Italiens, devien- 
droot-lls des travailleurs européens è 
part entière. Du moins en théorie. 
Car- dans la pratique, de nombreuses 
lacunes subsistent, et l’égeltté est 
encore loin d’ôtre étabfle, notam- 
ment dans les conditions d'embau- 
che; la nature du travail et Iss condi- 
tions du logement, oü les. fmmlgrés 
Italiens sont encore traités comme 
des parente pauvres <fe l'Europe. 

•J. B. 
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SOCIAL 


La seizième conférence des m inistres européens 
chargés des affaires familiales 

L'habitat et rnrbanisme doivent acquérir 
une < dimension familiale > 

De notre envoyée spéciale 

Athènes. — l*a mflnfa fcrea char- de team parente et contribuer & 
rés des affaires familiales des l*égalisatlan des cha 
pays du Conseil de l’Europe, de Néanmoins, ces mes 
la Finlande, de la Yougoslavie et rcnt Insuffisantes p - 
le représentant du Saint-Siège catégories d’enfants. Deux consi- 
se sont réunis à Athènes, du 23 au dérations se dégagent plus par- 
25 mai 1979, sous la présidence du tirai! àrement concernant les 
docteur S pyros Doxladls, ministre enfante handicapés : il est préfé- 
riez seivfcœ soclanr de Grèce, râble qu’m soient élevés dans 
afin d’étudier les différente leur famille et que leur scolari- 
aspects de * ta politique familiale sation ait lieu un cadre 

en tant qvfinstrument permettant d'enseignement normal. 
de réaliser l'égalité des chances Les enfants de travailleurs 
des enfantas. L’Année Interna- migrants, écartelés entre dei 
tionale de l’enfance a motivé ce cultures, rassemblent le plu„ 
choix Chaque Etat avait préala- grand nombre de difficultés à 
blement répandu à un question- surmonter. Certains Etats estl- 
naire dans lequel n fallait définir ment que la réussite de leur sco- 
régiUté ^ chante. les oteta- tari té et de leur intégration passe 
clés à cette égalité et la politique par la maîtrise de la langue du 
familiale capable de la promou- pays d’accueil, d'autres privilé- 
TOtr - gient la connaissance de la langue 

Au cours de la conférence, les et de la vie au pays d’orij ' 
participants ont souligné que si Les ministres ont pr 
le principe de l’égalité des chan- rintérêt des travailler 
ces avait longtemps reposé sur et de leurs enfants, 

r prwwtgnemen f. obligatoire, l’école cernent des contacts 

ne pouvait plus, à présent, suffixe paya d’émigration et les pays 
seule à cette tâche. L'épanouisse- d’accuelL Se rapportant aux 
ment de l’e nfan t pendant ses pre- * enfants privés dé milieu fami- 


cateurs semble donc nécessaire, vivre dans son environnement 
T-**; ministres estiment que l'Etat familial et conseillé le recours, 
doit apporter un soutien à la toutes les fols que cela est possl- 
famille, mais non «se substituer M*. A l’adoption et au placement 
à elles. T <éK familles nombreuses dans des familles, 
ne semblent pas être un facteur Les ministres ont _enîln suggéré 
en lui-même déf • ■ - --- 

loppement de l’e 
leur niveau de v 

que naissance, _ ,, , .. „ 

que l’obtention de la qualification bourses de recherches sur les 
professionnelle est liée au milieu formes nouvelles de traitement 
social. des délinquants et les formes de 

travail communautaire pour les 
enfants défavorisés ». 

Trois catégories d'enfants La .prochain® conférence des 




DOMINIQUE MARIETTE. 


ministres européens chargés des 
affaires familiales aura lieu A 


compenser les inégalités : l’aide vaii, temps pour la famille. i 
financière aux familles les plus 
démunies, rallongement du congé 
de maternité et du congé paren- 
tal, enfin l’amélioration de la 
protection sanitaire. Il importe 
aussi de développer les crèches, les 
jardins d’enfants, les écoles 
maternelles pour agir sur les dis- 
parités éducatives et culturelles. 

L’habitat et l - urbanisme, do- 
maines tris négligés de l’avis 
général, doivent acquérir une 
« dimension familiales pour 
répondre aux besoins des enfants. 


► Le conflit de rustne Creusot- 


de-Gier, qui a obtenu de la di- 


connalssant le droit de grève et 


Le compromis a été signé A la 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Energie des Industries Pétrochimiques 

ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 


AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


Un avis d'appel d'offres national et tntemattonol est lancé 
pour la fourniture, l'installation et ta mise en service des équipe- 
ments nécessaires au comptage du gaz au Terminal Arrivée du 
Gazoduc 40" HASSI R'MEL - SKI KD A. 

Les entreprises Intéressées pourront consulter ou retirer le 
cahier des prescriptions dès ta parution de l'annonce è l'adresse 
suivante : UNITÉ TRANSPORT EST - BUREAU D'ÉTUDES - 
BP 49 - SKIKDA. 

Les offres devront parvenir sous double pli cacheté à 
Monsieur le Chef d'Unlté Transport Est - BP 49 - SKIKDA, et 
porter ta mention «APPEL D'OFFRES - BANC DE COMPTAGE 
GAZODUC, NE PAS OUVRIR ». 


La 

organisera une semaine iT action du 16 au 23 juin 

De notre correspondant 

Saint-Etienne. — < Nous ne tion des intéressés » et non pas 
repoussons aucune forme d’action ‘ " ' " 


iSUÆ “h ■>“ « 


1" fumet ». a déclaré M. Claude 


M. Massu. président sortant, qui 


congrès de cette organisation, qui 
a réuni. Jeudi 24, vendredi 25 et 
samedi 26 mal, A Saint-Etienne, 


bureau national des structures 


mieux adaptées avec, en p&rtl- 

_ culier, la création de quatre sec- 

cinq fédérations départementales, lions (locataires H. L . M ., accession 
qui regroupaient, au 31 décembre A la propriété, droit commun 
1978, cent quatre - vingt - douze neuf et habitat ancien) 
mille sept oent soliante-dlx-hnlt Ponr j, cjji. le logement est 
adhérents. Le « ras-le-bol » des nn problème politique. Aussi, 
fa m i ll es, de plus en plus nom- , dans fe domaine qui est le sien. 

veut-elle développer une action 
c non pas au service déan parti », 
mais « pour une politique natio- 
nale répondant aux aspirations, 
aux besoins des familles qu'elle 

_ . . . , entend défendre et faire agir ». 

ooir Encore que certains intervenants 

an 23 Juta prochain par une aient regretté qu-ait été gommée 
la référence & la lutte des classes 
qu’ils auraient aimé voir figurer 


ÉLIT 


LE CID-UNAT1 
UNE NOUVBiE DIRECTION 
COllÉGIAlf 
EXCLUANT M. NICOUD 


du mouvement, i 


natre prévu en octobre prochain. 


confirmée par les nouveaux res- 
ponsables, qui ont précisé que 


l’éventualité de constituer 
courant au sein du CID-ÜNATI » 
Le 8 mai dernier, i 


voté sa 

confiance unanimes au leader 
et mis fin aux fonctions du 
triumvirat. Dans la nuit du 15 
au 16 mai, enfin, M. Nlooud et 
ses partisans avalent repris par 
la force les locaux du siège du 
CTD-UNATL 


forte majorité (6 contre les loyers 
et les charges et 15 abstentions 
sur 318 votes exprimés). 

Pendant trois ans U sera « la 
loi, la base de référence de la 
confédération ». Dans l'Immédiat, 
l'effort de tous les militants doit 
viser A obtenir l’arrêt des hausses 
de loyers, celle des charges (no- 
tamment par la taxation du prix 
du fuel domestique) l'arrêt de 


enquêtes de la commission natio- 
nales sur les rapports entre 
locataires et propriétaires; du 
projet accordant les moyens maté- 
riels et financiers aux représen- 
tants Ôus des locataires, des 
mesures immédiate* pour les 
familles en difficultés, particuliè- 
rement à cause des difficultés 
d’emploi ; la mise en place rapide 
de conseüs d’habitants, élément 
important de la participation ». 

Dans la résolution finale adop- 
tée A la quasi -unanimité (11 n’y 
i que 4 votes contre et S abs- 


vent, par leur action, « faire 
reculer le gouvernement. le 
contraindre à accorder aux orga- 
nismes sociaux du logement, 
notamment les HLM., les moyens 
de réqvüibre de leur budget. 


PAUL CHAPPEL. 


Choisir 
les Ardennes 
pour entreprendre. 
Pourquoi? 

(24)57.12.12 



L'aggravation de l'inflation 


(Suite de la première page.) 

La hausse des prix y a été de 
10 % en rythme annuel pendant 
tout le premier trimestre et IV 


se ment enregistré i 


L le ralentis- 


... confirmé ou s’il ne 

s’agit que d’une accalmie très 
passagère. 

En Grande-Bretagne, la hausse 
des prix est repartie de plus 


pays depuis deux ans). Ce ré- 
sultat survient après deux fois 
0,8 ‘To (février et 


i Janvier. Que dire enfin 
de ritaile où le taux annuel de 
l’inflation dépasse 18 %, calculé 
but les trois derniers mois connus 
(février, mars, avril)? 

A l'évidenoe, ces dérèglements 
auront tôt ou tard des consé- 
quences fâcheuses sur l’activité 
économique et remploi. Aux 
Etats-Unis. la politique menée 
par l’administration Carter a 
déjà eu pour résultat de casser 
le rythme de la croissance depuis 


cours de laquelle les prix avalent 
augmenté de 8,3 % après les ~ 


des loyers et des prix ali- 
mentaires. L’ennui est qu’il sera 
suivi par d’autres mauvais Indices 
— très mauvais même. — notam- 
ment A cause des prix de l’essence 
en mai j. 

Cette avalanche d e hausses et 
leur caractère mondial survien- 
nent après les progrès obtenus en 
1978. année au cours de laquelle 
la hausse des prix dans les pays 
de l’O. C.D.E. était revenue à 
7.9 % contre 3,7 ^ en 1977. Le 
relèvement des prix pétroliers n’y 
est évidemment pas étranger 
puisque l’on estime maintenant 
dans les pays industrialisés qu’il 
sera d’au moins de 30 ^ cette 
année, peut-être même de 35 *r 


trop tendance A escamoter 
ispect des choj 
capacité des nat-io 


vité si longue et L _ . 
chômage est encore à un niveau 
relativement bas. Mais déjà les 
revenus disponibles des Améri- 
cains ont nettement baissé 
( — 4,5 % par rapport A avril 1971). 

En Allemagne, des voix de plus 
en- plus nombreuses s’élèvent pour 
demander que le gouvernement 
Jugule la poussée Inflationniste 
qui s’est produite — et avec 
quelle force — au premier tri- 
mestre. 

Si Bonn était contraint d’agir 
en ce sens, l’économie allemande, 
dont la santé profite actuellement 
entreprises françaises, amor- 


quend. Mais la France fait-elle, 
depuis trois ans. beaucoup pour 


uccès obtenus en 1978, année i 


9 L'Arabie Saoudite aurait ac- 
cepté, à la demande des Etats- 
Unis, de porter sa production de 
8.5 A 9 millions de barils par jour, 
rapporte l'hebdomadaire améri- 
cain Newsweek, dans son numéro 
du 28 mal Le magazine souligne 
que les Saoudiens sont favorables 
au plan de M. Carter visant à 
libérer les prix du pétrole extrait 


de Washington dans l'espoir que 
cela faciliterait la tâche du chef 
de l'exécutif américain. 


La chambre de commerce et d'industrie de Paris 
publie deux nouveaux indicateurs d'activité 


(A.A.C.P.T. Le panel retenu re- 
groupe seize des plus grandes 
agences réalisant 2.6 milliards de 


de publicité et les agences de 


profession. Pour Te premier tri- 


î même font défaut. 

Le C.OJL Intervient essentielle- 
ment dans trois domaines : l’ap- 
provisionnement industriel. le 
commerce et les services. C’est 
pour commencer à couvrir ce der- 


teurs. Calculés mensuellement, 
ceux-ci seront publiés tous les 
trimestres. Tous deux ont été 
établis en collaboration avec les 

Pour la publicité, l’opération r 


premier trimestre 1978 (soit 
une croissance d’environ 2 % en 
volume), 

Pous les agences de voyages, le 
panel est composé de grandes ou 
moyennes agences, représentant 
plus de 50 fô du chiffre d’affaires 
de ce secteur, soit 4 milliards de 
francs. La comparaison entre le 
premier trimestre de cette année 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


S 5/16 5 11/161 


taons d- dessus les cours pratiques a 


mrebé Interbancsl 


basque do la place. 


PRENEZ LA VOIE 
DES ÉCONOMIES 


fSNCF! 
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Page 48 — 29 mai 1979 


ON JOUR 
DANS LE MONDE 


2. IDÉES 

— PHILOSOPHIE • « Us voya- 
ges extraordinaires de Midiel 
Serres », par Jérôme Bindé; 
- La pensée mcowcienfe », 
par Jean Lacroix; « Sur la 
critique », par Yves 


Micbaud. 


3 -4 EUROPE 

— UNION SOVIÉTIQUE - L'émi- 
gration des Juifs ; les auta- 


c on fi n a c nt les informations 
sur la libéralisation de leur 
politique ; « Do trac aax 
soldes », point de me par 
Jean Cariiala. 


. 'ROCHE-flRIEKT 

Les négociations ïsraélo - 
égyptiennes d* Beersheba : 
Le Caire consent à - entrao- 
vrir » immédiatement la 
frontière et Jérusalem à 
libérer certains détenus Pa- 


lestine 


6-7. 

8â10. 

11 


AFRIQUE 

OUGANDA : Kadbafi. Amin 
Dada, Flatto-Sharon et les 

ASIE - 

CHINE : les autorités de 
Canton annoncent des me- 
sures contre les contesta- 
taires et les « délinquants ». 

AMÉRIQUES 


LE DEBAT EUROPÉEN 
POLITIQUE 


13-11 

11 

16-17. 


SOCIETE 

MEDECINE 

Le germe responsable des 
infections A la maternité 
Baudeiocqoe sembla cire 
identifié. 

EDUCATION 

Le congrès de la fédération 
Lagarde : les parents ne 
veulent plus être « piégés ». 
HISTOIRE 
JUSTICE 


SPORTS 

JUDO : domination soviétique 
aux championnats d'Europe. 
RUGBY ; la victoire de. Nar- 
bonne en championnoi 


. CULTURE 

• DANSE : une interview de 
John Neumeier. 

JAZZ : Lobât à Bourges. 


LE MONDE DE L’ÉCONOMIE 


PAGES 21 A 23 

Avant le scrutin du 10 futn : 

— L’Europe éclatée de l'énergie. 

— Un entretien avec M. Vetter. 

président du D.QJ. 

Le débat jitr l'&arçissement de 


une chan ce poux l’ia- 
én ergétique a renforcé 


' sur les marchés 


27 9 30. IE TROISIÈME SALON 
DE LA PUBLICITE 

4T. EQUIPEMENT 

— Le gouvernement ro corriger 
la politique des transports. 

42. RÉGIONS 

— EN ILE-DE-FRANCE : grande 
toilette poor les rives de la 
Seine ; l'armée a-t-elle be- 
soin de Y Etang-View de 
Soday ? 

43 à 45. ÉCONOMIE 

— IMMIGRATION : les députés 
débattent d'an projet gouver- 
nemental sur les conditions 
de séjour des immigrés. 


lire Egalement 


HAD 10 -TELEVISION (2(1) 
Annonces classées (31 & *0) : 
Aujourd’hui (17) : Carnet (26i : 
«Journal officiel » (17); Météo- 
rologie (17) ; Mots croisée (17) î 
Bourse (47). 
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U meurtre de l'amiral Darlan sur Antenne 2 

Le comte de Paris veut répliquer b M. Alain Decaux 


A Maisons-Mort 


Dans l’émission « Alain Decaux 
raconte », diffusée par Antenne 2, le 
samedi 28 mai. et consacrée au 
meurtre de l'amiral Darlan, assas- 
siné le 24 décembre 1942, après la 
débarquement allié à Alger, par Fer- 

Deux cent soixante-treize morts 
à Chicag o 

LA RUPTURE D'UN PETIT BOU- 
LON RATTACHANT LE RÉAC- 
TEUR A L'AILE SERAIT A 
L'ORIGINE DE L'ACCIDENT 
DU DC-10. 

La société Mc Dcnnel Douglas, 
dont on des avions de type DC-10 
s’est écrasé an décollage de Chi- 
cago. vendredi 25 mai (deux cent 
soixante-treize morts, dont deux 
cent cinquante - hait passagers, 
treize membres d’équipage, deux 
victimes au sol) a demandé A 
quarante et une compagnies 
aériennes qui exploitent on avion 
de ce type dans le monde (deux 
cent soixante-quinze DC-10 sont 
en service) de procéder, dans les 
plus brefs délais. & une Inspec- 
tion portant notamment sur les 
systèmes d’attache des réacteurs. 

En effet, selon M. Elwood Dri- 
ver. vice - président de l'Agence 
nationale américaine de la sécu- 
rité des transports, la catastrophe 
de Chicago serait due à la rup- 
ture d’un seul des douze petits 
bouta os attachant le réacteur à 
l’aile. Le boulon brisé, qui ne 


nuer son vol puisque cet appareil 
est un triréacteur. L’hypothèse a 
donc été émise que ce réacteur, 
situé sous l'aile, a pu heurter, en 


sécurité de ce type d'avion (sécu- 
rité que les principales compa- 
gnies européennes qui l'exploitent 
ne mettent absolument pas en 


nand Bonnier de la Chapelle, 
M. Decaux a particulièrement mie en 
cause le comte de Paria II a notam- 
ment produit une lettre récente que 

lui 9 adressée Mme Henri d’Astiar 
de la Vlgerie. veuve de Henri 
d'Asiler de la Vlgerie. paraissant 
authentifier une scène déjà relatée 
par M. Mario Faivre dans son livre 
Noua avons tué Darlan. publié en 
1975 aux éditions de la Table ronde, 
et selon laquelle te comte de Paria, 
alors & Alger, apparaît comme don- 
nant l'ordre, le 21 décembre 1942, 
d* « éliminer » Darlan «sans délai» 
et -par fous les moyens ». 

Dana ses Mémoires tf ex/l af de 
combats, publiés au début de 1979 
(Atelier Marcel Julfian), le comte de 
Paris réfutait le récit de M. Faivre. 
Il assurait n'avoir jamais prononcé j 
les paroles qu'on lui prêtait, et 
ajoutait : - La calomnia, consciente j 
ou non. est odieuse. - 

Le récit de M. Alain Decaux avec, I 
pour élément nouveau, la lettre de 
Mme Henri d'Astier de la Vlgerie, 
devrait Inévitablement relancer la 
polémique. 

Déjà le secrétariat du comte de 
Paris a fait savoir qu'un démenti 
allait être publié dans la journée du 
lundi 28 mal. Le comte de Paris 
prépare en outre une lettre destinée 
A M. Alain Decaux, et dont fi adres- 
sera un double à M. Maurice Ulrich, 
président de la société Antenne 2, 
en Invoquant son droit à répondre. 

Selon son secrétariat, la comte de 
Paris, qui se trouvait, lundi matin, 
éoligné de ses bureaux de Chantilly, 
juge pour le moins discourtoise 
l'attitude de M. Decaux et estime 
qu'il aurait dû avoir la possibilité 
avant l'émission de rencontrer r his- 
torien, dont l'attitude à son endroit 
lui paraît discriminatoire. 


Jean-Paul H avant de se rendre, 
mardi, aux Pays-Bas. Le ^cré- 
taire d’Etat américain est attendu 
le 1" juin à Madrid, où ü doit 


Un jeune homme âgé de vingt ans 
avoue avoir tué deux fillettes 

De nôtre correspondant régional 


DÉNONCE 

IB «SOUFFRANCES MUTUEL 
INFLIGÉES AUX ANIMAUX 


Lyon. — Un Jeune homme figé 
de vingt ans. Stéphane Périoche, 
appartenant à une famille de Gi- 
tans résidant à Décides, a avoué, 
rinna la nnft de dimanche 27 au 


vivent les membres de la famiDe 


& Déc Inès. C’est la mère du meur- f 
trier qui pariera la première dut 


M. Valéry Giscard rPEstalng. qui 
était accompagné par Mme Alto» 


Jeudi 24 mal lie Monde du 27- 


è 2 h. 30 du matin par une pa- 
trouille de police près de la place 
Beüecour A Lyon. 

Le dénouement de ce drame a 
été rendu possible grâce A l'en- 


urbaine, le commissaire division- 
naire Claude Thierry. 23 semble 
que -2a rencontre entre les deux 
fillettes et Stéphane Périoche ait 


forain de passage dans cette com- 


pour porter à la connaissance des 
autorités un fait gui leur parais- 
sait trop lourd pour être dissi- 
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L’odeur du café 

Dans ma chambre, à la campagne, le réveil 
' de mes jeunes armées était ritueL 

Oeuvrant précautionneusement un œil pour 
fixer la persienue hachurée de soleil, j’émergeais 
lentement de l’édredon à fleurs sous lequel j’avais 
disputé la place au chat A ce moment, j’étais 
immanquablement happé par l’odeur du café qui 
montait de la cuisine. 

Mis en confiance par le décor familier et ce 
cérémonial sans failles, je me risquais hors du lit 
et des embûches de la vie, vers mes tartines, mon 
vélo, mes jeux et mes habitudes». 

Aujourd’hui encore, Todeur du café du maifr » 
est le premier signe d’une journée heureuse. 

Il engage presque mon bonheur du jour, 
ainsi que le choix du coordonné que je vais porter. 
Le fait que mon pantalon soit uni ou à chevrons, 
et la veste Prince de Galles ou pied de poule, 
importe moins que f équilibre intérieur né de.ma 
tradition. Le résultat m’est connu par avance : je 


doute Nicoll y est-il pour queloue chose- 
comme l’odeur du café. 


MCOLL^I 

à Paris, 20 rue Tronchet/^ V 

Traditionnellement vôtre. Depuis IK20/^ 



des coupa de poing anxai. 

la bagarre prend une certaine 
ampleur, al bien que les Sénéga- 
lais, pris à partie, pr êtère n t 


Niçois a, pourrai vis par leurs 
agresseurs aux cris de s sales 
nègres ». Qm se xétnncbtitt dans 
leurs chambres. Pourtant rien 
n’est OuL 

las quatre Blancs, très «ner- 


blessent; trois autres, logés su 


Gneye Cheikh, trente-cinq ans, 
étrangère à l’an aire, endormis 
an troisième étage, sont pris par 
les fl ammes. Cs meurent brûlis 
vils. 

Arrêtés samedi 26 nul, les. 


d’ivresse, al François FiHeroa. 


éçroués à la maison d’arrêt 
d’Avignon pour coups et blessu- 


avec la garantie 
d'un maître tailleur 
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Jouaient dans le petit bcds contlgü 
au cimetière. U s’y était rendu 
pour récupérer daj» la. carcasse 
d’une voiture un magnétophone 
provenant d’un cambriolage. 

Sylvie et Dansa construisaient 
un» cabane avec des branchages. 
H aurait discuté gentiment avec 
elles et leur aurait proposé de les 
aider. C'est alors qu’il tenait un 
morceau de madrier qu'il aurait 
soudain frappé. Le meurtre aurait 
été commis entxe 19 bs 30 et 
20 h. .... 

ÏC Périoche a reconnu quH 
était r auteur du coup de télé- 
phone donné & 21 h. 15 aux 
sapeurs-pompiers de Lyon indi- 
quant que a deux jeunes fûtes 
étaient en danger de • mort pris 
du cimetière de Deeinest. 

Stéphane PériocbCi -ainsi -que 
plusieurs membres de sa famille, 
sont gardés & vue A l'hôtel de 
police. Des mesures de . sécurité 
ont été prises pour éviter que des 
représaiùefl soient commises 
contre les autres membres delà 
famille à Dectaes. ? — B. B. 


taire d'Etat auprès du ministre 
de l'agriculture, et vétérinaire. 

Le vétérinaire, a noté M. Gis- 
card d’Bstaing. accomplit trois 


là vie animale, intervenir dans 
l 'amélioration de la, production 
agricole et contribuer à la protec- 
tion du consommateur. 

« Dans une société civilisée, a 


f rances mutiles infligées o 


approfondi* -soit conduite sur > 


de l'Etat a rappelé que 
aires français sont peu 
<J.sSx TaXOe quatre cents 


vétérinaires par rapport au nom- 


André 


Glucksmann 


“Le totalitarisme ne naît pasdesidééS - 
mais de la guerre. _ v . . . .. . 

II est aussi vieux, mais pas plus, que 
les Temps Modernes, il a l’âge de la conquête . 
des nouveaux mondes. On tue les Indiétis pour 
sauver leur âme en brandissant Jes Evangiles 
comme on massacre le moujik en épelant Pas 
Kapital : notre époque commencé dès: que 
l’Europe entreprend de lessiver les cérvéHes 
sauvages pour y imprimer, comme sur .une 
feuille blanche, une quelconque de ses certi- 
tudes. Guerrea de conquête, puis de révolution, 
enfin de repartage du monde. 
L’Humanité,ITi&foireriteJdstentpas,màisl’énfer 
si. Les droits de l’homme , jadis invoqués pour 
çoloniserie monde etimposerparlefeu, le sang, 
son eurocentrique figure, valent désormais 
modestement pour stratégie anti-meurtre et ten- 
talives de barricader les portes du crime sans 
prétendre ouvrir celles des paradis. 

Tandis que lés bonheurs s’éparpillent 
timidement en histoires singulières etaventnres 
privées, le malheur devient subitement une idée 
neuve en Europe, l'affairé publique.” 

: ■ . A.G. - 
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